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à NTRE tous les Inſtrumens qui ſont en uſage aujourd'huy, il n'y en a point aprés l'Orgue de ſi parfait

que le Clavecin, puiſqu'il a pluſieurs avantages qu'aucun autre n'a tout à la fois comme luy. Il contient

generalement tous les Tons de la Muſique, qui ne ſont diſtribuez aux autres Inſtrumens que parportions.

Il eſt propre à joüer toutes les Parties à la fois, & pcut toûjours produire une Harmonie parfaite. Il garde

à ſon accord tres long-temps. Il eſt d'une extrême facilité à toucher, ne fatiguant point ceux qui enjoüent,

& n'exigeant point comme quelques autres une poſture contrainte, qui même bien ſouvent ne convient pas

aux perſonnes modeſtes. C'eſt ce qui l'a mis ſi fort en rcgnc, que tout ce qu'il y a de Gens de diſtinction veulent main

tenant en ſçavoir joüer.

Ce grand nombre de Perſonnes qui aimcnt le Clavecin, m'a fait ſonger à donncr au Public une Methode, qui en

enſeignât les Principes; & j'ay été d'autant plus porté à le faire, que j'ay vû qu'aucun Maître ne s'en étoit encore aviſé,

quoyque pluſieurs ayent déja compoſé des Methodes ou pour chanter, ou pour joüer des Inſtrumens. Le ſoin que je

me ſuis donné en compoſant celle-cy, a été de la rendre auſſi claire & intelligible, quc vraye dans ce-qu'elle enſeigne

roit. Il m'a ſemblé qu'un Ouvrage de cette nature ſeroit inutile, s'il y regnoit quclque obſcurité : Car un Auteur ne doit

pas croire qu'on l'entcndra à demi mot comme il s'entend luy-même, parce qu'il cſt plein de ce qu'il ſçait.Il doit ſon

ger que s'il ne range ſes maticres dans l'ordre qui leur convient, & s'il ne les explique ſimplement, on ne tirera que tres

peu de fruit de ſon travail. Le but que doit ſe propoſer un homme qui fait un Livre pour enſeigner quclque Science,

ou quelque Art, eſt que l'on puiſſe apprendre cette Sciencc, ou cct Art dans ſon Livre, ſans le ſecours de perſonne,

ſuppoſé qu'ils ſoient d'une nature à pouvoir s'apprendre ainſi. Et quoyque la Muſique ne ſe puiſſe pas facilement enſei

gncr par écrit, à cauſe que ce qui regarde l'exécution veut preſque abſolument être montré de vivc voix, ou à la main.

Néanmoins les Livres qui en traitent doivent être digerez de tclle ſorte, que ce qui concernc la Théorie s'y puiſſe

apprendre aiſément : & un Auteur qui ſe ſeroit negligé là-deſſus, ne pourroit guere être excuſable.

Pour ne pas tomber dans cette inconvenient, j'ay pris toute la précaution qui m'a paru ncceſſaire. J'ay lû ma Metho

de à des Perſonnes qui n'avoicnt nulle teinture de Muſique, pour voir ſi j'avois réüſſi dans le dcſſein que j'ay eu de

me faire entendre à ceux qui n'ont aucune connoiſſance† cct Art. Ccs Perſonncs m'ont aſſûré quc de bonne foy,&

ſans me flatter, elles comprenoicnt facilement tous les Principes qui y ſont enſeigncz. Je n'ay point craint aprés cela

de donner cettc Methode au Public, parce quc j'ay une telle confiance aux Perſonncs dont je parlc, quc je ſuis per

fuade qu'elles voudroient auſſi pcu me tromper, qu'cllcs ſont peu capables de ſe tromper clles mêmes.Avec tout cela,

â ii



iv p R E F A C E.

je ne me ſlatte pas d'avoir fait une ſi bonne Methode, qu'on n'y puiſſe peut être encore trouver à reprendre Ileſtim

poſſible qu'il n'echappe toûjours quelque choſe, même aux ſoins des plus habiles. CesPerſonnes que j'ay conſultées n'ayant

int de connoiſſance dans la Muſique, n'ont pû que voir ſi ce que j'ay écrit êtoit intelligibie, mais non pas ſi j'ay rai

ſonné juſte dans mes preceptes, ou ſi j'ay oublié quelque point important : C'eſt pourquoy je prie ceux qui ſont éclairez

ſur ces matieres d'excuſer les fautes que j'aurois pû y laiſſer gliſſer, en conſiderant qu il n'y a perſonne d'infaillible. Mais

ils m'obligeroient encore bien plus ſenſiblement, s'ils ſe vouloient donner la peine de me faire connoître mes erreurs à

moi-même, je me ferois un extrême plaiſir de defferer à leurs lumieres, & de corriger mon Ouvrage ſur leurs avis,

ſi l'on en faiſoit une feconde Edition.

TPour les Perſonnes qui veulent apprendre a jouer du Clavecin.

EUX qui deſirent apprendre à joüer du Clavecin, doivent avoir deux diſpoſitions principales pour y réüſſir.

Ces deux diſpoſitions ſont l'OREILLE & la MAIN.

L'Oreille conſiſte à entendre la différence des Sons de la Muſique, & la differente Cadence des Airs dans

toute la juſteſſe imaginable Et quoyque cela paroiſſe d abord conſiderable, il eſt néanmouns certain que cette

extrême juſteſſe d'Orcille pour l'Intonation & pour la Cadence, eſt un don accordé preſque à tous les hommes,com

me la Vûë & la Parole. Car il y en a peu qui ne chantent, & ne danſent naturellement. Si ce n eſt pas dans toute la

delicateſſe & la propreté que l'Art a recherché, c'eſt du moins dans la corection qu'il preſcrit,& qu'il n'a tiré luy-mê

me que de la Nature. C'eſt donc déja un grand point pour ceux qui veulent apprendre la Muſique ou à joüer de quel

que Inſtrument, que de ſçavoir qu'ils ont naturellement le diſcernement de l'Orcille , c'eſt à dire, la premierc& la prin

cipalc de toutes les diſpoſitions. Mais s ils veulent s'en aſſurer encore davantage , qu ils faſſent les épreuvçs que je vas

leur enſeigner. Qu'ils voyent ſi quand ils entendent une belle Muſiquc, ils cntrent dans tous les mouvemens qu'elle

veut inſpirer , s'ils s'attendriſſent aux endroits tendres, & ſe révcillent aux cndroits gays : s'ils chantent intérieurement

ce qu ils entcndent chanter ou joüer aux autres : s'il ne leur ſemblc pas quc pour peu qu'on leur cût montré, ils en fe

roient autant ſans peine. Car ſi la choſe leur paroît aiſée, c eſt une marque qu'ils y réüſſiront; mais ſi ellc leur paroît ſur

prenante & difficile, ils feront bien d'y renoncer. Qu'ils examinent donc s'ils goûtent bien le Chant & l'Harmonie

es Pieces. S'ils entrent dans la Cadences des Airs. S'ils ſe ſentent emportez comme malgré eux à ſuivre la meſure.

S'ils la battent ſans y ſonger ou de la tête ou autrement. Voila les veritables diſpoſitions qui font le Muſicien, & ſans

leſquelles on travaille inutilement à le devenir.

A l égard de la diſpoſition de la Main, il n'y a perſonne qui n'en puiſſe avoir, s'il commence de bonne heure à
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s'exercer. Cette diſpoſition n'étant autre choſe qu'une grande ſoupleſſe dans les nerfs qui laiſſet aux doigts la liberté

de ſe remuer ſubtilement l'enfance eſt le temps le plus propre à l'acquerir. C'cſt une experience faite, que ceux qui

ont commencé de jeuneſſe ſont devenus habilcs , & quc ceux qui ne s'y ſont pris que tard n'ont pas rétiſſi. On ne pcur

aſſigner préciſément l'âge où il n'eſt plus temps de commencer, parcc que les diſpoſitions ſont differentes ſelon les pcr

ſonnes. Néanmoins on peut dire à l'avantage des Damcs, qu'à cauſe de la delicateſſe naturelle de leur ſexe, clles ont

à trente ans encore plus de diſpoſition dans la main que les hommcs n'en ont à quinze ou ſeize , mais la ſaiſon la plus

favorable pour les uns & pour les autres eſt la grande cnfance : c'eſt à dire, avant dix ans, & même dés cinq ou ſix.

Ceux qui ſont pourvûs de ces deux diſpoſitions ont encore un ſoin à ſe donncr, c'eſt de choiſir un bon Maîtrc. De

ce choix dépend du moins autant que du rcſte, le ſuccés de l'etude d'un écolier. Tel ſeroit devenu habile, s'il cût été

bien montré, qui eſt demeuré ignorant parce que ſon Maître l'étoit; & tcl autre au contraire a beaucoup profité, quoy

qu'il eut moins de diſpoſition, parce que ſon Maître a ſçû luy faire faire un bon uſage du pcu qu'il en avoit.

Un Maître pour être bon doit avoir deux qualitez, le Sç A v o 1 R & la PRo B 1T E', parce quepour faire un bon écolier,

il faut abſolument deux diſpoſitions dans lc Maître : Qu'1 L LE Pu 1 s s E & ou'1 L LE v Eü 1 E L L E.

Par le Sçavoir d'un Maîtrc, il nc faut pas entendrc ſimplemcnt qu'il ſoit habile Joüeur de Clavccin, & excellent

Compoſiteur en Muſique : Il faut cntendre qu'il joigne à ces deux avantages, le talent de bien montrer, qui eſt unc

qualité fort diſtinguée de celle de celebre Muſicien.

Un bon Maître ſçait connoître à fond les différentes diſpoſitions de ceux qui ſe mettent cntre ſes mains, & s'accom

modant à la portée & à la capacité de chacun, il les inſtruit les uns & lcs autrcs dans la maniere qui leur convicnt

le mieux. Il ſe fait autant de methodes differentes, qu'il a dc différcns genies à conduire. Il parle cn enfant aux en

enfans; raiſonnablement aux perſonnes raiſonnables : aux uns & aux autrcs avec intelligence & netteté. Il expoſe ſes

principes dans un bon ordre & les prcſente toûjours ſous des idécs ſimples & détachées. Il n'embaraſſe point la me

moire de ceux qu'il inſtruit par des diſtinctions hors de ſaiſon. Il cnſeigne une regle generale comme ſi elle étoit ſans

exception , attendant que l'occaſion amene cette exception pour en parler, parce qu'il ſçait qu'alors clle ſe conçoit

mieux , & que s'il en eût parlé d'abord clle cût cmpêché l impreſſion de la reglc generale. Il donne ſa premiere regle

comme ſi elle étoit la ſeule dont il dût jamais parler , & lorſqu'il paſſe à une ſeconde, c'eſt toûjours ſans faire aucune

mention de celles qui la doivent ſuivrc. - -

Paſſant de la Théoric à la Pratique, lc bon Maître ſçait choiſir pour chacun de ſes écoliers les pieces qui convien

nent le mieux à la diſpoſition dc leur main. Il en compoſc même exprés pour ceux qui en peuvent avoir beſoin.

Mais aprés avoir mis entre les mains de ſes écolicrs quclques pieces faciles pour les divcrtir au commencement, il leur

en donne enſuite qui ſont dircctcmcnt oppoſées à la diſpoſition de lcur main pour en corriger le defaut. -

Le bon Maître menc loin dans la pcrfcction celuy qui a beaucoup de facilité pour cct cxcrcice, & plus loin celuy

qui en a davantage. Il fait joucr mieux quc luy-mêmc les Ecoliers ou Ecolieres qui pcuvcnt avoir plus de diſpoſition

que luy. Mais comme il ſçait qu'on nc peut profiter ſi l'on n'a de l'attache à ſon cxcrcicc, il a encore un ſecretpar

ticulier pour faire enſortc que les Ecoliers ſe plaiſcnt à apprendrc. Ce talent eſt un des plus ncceſſaircs aux Maîtres
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qui ont des enfans à enſelgner, carlalegereté naturelle des jeunes enfans fait bien ſouvent qu'aprés avoir ſouhaité ardem
ment d'apprendre à joüer du Clavecin, ils enſont dégoûtez dés la troiſiéme ou quatriéme Leçon à cauſe de la difficulté qu'ils

y trouvent : & leur dégoût va quelques fois ſi loin qu'un exercice qui s'apelle jeu, & qui devroit effectivement s'ap
prendre en joüant n'eſt pour eux qu'un objet de triſteſſe & de larmes. C'eſt donc aux Maîtres à trouver le moyen de

ſoulager ſes tendres éléves qu'on leur donne de toutes les difficultés qui les rebutent, & d'agir avec eux de maniére qu'ils

s'adonnent à leurs petits exercices avec plaiſir, ou du moins avec courage & perſeverance.

Aprés avoir parlé des bonnes qualitez du Maître de Clavecin, il faut dire un mot des deffauts qu'il peut avoir.. .

Laiſſant à part l'improbité de ne pas montrer en conſcience ce qu'on ſçaic, lacheté que je ne puis ſuppoſer en aucun

Maître que ce ſoit, je ne connois de deffaut conſidérable dans un Maître de Clavecin, quc celuy de ne ſçavoir pas

poſer la main de ſes Ecoliers, & de leur faire faire un mauvais uſage de leurs doigts. Les mauvais principes, & les

fauſſes regles qu'il peut enſeigner, ſont des erreurs aiſées à corriger quand on vient à les reconnoître , mais le deffaut

de mal employer ſes doigts, eſt celuy de tous qui ſe rcparc lc plus difficilement quand il eſt une fois contracté : Il

demeure ſouvent toute la vie comme un obſtacle étcrncl à la pcrfection du Jeu. Or ce deffaut ne nous venant jamais

que du Maître qui nous a commencé, il eſt important d'en choiſir un qui ſçache l'éviter.

Mais cet inconvenient n'eſt guere à craindre pour les perſonnes qui apprennent à Paris où il y a maintenant de ſi

habiles Maîtres de Clavecin,§ je puis avoüer ſans les flatter, quc ce ſont eux qui m'ont fourni l'idée du Maître par

fait que j'ay dépeint dans ce diſcours.

L'Agréement qu'on apelle† , étant marqué différamment dans les Ouvrages des Maîtres de Clavecin, on a

crû devoir s'arrêter en cette Methode à le deſigner par cetre marque 3 comme étantun caractere plus connu,& plus

propre à faire impreſſion ſur la memoire.

On a auſſi choiſi cette marque , pour le Pincé comme celle qui a été employée juſqu'á preſent dans toutes les

Methodes de Muſique.

eApollon ſeul , ou plétôt la Nature

Fait le Poète & le c2Cuſicien ;

Sans elle en vain l'eſprit ſe donne la torture ,

On ſe tué & l'on n'apprend rien.
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4 A R Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onziéme jour du mois de May, l'An

#)# de Grace mil ſix cent ſoixante & treize, Signées LOUIS , Et plus bas, Par le Roy, CoL

# BERT ; Scellées du grand Sceau de cire jaune : Verifiées & Regiſtrées en Parlement le 15.

Avril 1678. Confirmées par Arreſts contradictoires du Conſeil Privé du Roy des 3o. Sep

- #N tembre 1694 & 8.Aouſt 1696 Il eſt permis à Chriſtophe Ballard, ſeul Imprimeur du Roy
pour la Muſique, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Diſtribuer toute ſorte de Muſique tant Vo

cale, qu'Inſtrumentale, de tous Auteurs : Faiſant défences à toutes autres perſonnes de quelque condi

tion & qualité qu'elles ſoient, d'entreprendre ou faire entreprendre ladite Impreſſion de Muſique, ny

autre choſe concernant icelle, en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de ſon obéïſſan

ce, nonobſtant toutes Lettres à ce contraires; ny même de Tailler ny fondre aucuns Caracteres de

Muſique ſans le† & permiſſion dudit Ballard, à peine de confiſcation deſdits Caracteres & Impreſ

ſions, & de ſix mille livres d'amende, ainſi qu'il eſt plus amplement déclaré eſdites Lettres : Sadire

Majeſté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement ou fin deſdits Livres imprimez, foy ſoit

ajoûtée comme à l'Original.
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LES P R I N C I P E S

D U C L A V E C I N.

，rs à Ous les principes du Clavecin ſe réduiſent

# # à la connoiſſance de deux choſes, LA TA B LA

#T u R E & L E CLA v1 E R.
# ##! On appelle C L A v 1 E R cet aſſemblage de
: US # 2 ppelle 9

# t# Touches, par le moyen deſquelles on fait
réſonner le Clavecin.

L A T A B L AT u R E eſt l'amas des figures ou caracteres,

qui ſervent à écrire la Muſique.

Le Clavier n'eſt pas difficile à connoître : Il ne faut que

ſçavoir le nom de chaque Touche en particulier.

La Tablature demande plus d'application; outre les noms

des figures, il faut connoître encore ce qu'elles ſignifient; &

c'eſt ce qui fait la matiére de ce Traité.

Les principales figures de la Tablature, ſont celles qu'on

appelle NoTES. Celles-là marquent le Chant & les Accords

des Piéces, & ſont proprement la Muſique même. Lcs au

tres ſont moins eſſentielles, & ne d ſignent que le mouve

ment des Piéces; les agrémens qu'il y faut faire, ou quel

que choſe de ſemblable.

J'enſeignerai premiérementà connoître les Notes; Enſui

te j'expliquerai le Clavier ; & je parlerai du Mouvement,

des Agrémens,& du reſte.

C H A P I T R E P R E M I E R.

D E S N O T E S E T D E S C L E F S.

Le, Notes ſont des caracteres dont la forme eſt repreſentée dans la démonſtration qui ſuit.

D E'M O N S T RA T I O N D E S N O T E S.

-©-?- -=SES=s=t=s=EEEEEEt=fEE#f "-I

E#=s=sESES=$==E#Et=E EEEE# º Et====E
6- -S2->----- ---

Ces Notes ſont aſſiſes ſur differens degrez, formez par des lignes tirées parallellement, l'une au deſſus de l'autte.
A
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Quelques-uns appellent ces ligncs l'Ec H E L L E de la Muſi

que.Le nombre des lignes cſſentielles de l'échcllc cſt fixé à

cinq. Voyez les kemu ques Mais on en ajoûte d'autres

petites en de certaincs occaſions, ſclon le beſoin qu'on cn

a, pour monter ou pour dcſcendre, comme il paroît par la

démonſtration cy-devant.

Les Notes prennent leurs noms des degrez ſur leſquels cl

les ſont poſees, par rapport à unc certaine figure qu'on ap

pelle C LE F, laquelle cſt toûjours marquée au commence

ment des cinq lignes eſſentielles : Mais avant que d'expli

quer comment cela ſe fait, il faut dire,

† y a trois Clcfs dans la Muſique. Voyez les Rem. La

clef d'Uºr, la clef dc SoL, & la clef deFA , reprcſentées dans

la démonſtration ſuivante.

DE'MO NSTRA TIO N D ES CLEFS.

#=#==RE
C L E F D'UT C LE F D E FA.CL E F D E SoL.

L'une de ces trois clefs préſide toûjours au commence

ment des cinq lignes de l'échelle, & il faut remarquer que,

quoique chacune ſoit d'une grandeur à occuper les cinq li

gnes à la fois ; une clef cependant n'eſt cenſée aſſiſe

que ſur une ſeule ligne,& c'eſt ſur celle des cinq qui la

coupe dans le milieu. Ce qu'on verra encore mieux par les

démonſtrations des pages ſuivantes.

Il faut encore remarquer que les clefs ne ſont pas toû

jours aſſiſes ſur la même ligne , mais qu'elles ſont tantôt ſur

l'une, & tantôt ſur l'autre. On ne les met cependant pas in

differemment ſur toutes les lignes , chaque clef a les ſien

nes affectées : Celle de So L ne ſe met que ſur la premiére,

c'eſt-à-dire ſur la plus baſſe des cinq , ou ſur la ſeconde, &

jamais ſur lcs autres : Celle de FA ſur la troiſiéme, ou ſur la

quatriémc, & point ailleurs : Et celle d'U T ſur toutes les B

gncs, exccpté ſur la cinquiéme qui eſt la plus élevée. La

démonſtration en cſt aux pages ſuivantes.

Les noms des Notes ſont UT, R E,M 1, FA, So L,LA,S r,

& c'eſt la clef qui enſeigne quelle Note s'appelle U r, quelle

R E, quelle M 1, &c. Ce qui ſe fait de cette ſorte.

Pour la clef d'U T

Quand c'eſt la clef d'UT qui préſide & qu'elle eſt poſée

ſur la premiére ligne, c'eſt-à-dire ſur la plus baſſe, il faut

dire UT ſur la premiére ligne. Or comme l'ordre que tien

nent les Notes ſur l'échelle eſt en montant, celui qu'elles

ont dans le cerclc qui ſuit, commençant à celle qu'onvou

dra, & tournant continuellement à droite, en repetant toû

jours les mêmes noms; & en deſcendant, celui qu'elles ont

dans le mêmc cercle en tournant continuellement à gau

che , il eſt aiſé quand on ſçait où l'on doit dire UT, de ſça

voir le nom de toutes les autres Notes, puiſqu'elles les ont

par rapport à celle-là.

Car ſil'on ditU T ſur la premiére ligne, il faut dire R E ſur le

degré d'audeſſus , c'eſt-à-dire, entre la premiére & la ſecon
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de : enſuiteM1 ſur la ſecondc, & puis FA entre la ſeconde &

la troiſiéme, aprés cela So L ſur la troiſiéme , & ainſi du reſte,

comme il eſt démontré cy-aprés.

Quand la clef d'UT eſt poſée ſur la ſeconde ligne, toutes

les Notes changent de place : Il faut dire UT ſur la ſeconde.

RE entre deux & trois. M 1 ſur la troiſiéme, &c. comme il

eſt expliqué dans la démonſtration cy-aprés.

La clef d'UT étant poſée ſur la troiſiéme ligne, on dit Uv

ſur la troiſiéme. RE entre trois & quatre. MI ſur la quatriéme,

&c. ſuivant leur ordre.

Lorſqu'elle eſt ſur la quatriéme , on dit U T ſur la qua

triéme,& enſuite le nom des autres Notes ſuivant leur ordre.

Pour la clef de So L.

La clef de S o L fait un effet pareilà celui de la clef d'UT.

Lorſqu'elle eſt poſée ſur la premiére ligne elle lui donnc ſon

nom,&l'on ditSol ſur la premiére. LA, entre la premiérc &

la ſeconde. S !, ſur la ſeconde, & ainſi des autres, en ſuivant

l ordre qu'ont les Notcs dans le petit Cercle cy-devant.

Si clle cſt poſée ſur la ſeconde ligne , cllc éleve toutes les

Notes de deux degrez, & l'on dit So L fur la ſeconde. LA,

cntrc deux & trois. S1, ſur la troiſiémc,& le reſte par rap

port à l'ordre.

Pour la clef de FA

La clef de FA donne comme les deux autres ſon nom à

la ligne ſur laquelle clle eſt poſée.Quand clle eſt ſur latroi

ſiéme on dit FA, ſur cette troiſiémc.SoL, entre trois & quatre.

LA, ſur la quatriéme, & le reſte comme l'ordre du cerele

le demande.

Si elle eſt ſur la quatriéme , c'eſt ſur la quatriéme qu'on

† FA, & dclà le nom des autres Notes par rapport à l'or

l C.

D E' M O N S T R A T I O N

De toutes les differentes Poſitions des Clef , c.9 du Changement du nom des Notes.

La clef d'Ut ſur la premiére ligne.

& -•--* =ºE Ut Si La Sol.

==#=，=3==$ ® •m-Ry

E-A- - S--©-- - - —-

#=s=s=s=º °-s-3= =
Ut Re Mi Fa So! La Si Ut Re Mi Fa Sol La - S

La clef d'Ut ſur la ſeconde ligne.

R - - © $ -©- Ut $! La ſol Fa M1

#=s=E====# ®

- - - -$-$ -S-- -

Ur Re Mi Fa Sol La Si Ut Re ， S

A ij
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La clef d'Ut ſur la troiſiéme ligne.

-A-S- vº Si L2 So! Fa Mi Re Us--5-S •-—s-*
.- t

# $--S- 2ES-ES---， - -

$--$--S-#E#
Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut S

La clef d'Ut ſur la quatriéme ligne.
•- •-—s—=*---- Ut S1 La So! Fa Mi Ré Us

® S; © S —- -

- © $ © KS -

- - #--©-s
Ut Re Mi fa Sol La

La clef de Sol ſur la premiére ligne.

- —- $--E2-# Fa Mi Ré

-
- K--$ © S) ©

•-

#=s s=E&- Eº $=s-===

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut - -S

La clef de Sol ſur la ſeconde ligne.

$ -°-s-sº- Sol F2 Mi Re Ut
.

©
-

–-

TCA) - -$ S © $

Sol L2 Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut S -©-«

La clef de Fa ſur la troiſiéme ligne.

=s=s=s=*== Fa Mi Ré Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut

#ES=S=2 ©-S-X- -
4-4-

- *-2-$ T

- --9--s- -

Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol -ò-s
-
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La clef de Fa ſur la quatriémc ligne.

•-•m•sumºriam —S •®-- --x- Fa Ml Re Ut Si La Sol Fa Mr Re Ut St La So}

# EfEº=ºES=s »-r- -

—-+-32-—-© S'---$-- -

Fa Sol La Si Ut Re Mi

Il faut retenir par cœur les noms de toutes les Notes, &

les mettre ſi bien dans ſa têtc, qu'en voyant de la Muſique

écrite, on puiſſe la lire tout d'un coup, & dire ſans héſiter,

Ut, Sol, Mi, Fa, Ré, La,Si, Sol,Ut, Ré, Si, Ut, &c. Mais

pour faire entrer cette connoiſſance avec méthode dans ſa

mémoire, il ne faut pas embraſſer toutes les clcfs à la fois.

Il ne faut s'attacher d'abord qu'à une ſeule, comme par exem

ple à celle d'Ur poſée ſur la premiére ligne , Et quand on

connoîtra bien les Notes par cette Clef ainſi poſée, on les

apprendra par la même clef poſée ſur la ſeconde ligne,

& puis ſur la troiſiéme, & enfin ſur la quatriéme. On ob

ſcrvera le même ordre pour lcs autres clefs. Il n'eſt ce

pendant pas neceſſaire de s'attacher à connoître lcs Notes

par toutes les differentes poſitions de chahuc clef,à moins

qu'on ne veüille ſçavoir la Muſique à fond. Car pour ceux

qui ſe bornent à jouër du Clavecin,illeur ſuffit d'apprendre

à nommer les Notes par les clefs, qui ſont en uſage dans
la Tablature du Clavecin.

On ſe ſert dans la Tablature du Clavecin de toutes les

trois clefs; mais on les fixe chacune ſur une ſeule ligne. LA

cLEF D'UT ſur la premiére; LA cLEF DE SoL ſur la ſeconde,

& LA CLEF De FA ſur la troiſiéme. On peut donc d'abord ſe

contenter d'apprendre à nommer les Notes par les clefs poſées

de cette ſorte. Mais il eſt bon dans la ſuite de paſſer aux au

tres poſitions , parcc que pour le Clavecin même on ne s'en

"ST=SES —-©--- Tº=S

tient pas toûjours à ces trois-là , & qu'on mct en de certai

nes occaſions la clef d'Ur ſur la troiſiéme ligne , celle de FA

ſur la quatriémc, & cclle de SoL ſur la prcmiérc. C'eſt pour

quoi il eſt bon de ſe familiariſer avec toutes les differentes

poſitions des clcfs , mais il ſuffit d'abord de commencer par

les trois dont j'ai parlé.

Cette pluralité de clefs, & ces changemens de placesqu'el
les font, eſt peut-être ce qu'il y a de plus embaraſſant dans

la tablature du Clavecin , Voycz les Remarques , où il eſt

propoſé d'abolir cet uſage de pluſieurs clefs, & de rendre la
Tablaturc incomparablement plus facile, en réduiſant tou

tes les diffèrcntes maniéres de nommer les Notes , à une

maniérc unique & invariable.

ordre qu'il faut garder pour apprendre à nommer lei Notes.

Pour imprimer les Notes dans ſa mémoire, il faut pte

miérement retenir les noms de cellcs qui ſont ſur les li

gnes. Comme par exemple, ſi on veut apprendre à nommer

les Notes par la clef d'Ut poſée ſur la premiére ligne , il

faut retenir qu'on dit Ur ſur cette ligne,MI ſur la ſeconde,

Sol ſur la troiſiémc,S1 ſur la quatriéme, & RE ſur la cin

qu1emc.

•----•-•-----

–---7--@-----------

-$--2E

U: M1 Sol Si Re
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Il faut ſe rompre beaucoup à cela, & les pouvoir dire en

montant UT, MI, SoL, SI, RE,& en deſcendant RE, SI, SoL,

MI, UT, avec la même facilité. Et pour voir ſi on les ſçait, ſe

queſtionner ſoi-même ; c'eſt-à-dire prendreun Papier ouun

Livre de Muſique, & eſſayer ſi on dira bien tout d'un coup :

Cette Note eſt un SoL, celle-là un MI, cette autre un SI, &c.

Quand on n'héſitera plus à nommer les Notes qui ſont

ſur les lignes, on apprendra avec la même méthode celles

qui ſont dans les eſpaces , c'eſt-à-dire entre les lignes.

-- •

Aprés cela celles qui ſont par

deſſus les cinq lignes eſſentiel

les en gardant le même ordre.E=s=ºEE
- 4- ----•

Re Fa La LJt

- —$- La F2 3i 3o1

Et enfin celles -

qui ſont par

deſſous.

—s-º
----- ſ•---

-----•--

#=
Fa La Mi Sol

§TTTTTi

3# ° s

Vt Mt Fa Sol Si Vt Mi

Sol La3 V R N F S L S

| | :

# V N F S S，

-- c

Il ne faut point apprendre les Notes par la clef de Sol,

qu'on ne les connoiſſe parfaitement par la clef d'Ut ,

car l'empreſſement dans l'étude fait reculer au lieu d a

vancer. Il faut ſe rendre ſûr d'une premiére choſe avant

que de paſſer à une ſeconde; n'en enviſager jamais qu'une

à la fois, & s'en faire l'idée la plus ſimple & la plus nette

qu'il ſe puiſſe,& ceci regarde toute ſorte d'étude. Quand

on connoîtra les Notes auſſi-bien par la clef de Sol, que

par la clef d'Ut , on les apprendra par la clef de Fa. Il

n'importe cependant par laquelle des trois on commence ;

car il les faut ſçavoir toutes trois également bien; mais il faut

ſe ſouvenir de n'en apprendre qu'une à la fois, & de gardet

en l'apprenant l'ordre que j'ai enſeigné.

DE'MONSTRAT I O N DU CLAVIER.

Vt Mi

|

Fa Sol Si
-

-

#-#-----

A
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C H A P I T R E I I.

D U C L A V I E R.

PR E's la connnoiſſancc des Notes, doit ſuivre natu

rellement celle du Clavier, puiſque c'eſt ſur le Clavier

u'on éxécute les Piéces.

Il m'a ſemblé que la meilleure maniére de l'enſeigner étoit

d'en faire ici deſſiner un tout entier, ſur lequel le nom de cha

que Touche fut écrit dans ſon ordre. Le Clavier eſt compoſé

de deux ſortes de Touches, de Noires & de Blanches.

Les noms des Noires ſont comme des Notes U T, R E,

M 1 , FA, S o L, LA, S 1, réiterez pluſieurs fois. -

Les Blanches portent les mêmes noms que les Noires, &

ſe diſtinguent de plus par les marques que j'ai miſes deſſus,

deſquelles je parlerai ailleurs. Il ſuffit preſentement de re

marquer, que parmi les Blanches, les troisTouches UT, FA,

So L , ſont caracteriſées par cette marque X , & les

deuxTouches S1, M 1, par cette autre ?. Il n'y a point par

mi lcs Blanches de R E ny de L A. Voyez(ſes Remarques , mais

voyez auparavant le Chapitre X V I. du Bémol

Quelques-uns appcllent les Blanches en général,les FEINTES.

, Lcs Touchcs blanches ſont diſtribuées par deux & par

trois,& cette diſtribution ſert à faire reconnoître les Tou

ches à l'œil, tant Noires que Blanches , car ſans ce different

partage tout ſeroit confondu, & l'œil n'y feroit aucune diſtin

ction. Pour ſe ſervir donc du ſecours qu'apporte cette ma

niére de les diſtribuer, il faut remarquer que celle des Tou

ches noires qui s'appelle Ur, eſt celle qui eſt placée au côté

auche des deux blanches. Qucie RE eſt entre les deux blan

ches,&le MI à leur côté droit. Le FA au côté gauche des trois

blanches.Le SoLcntre la premiére & la ſeconde. Le LA entre

la ſeconde & la troiſiéme; & enfin, le S1 au côté droit des

trois mêmesblanches. Quand on connoît ſept Touches noi

res & cinqTouches blanches, on connoit tout le Clavier.

Il y a parmi les Touches noires trois Touches qui s appel

lent Clefs. Voyez lcs Remarques pour le nom deſ clefs La

clef de Fa, la clef d'Ut, & la clef de Sol comme dans la

Tablature. Ce ſont celles auprés deſquelles j'ai marqué les

clefs , dans la figure du Clavier.

La premiére Touche noire, & les deux premiéres blan

ches, ne portent pas les noms qu'elles devroient avoir na

turellement, & cela parce qu'on a trouvé plus à propos

de les accorder à d'autres Tons qu'à ceux que leur pla

ce leur preſcrit, pour l'avantage du Chant des Baſſes. Sur

quoi il faut remarquer qu'il y a des Inſtrumens qui n'ont

Point cette premiére Touche noire, qui eſt un Sol,&dont ie

Clavier cominence par UT. Il y en a d autres dont l une des

deux premiéres blanches, & même toutes les deux ſont dou

bles & font deux Tons : C'eſt pourquoi j'ai mis deux noms

ſur chacune de ces Touches qui ſont ceux qu'elles ont

quand elles ſont doubles.Lorſqu'elles ſont ſimples elles sap

pcllent pour l'ordinaire, la premiére LA & la ſeconde S 1.

Mais il ne faut pas s'embaraſſer du nom de ces deux Tou

ches, parce qu'elles ſervent aſſez rarement ſur-tout, dans les

Piéces qu'on apprend au commencement, & avant que le

temps de s'en ſervir ſoit venu, on aura tout le loiſir de s'in

former de quelqu'un, comment ces Touches ſe nomment

au Clavecin, ou à l'Epinette qu'on aura : car elles ne ſont pas

les mêmes en tous les Inſtrumens , & leur difference dé

pend de la maniére de celui qui accorde , mais pour l'ordi
naire on les met au L A & au S I.

Je ne croi pas être obligé de dire qu'aux Clavecins qui ont

deux Claviers , l'un & l'autre ſont tout-à-fait ſemblables, en

noms, cn figure, & en tout. Cela ſe voit de ſoi-même.

Il faut ſe rendre auſſi ſûr dans la connoiſſance des Tou.

ches du Clavier, que dans la connoiſſance des Notes de la

Tablature, & pouvoir dire avec la même facilité, c'eſt-à-dire

tout d un coup & ſans héſiter : Cette Touche s'appelle Soi,

celle-là U r cette autre M 1, &c.
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C H A P I T R E I I I.

D E LA MA N I E R E D' E T U D I E R L E S P I E G E S.

U A N D on connoit parfaitement les Notes & les

Touches , il ne faut plus qu'avoir un Livre de Piéccs

de Clavecin, le mettre devant ſes yeux , lire les Notes qui y

ſont écrites, & les toucher ſur le Clavier , à meſurc qu on

les lit. Le Clavecin chantcrales Airs qui ſeront écrits dans le

Livre , pourvû qu'on obſerve tout ce que je dirai dans la

ſuite. Voilà en général comme on étudie les Piéces; mais

pour dire plus particuliérement comment il s'y faut prendre,

je ferai premicrcment remarquer, que c'eſt ſur les Touches

noires qu on joue & non ſur les blanches , qui ne ſcrvent

qu'en de ccrtaines occaſions , dont je ferai mention plus
bas.

On doit touchcr les Notes en certains cndroits du Cla

vier, par rapport aux degrez où elles ſont placées ſur le Pa

pier , ce qui s expliquera mieux par des Exemples.

: -- La Note qu'on voit ici eſt un SoL , Il faut

:-z- donc pour l'exprimer toucher un SoL ſur le

--- Clavier; mais comme il y cn a pluſieurs, on

ne ſçaura lequel choiſir. La clef leve cette difficulté.

On doit touchcr lcs Notes ſur le Clavier, premiérement

dans le quartier de la clef qui eſt marquée ſur le Papier. En

ſecondlieu,il faut obſerver de lcs toucher plus ou moins

prés de la Touche qui s'appelle clef, ſclon qu'ellcs ſont ſur

le Papier plus ou moins prés du degré, ou comme on vou

dra dire de la ligne ſur laquelle la clef cſt aſſiſe. Ainſi, pour

la Note qui eſt ici propoſé:, il faut conſiderer d'abord que

c eſt la clef de Sol qui préſide : Enſuite que cette Note eſt

•e-s

dircctement aſſiſe ſur le degré de la clef Ces deux circon

ſtances font, que pour l'exprimer, il faut toucher ſur le Cla

vicr préciſément la Touche qui s appelle c L E F DE SoL.

Pour cette autre Note qui eſt encore un S o L,

& qui n'eſt pas ſur le degré de la clef, mais

ſept degrez plus haut, il faut toucher le SoL

du haut du Clavier, A, Voyez la Figure

du Clavier, ſept T uches au deſſus de celle qui s'appelle

clef de Sol. Le côté droit du Clavier eſt ce qui s'appelle

le haut, & le côté gauche en eſt le bas , parce qu'en paſſant

dc la gauche à la droite les Tons s'élevent, & au contraire

en paſſant de la droite à la gauche ils s'abaiſſent.
-

- e

TS

--

•--e-º

-

•

ſe doit toucher entre

les deux Sol dont je

Ccttc autre Note

qui eſt un Ur,

viens de parler, E, Voyt% le Clavier, parce qu'elle tient ce

rang-là ſur le Papicr.

Cctte autre Note

qui eſt un MI,

ſe doit toucher deux

-S- Touches plus bas que

la clcf de Sol, C, Voycxle Clavier parce qu'elle eſt ſur le

Papicr deux degrcz plus bas que celui de la clef.

Jc nc croi pas qu'il ſoit beſoin d'en dire davantage ſur

cette rcgle, elle eſt des plus faciles du Livre, & doit ſe con

cevoir par les perſonnes qui auront le moins de diſpoſi

t1OTl.

• v /

La même choſc s'obſerve à l'égard des autres clefs.

CHAP. IV,
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C H A P I T R E l V.

D E LA VA L E U R D E S N O T E S.

L ne ſuffit pas de ſçavoir où l'on doit toucher les No

tes , il faut ſçavoir encore combien de temps on doit

reſter ſur chacune aprés l'avoir touchée : car il y a pour

chaque Note un temps déterminé , qu'il ne faut ny dimi

nuer , ny augmenter. C eſt ce qui s'appelle obſerver la

valeur des Notes. Les unes doivent paſſer vîtes, les autres

marcher plus gravement, & les autres fort lentement; &

la difference de leur mouvement ſe diſtingue par leur fi

gure. Il y a de cinq ſortes de Notes, dont voicy les noms

& les figures.

-- --•-

A{onde. Blanche. Noire. Croche Double Croche.

La Ronde eſt celle de toutes ces Notes quivaut le plus ;

c'eſt-à-dire , celle qui doit marcher le plus lentement.

Aprés elle c'eſt la Blanche, enſuitc les autres, ſelon l'ordre

où je les ai rangées.

2, fois la Blanche,

4- fois la Noire 2

La Ronde vaut4 8. fois la Croche,

[ . fois la double Croche.

C

| z. fois la Noire,

La Blanchevaut{4 fois la Croche,
[s. fois la double Croche.

- 2. fois la Croche,

La Noire vaut # fois la double Croche.

La Croche vaut 2. fois la double Croche.

La double Croche eſt la derniére des valeurs.

Lavaleur d'une Note s'exprime, comme j'ai dit, par la lou.

eur du temps pendant lequelon la garde, aprésl'avoirtou

chée , ainſi il faut reſter plus longtemps ſur celles quivalent le

Plus, & lâcher plûtôt celles qui valent le moins. On doit

reſter ſur une Ronde autant de temps qu'il en faudroit pour

exprimer ſeize doubles Croches,parce qu'une Ronde vaut

ſeize fois une double Croche.Je compare une Ronde à un

Géant monſtrueux, qui en un ſeul pas feroit autant de

chemin qu'en pourroit faire un Nain en ſeize pas.

Si deux Hommes, d'une taille ſi differente , marchoient

de compagnie, il faudroit que le Nain courût de toute ſa

force , pendant que le Géant ne feroit que ſe promener.

Cette comparaiſon convient d'autant mieux à la Muſique,

u il y a des Notes qui courent fort vîte, pendant que

'autres marchent lentement , & d'autres d'une médiocre

† arriver cependant toutes au même but, c'eſt

à-dire à la fin de la Piéce dans le même temps. Pour ſçavoir

donc quelle portion de temps il faut donner à chaque va

leur en particulier, il ſuffit de ſçavoir ce qu il en faut don

ner à une ſeule , parce que toutes les Notes ſe conduiſent

à proportion l'une de l'autre.

La Noire, qui tient le milieu entre les valeurs , eſt celle

ſur qui toutes les autres ſe reglent. Il n'eſt donc beſoin

que de dire comment on doit conduire les Noires , mais
R
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c'eſt icy où j'avoué que je mc trouve embaraſſé ; Il n'cſt pas

aiſé d'exprimer par des paroles la durée du temps qu'il faut
cmployer ſur une Noire, vù que ccttc portion de temps eſt

ſi petite, que la meſure ne s'en trouve, ny dans un jour, ny

dans une heure , ny même dans la plus petite partie d'une

minutte : car la durée d'une Noire eſt moindre que tout ccla.

Cherchons donc quelque Exemple qui nous ſerve à meſurer

le temps par plus petites portions, & qui le meſure également.

Le Balancier d'une Horloge nous y pourroit peut-étre aider :

car il forme des mouvemcns aſſez égaux, & aſſez fréqucns ;

mais il n'y eſt pas encore aſſez propre, parcc quc y ayant des

Horloges de toutes tailles, & dont par conſéqucntlcs mou

vemens du Balancier ſont differens , il n'eſt pas aiſe d'aſ

ſigner ſur quelle Holloge on doit ſe regler. Je n'y vois ricn

de plus propre que les pas que fait un Homme en mar

chant; il les fait tous tres égaux, à moins qu'il ne ſoit boi

teux. Nous nous en ſervirons donc , & nous dirons qu'il

faut regler los Noires d'une Piéce ſur les pas d'un Homme

qui marcheroit un peu vîte , & qui pourroit faire cinq

quarts de licuës en une heure. Chaque Noire doit durer

autant de temps, qu'il en mettroit à faire un pas. Il eſt donc

tres important de ſe mettre dans la tête l'idée de cette pe

tite portion de temps, afin de s'en ſervir à regler les Notes

des Piéces qu'on jouëra , & le meilleur moyen de l'y mettre

cſt ſans doute de marcher ſoi-même, ſelon la viteſſe que je

viens de dire & de s'attacher à ſentir les diviſions qu'on

ſait du temps par ſes pas en marchant de cette ſorte, & ſur

tout l'égalité de ces diviſions, ſi cette égalité n'eſt pas ſenſi

ble, on ne reglera jamais comme il faut les Notes. J'ap

pellerai cette petite portion de temps, qui s'employe à faire

un pas uN TEMPs, ſelon le langage des Muſiciens, & ce terme

qui eſt de l'Art dont je traite en ce Livre, me facilitera les

moyens de me faire entendre.

Je dirai donc qu'une Noire doit durer un temps; qu'une

Blanche en doit durer deux, & une Ronde quatre. Qu'une

Croche ne valant que la moitié d'une Noire , il en faut

paſſer deux pendant la durée d'un tomps,& que quand les

Notes ſont doubles Croches on en met quatre. Voilacom

me on conduit les Notes par rapport à leur valeur, & c'eſt

cn obſervant cette regle qu'on donne aux Piéces le mou

vcment qui eſt l'ame de la Muſique.

Avant que de ſortir de ce Chapitre, il ne ſera pas hors de

propos de faire remarquer au Lecteur, que les Croches &

les doubles Croches n'ont pas toûjours la forme que je leur

ai donnée à la page cy-devant, & qu'elles ne ſont faites de

cette ſorte, que quand elles ſont ſeules, comme en cet en

droit-là , mais que lors qu'il y en a pluſieurs de ſuite, on

les attache enſemble par un ſeul trait de plume , pour les

Croches, & par un doublc trait pour les doubles Cro

ches.

E x E M P L E.

Quelquefois auſſi on les ſépare en la maniére qui ſuit

Voycz les kemarques.

E x E M P L E.

#iiH#EH
Lcs autres Nores ne ſont jamais faites autrement que je

les ai repreſentées , mais on peut encore remarquer, que

pour les Notes qui ont des queuës, on tourne indifferem

ment la queuë en haut ou en bas, ſans que cela y apporte

aucune difference.
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C H A P I T R E V.

D U P O I N T.

'Us A c E du Point en Muſique, eſt d'augmenter les

Notes de la moitié de leur valeur naturellc , & on le

met pour cet effet aprés la Note qu'on veut augmenter.
E x E M P L E.

E#-E

4- •--••2ſr

----•------@------------

Ces Notes dont la valeur eſt augmentée de la moitié par

un Point, s'appellent Notes P o 1 N T E'E s : Ainſi on dit une

Ronde pointée, une Blanche pointée, une Noire pointée,

une Croche pointée. La double Croche n'eſt jamais poin

téc. Voyez les Remarques.
(

| 3. Blanches,

- l 6. Noires

Une Ronde pointée vaut - § §-
>

| 24.Doubles Croches.
V.

ſ x , .

| 3. Noires,

Une Blanche pointée vaut 3 6 Croches,

| 12. Doubles Croches.
\

- • / · 3. Crochcs,

Une Noire pointéc vaut $ 6. Doubles Crochcs.

Une Crochc pointée vaut 3. Doubles Croches.

Lors qu'une Ronde eſt pointée , il faut lui donner la

durée de ſix des temps dont j'ai parlé au licu de quatre, par

cc qu'ellc cſt augmentée de la moitié. La Blanche pointée

cn doit durer trois, & les autres Notes à proportion , ce que

#º plus particuliércmcnt au Chapitre de la Me

l1fc.

C H A P I T R E

D E L A

Es Notes dont la valeur n'eſt pas augmentée par un

Point, peuvent fort bien s'appcller Notes d'une va

lcur s 1 M P L E; & celles qui ſont augmentées par un Point

Notes d'une valeur c o M p o s E'E; parcc quc les Notes ayant

chacune lcur valeur particuliére qui ſe diſtingue par lcur

V 1.

T E N U E.

figure , ſi on augmente cette valeur par un Point, c'eſt

faire ſans doute une Compoſition de valeur.

Mais il ſe fait une autre Compoſition de valeur par le

moyen d'une figure qu'on appelle TENuE, laquelle varie en

core plus quc le Point la vºleur naturelle des Notes , car

B i,
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le point n'augmente iamais une Note que de la moitié de

ſavaleur juſtement , & la tenue l'augmentetantôt du double,

tantôt du triple, tantôt de la moitié, tantôt du quart , & ºº
tôt du demi quart. Enfin, par le moyen de la Tenué on fait

des Notes de quelle valeur on veut, & ce n'eſt que pour

cela quclle a été inventée. Voye3 les Remarques ,

La Tenue s'appelle ainſi, parce qu'elle ſert à attacher
pluſieurs Notes enſemble , & de toutes ces Notes n'en

faire quune. Sa figure eſt telle qu'on lavoit dans ladémon

ſtration qui ſuit. Elie ſe place entre les Notes qu'elle lie

de la façon que cette démonſtration l'expoſe.

Démonſtration de la Tenuë & di ſon uſge.
,- A-N

-º - • ----•

•-- --•-

N-^ N >^

Les Notes que la Tenuë attache enſemble ne ſont jamais

aſſiſes ſur differens degrez , c eſt-à-dire qu'elle n'attache

point un UT avec un RE, ou un M1, nyun FA avecun LA, ou

un SI, mais elle attache toûjours un UT avec un UT en même

degré, un SoL avec un même SoL, &c. comme l'exemple cy

deſſus le fait voir.

Si la Tenuë n'enchaîne que deux Notes enſemble , elle

C H A P I T R E

ne ſe met qu'une fois A; ſi elle en enchaîne trois, elle ſe

met deux fois BB , ſi elle en enchaîne quatre, elle ſe met

trois fois CC C, &c.

E x E M P L E.

A B 8 C C

a-N

C

AN

# N-^

Pluſieurs Notes attachées enſemble par une ou pluſieurs

Tenuës, ne doivent être regardées que comme une ſeule

Note, à laquelle on doit donner la valeur de toutes celles

qui ſe tiennent. Ainſi deux Noires attachées enſemble doi

vent être conſiderées comme une Blanche. Quatre Noires

comme une Ronde, Deux Croches comme une Noire, &c.

La maniére d'exprimer ces Notes , eſt de les toucher

comme s'il n'y en avoit qu'une ſeule : Ainſi il faut donner

à la premiére la valeur de toutes celles qui ſont enchaînées

avec elle, & ne point toucher les autres : ou pour dire la

choſe d'une autre façon.Aprés avoir touché la premiére de

ces Notes enchaînées, il ne faut pas relever le doigt pourtou

cher les autres, mais garder toûjours cette premiére juſ

qu à ce que le temps qu'on auroit mis à toucher toutes les

autres ſoit expiré.

*

V I I.

D E L A L I A I S O N.

L A Liaiſon par ſa figure & par ſon uſage, a beaucoup

' - de reſſemblance avec la Tenuë. Elle enchaîne com

me eelle-cy pluſieurs Notes enſemble , & augmente leur

valcur par cet enchaînement ; mais avec cette difference

que la Tenue ne lie jamais que des Notes en même de
gré , & que la Liaiſon au contraire ne lie que des Notes

aſſiſes ſur differens degrez;comme on le voit par la démon

ſtration qui ſuit,
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Démonſtration de la Liaiſon & de ſon uſage.

•--*

W-A7 A B C DN-*

De pluſieurs Notes enchainées par une Tenuë , on ne

touche que la premiére, qu'on garde autant de temps qu'on

en conſumeroit à toucher toutes les autres , ainſi que nous

l'avons dit au Chapitre précédent ; mais il n'en eſt pas de

même de la Liaiſon.

• On touche toutes les Notes que la Laiſon embraſſe,

& ce qui eſt l'effet de la Liaiſon , on garde toutes ces No

tes aprés les avoir touchées, quoi-que leur valeur ſoit expi

rée,& on ne les lâche que lors qu'il eſt temps de lâcher la

derniére. "

Pour expliquer cecy plus clairement, je ſuppoſe quatre

Notes enchaînées par une Liaiſon A B C D, cy-deſſus,

ſelon l'ordre où elles ſont rangées. A, ſe doit toucher la

premiére; B, la ſeconde ; C, la troiſiéme, & D, la quatriéme.

Mais en touchant B, il ne faut point lâcher A, ni en tou

chant C, lâcher B, ny A, ny en touchant D,lâcher ny A ny

B, ny C. On doit garder toutes ces Notes, & ne les quitter

que lorſqu'il eſt temps de lâcher la derniére , c'eſt-à-dire,

lorſque D, a achevé ſa valeur. Alors on les lâche toutes à

la fois, quoi-qu'on les ait touchées l'une aprés l'autre.

Pour achever la comparaiſon de la Tenué avec la Liai

ſon , on† remarquer que la Tenuë ſe met plus d'une

fois quand elle enchaîne plus de deux Notes, comme nous

l'avons dit en ſon lieu, & que la Liaiſon ne ſe mct qu'une

fois , ſoit qu'elle en enchaîne trois, ou quatre , ou davan

tage.

La regle générale eſt qu'on doit garder toutes les No

tes que la Liaiſon embraſſe , juſqu'à-ce qu'il ſoit temps de

lâcher la derniére ; mais il y a des occaſions où il ne faut pas

les garder toutes. Quand la premiére Note & la derniére

ſont longues , c'eſt-à-dire Rondes ou Blanches, & que les

autres ſont bréves , c'eſt-à-dire Croches ou doubles Cro

ches, comme dans l'Exemple ſuivant, on ne doit garder que

la premiére & la dernit re,& lâcher toutes les autres.

E x E M P L E.

#iiiiHiiiHiiE- - -

Maisſans examiner ſi la premiére & la derniére ſont plus

longues que les autres, il ſuffit que les Notes que la Liaiſon

embraſſe marchent par degrez ſucceſſifs pour obliger à ne

garder que la premiére & la derniére. Ainſi dans les Exem

ples qui ſuivcnt , quoi-que les Notes ſoient toutes d'u

ne même valeur , on ne doit gardcr† la premiére &

la derniére, de celles que la Liaiſon cmbraſſe, parce qu'el

les marchent par degrcz qui ſe ſuccédent , & qui ne ſont

point Interrompus.

E x E M P L E.

•mmsmme

#EiiiHEi- ---

Quclquefois auſſi, quoi-que les Notes qu'une Liaiſon

embraſſe marchent par degrez interrompus , on ne laiſſe

pas de lâcher celles du milieu, en ne gardant que la pre

miérc & la derniére; & c'cſt lorſque la Liaiſon eſt tournée

d'un certain ſens, qui ſemble exclure ces Notes du milicu,
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& ne vouloir lier que celles qui commence le paſſage avec

celle qui le finit. Un Exemple l'expliqucra mieux.

-- Des cinq Notes qu'on voit icy ac

# =z-3-"-S-S- compagnées d'unc Liaiſon A, on

#=S-e--º-º= ne doit garder que la premiére &

A la derniére , parce que la Liaiſon

étant tournée du ſens qu'elle eſt, il eſt viſible qu'elle ne lie que

la Note qui commence avec celle qui finit : Mais ſi elle étoit

-

—-

C H A P I T R E

tournée de cet autre ſens B, il faudroit les garder toutes.

La Liaiſon s'cmploye particu

---S------ liérement dans les Préludes , &

# -S-St- -©- quclque fois auſſi dans les Piéces,

-"-°-T-T- mais plus rarement.

Parmi les Remarques, qui ſont à la fin de ce Livre, il y

en a unc ſur la Liaiſon , mais clle n'eſt point faite pour les

Ecolicrs.

- •-- •-••••-

V I I I.

DES SIGNES QUI MARQUENT LA MESURE ET LE MOUVE MENT.

L y a toûjours au commcnccment des Piéces, immé

diatement aprés la prcmiérc clcf, une ccrtainc figure

qu'on appelle le S1 G N E, laquclle ſe met dans chaque Piéce,

pour en diſtinguer le caractere. Le Signe cſt le plus ſouvent

un, ou pluſieurs chiffres, & quclquefois auſſi unc lettrc ou

quelque choſe d'approchant. Mais avant que de parler dcs

Signes, il faut faire remarquer deux choſes au Lcctcur. La

premiére, que dans toutes lcs Piéces, les Notes ſont ſéparées

avcc de petires barres , par petites portions égales , qu'on

appcllc M E s u R E s , Ce n'eſt pas à dire pour cela que chaque

meſure d'unc P 1 E'c E contienne un nombre égal dc Notes ;

mais c'eſt-à-dire, que les Notes d'unc mcſurc priſcs toutcs

enſemble, ſont égales en valeur aux Notes d'une autrc mc

ſure priſes auſſi toutes enſemble, comme un écu cſt égal à

deux piéces de trcnte ſols , ou à quatre piéces de quinzc

ſols : on ſéparc ainſi les Notes pour marqucr les diviſions

qui ſont naturellement dans le chant , car le chant d'unc

l'iéce n'eſt pas compoſé ſans ordre & ſans raiſon , il cſt

formé de pluſieurs morceaux qui ont chacun lcur ſens

complet; & une Piéce de Muſique reſſemble à peu prés à une

Piéce d'Eloquence, ou plûtôt c'eſt la Piéce d'Eloquence qui

rcſſemble à la Piéce de Muſique : car l'harmonie, lc nombre,

la meſurc, & les autres choſes ſemblables qu'un habile Ora

teur obſerve cn la compoſition de ſes Ouvrages, apparticn

nent bien plus naturellement à la Muſique qu'à la Réthori

que. Quoi qu'il en ſoit, tout ainſi qu'une Piéce d'Eloqucnce

a ſon tout, qui cſt lc plus ſouvcnt compoſé de pluſieurs

parties , Quc chaque partie cſt compoſée de périodes, qui

ont chacune un ſens complet; Que ſes périodes ſont com

poſées dc mcmores, lcs mcmbrcs de mots, & les mots dc

lcttres ; Dc même le chant d'une Piéce de Muſique a ſon

tout, qui cſt toûjours compoſé dc pluſieurs repriſes. Cha

quc repriſe eſt compoſée de cadcnccs, qui ont chacune leur

ſens complct,& qui ſont les périodes du chant. Les caden

ces ſont ſouvent compoſées de mcmbrcs ; les membres de

mcſurcs, & les meſures de notes. Ainſi, les notcs répon

dent aux lcttrcs, les meſures aux mots , les cadcnccs aux

périodes, les repriſes aux partics, & le tout au tout. Mais

ces diviſions qui ſont dans le chant, ne ſont pas appcrçûës

par tous ccux qui cntcndent chanter, ou joüer de quelque
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Inſtrument : Il faut êtrc du Méticr pour les ſentir , excepté

quclques-uncs qui ſont ſi groſſieres, quc tout le monde les

comprend; cepcndant elles ſe marquent dans la tablature,

par les barres qui ſéparent les meſures, & par quelques au

trcs caractercs dont je parlerai cn leur lieu.

La ſcconde choſe qu'il faut rcmarquer, cſt que pour ſe

former unc idée plus ſenſible de la durée qu'il faut donner

à chaquc Notte dans unc Piéce, lcs Muſiciens ont inventé

de faire avec la main certains mouvemens égaux ſur lcſ

quels ils reglent leurs Notes : C'eſt-là ce qui s'appelle battre

la meſure; & l'on uſe dc ce terme pour dcux raiſons. La

premiérc, parce que ces mouvcmcns doivent être marquez

ſenſiblement comme ſi l'on battoit ſur quelque choſe ; Ce

qui eſt plus expliqué ailleurs : Et la ſcconde, parce qu'ils

ſont fixez à certain nombrc, lequel s'applique à chaque

meſure en particulier, pour les regler toutes l'une comme

l'autre, & qui ſe repete autant de fois qu'il y a de meſures

dans la Piéce. Il y a des Piéccs où l'on doit faire quatre

mouvemcns pour chaque meſure; d'autres où l'on n'en doit

faire que trois, & d'autres qui n'en demandent que deux.

Ccs mouvemens s'appellent T E M p s, & quand on en fait qua

trc pour chaque mcſure , ccla s'appelle battre la meſure à

quatretemps : Sil'on n'en fait que trois, c'eſt la battre à trois ;

& ſi l'on n'en fait que deux, c'eſt la battre à deux temps.

Or le Signe qu'on mct au commencement d'une Piéce,

marque ces trois choſcs à la fois ; Combien il doit y avoir

de Notes dans chaque meſure ; A combien de temps elle

doit ſe battre, & quel mouvcrncnt, c'eſt-à-dire, quelle vî

teſſe, ou quelle gravité il faut donner à la Piéce.

Il y a ncuf differens ſignes qui ont chacun leur ſignifica

tion particuliére, deſqucls les noms & les figures ſont cy
/

apres.

Noms & Démonſtration des signes.

C # 2 #

Majeur. Mineur. Binaire. Quatre pour huit.

3 3

2, 3 8

Trois pour deux Trinaire. Trois pour huit.

(7/4 043

Double triple. Triple ſimple.

6 6

4 8

Six pour quatre. Six pour huit.

Nous dirons premiérement combien chaque Signe de

mande de Notes dans la Meſure , enſuite nous parlerons

des Temps, & du Mouvement.

Le Signe MA jE u R veut quatre Noires dans la Meſurc,

ou la valeur de quatre Noires.

Le Signe M 1 N E u R quatre Noires auſſi, ou leur valeur.

Le Signe B 1 NA 1 R E quatre Noires tout de même, ou

leur valeur,

Le Signe de Qu A TR E P o u R Hu 1 T quatre Croches,

ou leur valeur, au lieu de quatre Noires.

Le Signe de TR o 1 s P ou R D E ux ou T R 1 P LE D ou

B L E, trois Blanches , ou leur valeur.

Le Signe T R IN A 1 R E ou de T R 1 P L E s 1 M P L E,

trois Noires ou lcur valeur.

Le Signe de T R o I S P o u R. Hu I T trois Croches, Oli

lcur valeur.

Le Signe de Six pouR quATRE, ſix Noires ou leur valeur.

Le Signe de Six pouR Hu1T, ſix Croches ou leur valeur.
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EXE M'p L E OU DE'MONSTRATIO N Le Signe trinaire.

De tout ce qui vient d'être dit touchant les Signes. - ?，- #! # - i #! --f

# $ 3 II # iiiT i7VT # # 2àº éifl7X , iii -

Le Signe majeur. + ##iliiiiiiiiii# lili #
-

- # Le Signe de trois pour huit.
M--- # ## -#

#É## "T"f –=-4 !é) arlé) ar—!·a -

#º###--- |- #
-#t #?|# 5 # - ##; Le Signe de ſix pour quatre.
# E+-tE## | i #| Il y a une†§faire ſur ce ſigne : C'eſt
-T-I - - - T 7 ue, quoi qu'i veiiille toûjours ſix Noires à la meſure, il

Lc ºg# binaire. # diſtribuè cependant de deux maniéres. En quelques Airs,

m rN 7N I| N | # AſſNYC |S# # #|$3$| S | c'eſt preſque toûjours une croche entre deux noires, & en

# iii! #! f# ® d'autres, ce ſont pluſieurs noires, & pluſieurs croches de

ſuite, mêlées indifferemment avec quelques blanches.
Le Signe de§ pour huit. - P R #is E r A # • . E. -

7，-4-C# # #?:# T-ETE-t-st=E #+t+# ### # # #### +Hº##— # ， L-L-º- H iE++#

-i-i.TT.NET-t-------

t-º- # - C, : # - -® #

—----L-J-----[-------/--

S e c o N D E M A N I E'R E.

ttsREEElastaz#

#
© © ©

+-+-l-!-ſ---l

Le Signe de trois pour deux. #i #

#i
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Ces deux maniéres de diſtribuer les Notes dans la Meſu

re de ſix pour quatre, établiſſent dans la maniére de la bat

tre , une difference que nous expliquerons aux pages ſui

VantCS.

Le Signe de ſix pour huit.

#t##H#HE-••-•- l--- -

=zis-z-EEt:f+zs

### · [ SIIºr-[-TvTT NE.

Aprés avoir connu ce que les Signes ordonnent, à l'é

gard du nombre des Notes qui doivent être dans chaque

meſure d'une Piéce, il faut apprendre ce qu'ils ordonnent

touchant la maniére de battre la Meſure, & de donner le

mouvement; & cecy regarde unematiére que j'aydéja ébau

chée cy-devant, dans l'endroit où j'ay parlé de la maniére de

regler la durée des Notes , en diſant que les Noires de

voient ſe meſurer ſur les pas d'un Homme, qui fait cinq

quarts de lieue dans une heure, & que les autres valeurs ſe

conduiſoient,à proportion de la Noire : Mais ce quej'ay dit

en cet endroit-là, n'eſt pas une regle qui doive s'appliquer

à toutes ſortes de Piéces : car ſi cela étoit, elles auroient une

trop grande uniformité de mouvement entre elles, puiſque

les Notes ſe conduiroient en toutes d'une même vîteſſe.

Or il y a pluſieurs ſortes de mouvemens ; ainſi il faut par

neceſſité que les Noires & les autres Notes à propor

tion , ſe conduiſent en certaines Piéces, d'une certai

ne vîteſſe , & en d'autres Piéces, d'une autre viteſſe. Si

je n'ay pas fait cette diſtinction aux pages précédentes,

c'eſt que ce n'étoit pas alors le temps d'en parler; & ſi d'ail

leurs,)'ay choiſi pour la durée des Noires , celle des pas

T

d'un Homme qui fait cinq quarts de lieuë dans une heu

re ; c'eſt parce que cette Meſure eſt plus ordinaire aux

Noires, & qu'il y a moins de Piéces, où on les con

duiſe d'une autre vîteſſe. J'expliqueray par ordre ces

différens degrez de vîteſſe marquez par les Signes, en en

ſeignant à battre la meſure; car ces deux choſes ſont liées

l'une avec l'autre : mais il faut remarquer que ce que je

vais dire, touchant la maniére de battre la Meſure ,ne ſe

peut éxécuter en jotiant du Clavecin, ny d'aucun autre In

ſtrument, à cauſe qu'on a les mains occupées,& qu'il n'y

a que ceux qui chantent qui le puiſſent faire. Cependant je

ne croy pas devoir me diſpenſer d'en parler, puis que c'eſt

une choſe dont la connoiſſance eſt utile à toute perſonne

† ſe mêle de Muſique, & que d'ailleurs, il n'y a point

'autre voye pour enſeigner comment la cadence ſe donne

aux Piéces, ce qui eſt abſolument neceſſaire à ſçavoir.

Pour le Signe majeur C.

Aux Piéces marquées du Signe majeur, la Meſure ſe bar

à quatre temps , c'eſt-à-dire, qu'il faut faire quatre mouve

mens de la main, pour chaque Meſure. On les fait ordi

nairement de la main droite, pour la bonne grace en cette

ſorte. Le premiertemps en baiſſant la main, ou en la faiſant

frapper dans la gauche. Le ſecond en la portant à droit.

Le troiſiéme en la paſſant à gauche; Et le quatriéme en la

relevant, imitant par ces quatre mouvens la Figure qu'on

voit icy.

4

1

- A - V -

ces quatre mouvcmens doivent être égaux, c'eſt-à-dire,
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qu'il ne faut pas employer plus de temps,à paſſer du premier

au ſecond, que du ſecond au troiſiémc , du troiſiéme au

quatriéme, & du quatriéme au premier. La Meſure à qua

tre temps eſt fort grave; les temps s'en doivcnt mcſurer ſur

les pas d'un Homme qui ſe promcnc, & même aſſez len

tement.Jc compare toûjours les temps de la Muſique aux pas

d'un Homme, parce que les pas d'un Hommc étant égaux

entre eux, ſont fort propres à donncr une juſtc idée des

temps & de leur égalité. Il y a quatre Noires dans la meſure

à quatre temps, ainſi chaque Noire doit durcr un temps. Les

Blanches en doivent durer deux , les Blanchcs pointécs trois,

& les Rondes quatrc. Les Croches nc doivent durer qu'un de

my† , c'eſt-à-dire, qu'il en faut paſſer deux pendant la

durée d'un temps, & les doubles Croches valant la moitié

moins que les Croches,on en met quatre pour untemps: mais

tout cecy a déja été dit au Chapitre de la valeur des Notes.

La premiére Note de la Meſure ſe met en frappant le

premier temps , ſi c'eſt une Noire elle dure dcpuis le pre

mier temps juſqu'au ſecond ; ſi c'eſt une Blanche, elle dure

depuis le premier juſqu'au troiſiéme,&c.Mais quelque fois

la premiére Note ne ſe met pas avec le premier tcmps,

comme on le verra cy-aprés, au Chapitre #

Pour le Signe mineur

Aux Piéces marquées du Signe mineur, la Meſure ne ſe

bat qu'à deux Temps; le premier en baiſſant la main, ce

qu'on appelle F RA P P E R, & le ſecond en la relevant, ſelon

cette figure.

2.

I

Cctte Meſure contient quatre Noires comme celle du Si

gne majeur , ainſi pour en faire un partage égal ſur les deux

temps, il faut mettre dcux Noires ſur chacun.

Les deux mouvemcns qu'on fait de la main en battant

cette Mcſure, doivent être dans leur durée pareil à ceux de

la Meſure à quatre temps, c'cſt-à-dire, ny plus lents, ny plus

prcſſez, & cecy doit faire comprendre que dans les Piéces

marquées du Signe mineur, les Notes vont une fois plus

vîte que dans celles qui ſont marquées du Signe majeur ;

puiſque dans la même durée d'un temps , on met deux

Noircs au licu d'unc.

La vîteſſe qu'ont les Noires dans les Piéces de ce mouve

mcnt, revicnt à celle que je leur ay donnée d'abord, quand

je les ai reglées ſur les pas d'un Homme qui fait cinq quarts
de licue dans une heure.

Pour le Signe binaire. 2

Aux Piéces marquées du Signe binaire, la Meſure ſe bat

à deux temps, comme à celles qui ſont marquées du Signe

mineur , mais avec cette différence, que les temps du Signe

binaire doivent aller une fois plus vite que ceux du Signe

mineur. A cela prés ces deux ſortes de Meſures ſont tout à

fait ſemblables.

- . 4

Pour le Signe de quatre pour huit. #

Aux Piéces marquées du Signe de quatre pour huit,

la Meſure ſe bat encore à deux temps; mais comme elle

ne conticnt que quatre Croches, & qu'il n'y en a que deux

à mettre ſur chaque temps, & non pas deux Noires, com

me dans celles dont nous venons de parler , ſes temps doi

vent aller encore une fois plus vîte que ceux du Signe bi

naire ; ainſi cette Meſure eſt tres vîte.
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Pour le Signe de trois pour deux 3

Aux Piéces marquées du Signe de trois pour deux, la

Meſure ſe bat à trois temps, leſquels ſe font le premier en

frappant, c'eſt-à-dire en baiſſant la main , le ſecond en la

portant à droit, & le troiſiéme en la relevant, conformé

ment à cette Figure.

3

D>2

I

La Meſure de trois pour deux contient trois Blanches, &

l'on en met une, ou ſa valeur, ſur chaque temps leſquels doi

vent être graves, c'eſt-à-dire lents,&tout pareils à ceux de

la Meſure à quatre temps.

•
Pour le Signe Trinaire

Aux Piéces marquées duSigne Trinaire, la Meſure ſe bat

àtrois temps comme à la précédente, excepté qu'en celles

cy les temps doivent aller une fois plus vite, parce que la

Meſure n'eſt que de trois Noires, & qu'on n'en met qu'une

ºu ſavaleur pour chaque temps.A cela prés ces deuxMc

ſures ſont toutes pareilles , mais celle-cy eſt bien plus en

º， que l'autre, ainſi que nous le remarquerons plus loin.

:'eſt encore dans les Piéces de ce mouvement que les

Noires ont la durée du pas d unHomme, qui fait cinq quarts
delieüe dans une heure.

3

Pour le Signe de trois pour huit 8

Aux Piécesmarquées du Signe de trois pour huit,laMeſure

ſe bat encore à trois temps, mais cette Meſure n'étant com

poſée que de trois Crochcs, & ny cn ayant qu'une à mettre

ſur chaque tcmps, ils doivent aller encore une fois plus vîte

que ceux du Signc Trinaire, c'eſt-à-dire tres vîtc : mais à

cauſe de cette grande vîtcſſe,& de la difficulté qu'il y au

1oit à faire de la main trois mouvcmens ſi preſſez, on a coû

tume de ne battrc ccttc Meſure , pour ainſi parler, qu'à un

temps; c eſt-a-dire qu'on ſc contente dc frappcr ſur la pre

miére Note de la Mcſure, & qu'on paſſe les deux autres en

relevant la main, ſans diſtinguer de ſecond, ny de troiſiéme

temps.

C'cſt ainſi que ſe battent encore les Menucts à danſer,

quoy que la Meſure en ſoit de trois Noircs, parce qu'on les

joüent fort gayemcnt. Je dis les Mcnucts à danſcr; car il

y a desMenuets de Clavecin qui ne ſe jouent pas ordinaire

ment ſi vîte.

Pour le Signe de ſix pour quatre #

Aux Piéces marquées du Signe de ſix pour quatre , la

Meſure ſe bat de deux maniéres, ainſi que nous l'avons dit

aux pages précedentes. Quand les Notes ſont diſtribuées

dans la Meſure, de la façon que j'ay appellée premiére ma

niére,& dont l'Exemple eſt dans la démonſtration cy-de

vant, la Mcſure ſe bat à deux temps, ſur chacun deſquels

on mct trois Noircs, ou lcur valeur. Mais quand les Notes

ſont diſtribuées de la façon que j'appelle ſeconde maniére,

la Meſure ſe bat à trois temps , non pas à trois temps lents

en mcttant deux Noires ſur chaque temps comme dans la

Meſure de trois pour deux , mais à trois temps gais, pareils

à ceux du Signe Binaire, cn ne mettant† Noire ſur

chaque temps , & faiſant ainſi deux Meſures d'une, puis

qu'il y a ſix Noires dans la Meſure.

Les Noires dc cettc Meſure, quand onlabat ainſi à trois

tempsreviennent encore aux pas dc l'Homme dont j'ay tant

C ij
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parlé , mais quand on ne la bat qu'à deux temps, les Notes

paſſent bcaucoup plus vîte : car ces deux temps doivent être

du moins auſſi preſſez que ceux du Signe binaire.

Pour le Signe de ſix pour huit #
Aux Piéces marquées du Signe de ſix pour huit, la Meſure

ſe bat encore à deux temps, tout de même qu'en la pre

miére maniére de ſix pour quatre, excepté ſeulement que

les temps de ſix pour huit doivent aller une fois plus vîte que

ceux de ſix pour quatre, parce que la Meſure n'eſt compoſée

que de ſix Croches, au lieu que l'autre eſt de ſix Noires; à

cela prés, ces deux Meſures n'ont aucune difference.

Les mouvemens qu'on fait de la main en battant la Me

ſure, ne doivent point être faits mollement; Ils doivent au

contraire être marquez ſenſiblement & diſtinctement : &

quoy qu'ils ſe faſſent en l'air , il faut qu'il ſemble que l'on

batte ſur quelque choſe ſelon lc nom qu'on leur a donné.

La main doit, pour ainſi dire, danſer en les faiſant,& re

preſenter aux yeux une image de la cadence que l'orcille

doit entendre , mais le premier temps dc chaque Meſure

doit être encore plus marqué que les autres. Les Muſiciens

appellent ce temps le FR A P P E , parce qu'en effet ceux qui

battent la Meſure dans un Conccrt, ont coûtume de frap

per ce temps dans leur main, ou ſur une table avec un pa

pier roulé. On fait ſentir ainſi le premier temps de la Me

ſure plus que les autres, parce que c'eſt toûjours ſur celuy-là

que la Cadence tombe dans un Air, & c'eſt pour en mar

quer la chutte qu'on le frappe avec éclat. Mais comme il

n'cſt pas poſſible de battre la Meſure de la main en joüant du

Clavecin, il faut ſe remplir la tête de l'idée de ces mouve

mens , afin de la battre en eſprit , & de regler, ſur cette

Meſure qui ſe battra dans la tête, la Cadence des Piéces

qu'on joüera.

Toutes les ſortes de Meſures, dont nous venons de parler,

ne ſont pas d'un uſage également fréquent.

Les plus ordinaires ſont,

à deux tcmps G R Av E s ou LENT s, marquée

† le Signe mineur. p

j à deux temps G A I s ou L E G E R S , marquéeLaMeſure- ar le s§binaire. q

à trois temps LE G E R s , marquée par le Signe

t trinairc.

C'cſt pour cela que quandles Muſiciens parlent d'un Air à

D E ux T : M p s, ils entendent toûjours un Air marqué du

Signe M 1 N E u R ou du B IN A I R E, & jamais un Air mar

qué du QuA T R E P o u R Hu 1 r , encore moins du s 1x

P o u R QuAr R E , ny du s 1 x P ou R H u 1r, quoy que

ces derniers ſe battcnt auſſi à deux temps.

Par la mêmc habitude, quand ils parlent d'un Air à TRoIs

T E M P s ſimplement , il faut entendre un Air marqué du

Signe trinaire 3; mais quand ils diſent T R o 1s T E M P s

L E N T s, cela ſignifie le trois pour deux !

Pour ce qui eſt des Airs marquez des autres Signes, ils

les nomment ordinairement par le nom de leur Signe. Ils

diſent, par exemple, u N A 1 R à s 1x p o u R où A T R E,

à T R ois P o u R H u 1 r, &c. à moins que ces Airs n'ayent

des noms particuliers qui les diſtinguent encore mieux que

lc Signe : car alors ils ſe ſervent de ces noms,& ils difent

u N E G 1 Gu E, un P A s s EP1 E D, &c.

J'ay placé icy cette remarque, afin que le Lecteur en

tende ce que je voudray dire, lorſque dans la ſuite je me

ſerviray de ces expreſſions ; u N A 1 R à D E u x T E M P s ,

uN A IR à T R o 1 s T E M P s, ce que je vais faire, dés l'ar

ticle ſuivant.

De quelques difficult X qui ſe trouvent dans la maniére

de battre la Meſure.

Il eſt bien aiſé de battre la Meſure d'une Piéce, quand le

nombre des Notes de chaque Meſure eſt égal au nombre

des temps qu'il faut faire pour la battre, lorſque par exem
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ple dans une Piéce à trois temps, il y a toûjours trois Noi

res dans la Meſure. Mais quand le nombre des Notes ne

répond pas aux nombre des temps,& qu'il y a ou plus de

Notes que de† , ou plus de temps que de Notes ; alors

il eſt un peu plus difficile de les ajuſtcr l'un avec l'autre. Ce

n'eſt pas-là cependant la plus grande difficulté qui puiſſe

arriver dans la maniére de battre la Meſure. Ce qui emba

raſſe le plus les Perſonnes qui apprennent à battre, eſt quand

il ſe trouve dans la Meſure des Notes compoſées qui anti

cipent d'un temps ſur l'autre : C'eſt-à-dire des Notes, qui

ayantrempli entiérementle temps ſur lequel elles ont com

mencé,vont achever leur valeur ſur la moitié ou le quart

du temps qui ſuit. Il faut donner des Exemples de ces No

tes, pour expliquer comment elles s'ajuſtent avcc les temps.

Ceux qui ne ſavent pas chanter, doivent toucher de

la main gauche les Notes qui ſuivent ſur le Clavier, cr

battre la Meſure de la main droite.

- =--- •-| h -
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B CX.

La Note A ſe met, en battant le premier temps de laMe

ſure; mais comme elle vautuntemps& demi à cauſe qu'elle

eſt pointée, on bat encore le ſecond temps, avant que de la

quitter. Aprés que le ſecond temps eſt battu, on touche la

Note B avant que de battre le troiſiéme, parce que la Note

B eſt pour le reſte du ſecond temps, dont la Note A n'a

occupé que la moitié. Enſuite onbat le troiſiéme temps ſur

la Note C. A u T R E Ex E M P L E.

AºN -- - -

4- E= ? -，-2-# •g••

AL) E3

On bat ſur la Note compoſée n, le premier, le ſecond &

le troiſiéme temps; & aprés que le troiſiéme temps eſt bat

tu, on touche la Note E, avant quc de retomber ſur le pre

mier temps de la Mcſurc ſuivante.

La même choſe d'une autre maniére.

D E

A u T R E E x E M P L E.

=REÉIIEFÈÈÈ=
G H 1 K

On bat lc premier & lc ſecond temps ſur la Note com

oſée F ; mais d'abord que lc ſccond temps eſt battu, on

touche les trois Notes G, H , I, avant que de battre le troi

ſiéme ſur la Note K.

A u T R E E x E M P L E.

A-N A-N

- - -2-l

mm-IT •--vº _-I - - -

| L M N

La Note compoſée L vaut deux Meſures & un temps&

demy , ainſi on bat ſur elle la premiére & la ſeconde Meſure
entiéres avec le premier & le ſecond temps de la troiſiéme ;

mais aprés que le ſecond temps de cette troiſiéme Meſure

eſt battu, on touche la Note M,avant que de battre le troi

ſiéme temps,lequel ne ſe bat qu'en touchant laNote N.
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De la Sincope.

Il y a une autre ſorte d'anticipation, encore plus embar

raſſante, que cclle dont nous venons de parler. Ceſt lorſ

u une Note commcncc à la moitié d'un temps,& finit à

a moitié d'un autre. Ces ſortes de Notes s'appellent S1 N

c o p Es , ou lcs Meſurcs où elles ſe trouvent ME su R E s

s1N cop E'E s ; mais ſans s'embarraſſer du nom, il faut ſeu

lement remarquer que la Sincope ne ſe trouve guére que

dans la Meſure à deux temps, quoy qu'elle puiſſe être auſſi

quelquefois en d'autres, mais plus rarement. Pour ſe rendre

cette Mcſure ſincopée facile à battre, il faut s'en formerune

autre idéc, que celle qu'elle offre d'abord aux yeux. Et pour

l'expliquer, j'en vais§ des Exemples.

E x E M P L E D E L A S 1 N c O P E.

•-º

=É$ *=f=#=fEE=
ſºmm•mm- -

o P .2_

E x P L I c A T I O N.

La Note blanche P eſt celle qui s 1 N cop E. Elle commen

ce ſa valeur à la moitié du premier tcmps de la Meſure où

elle eſt, & la finit à la moitié du ſecond. Pour battre cette

Meſure, il faut frapper le premier temps ſur la Note o en

ſuite toucher la Note p, & aprés l'avoir touchée & que la

moitié de ſa valeur cſt conſumée, il faut lever le ſecondtemps.

L'autre moitié de la Note P fait lc commencement du ſe

condtemps; lequel s'achcve en touchant la Note Q. Voila

COIIlIIlCnt ſe bat Cette Meſure , mais en regardant la Note P

comine ſi c'étoit deux Noires liées enſemble au lieu d'une

Blanche, on y aura plus de facilité; parce qu'on verra deux

Noires à mettre ſur chaquc temps.

Ex E M P L E.

A-N

•--- | T 4 -

t- •-!-•

O P
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La Sincope ſe trouve plus ſouvent dans la Meſure à deux

temps legers que dans celle à deux temps lents. Elle eſt qucl

uefois auſſi§ la Meſure à quatre temps, & dans celle

e quatre pour huit; mais elle nc ſe rencontre que tres ra

rement dans les autres. Quelque part où elle ſe trouve, elle

s'cxprime comme j'ay dit, en battant le temps à la moitié

de ſa valeur. Mais pour le faire avec plus de facilité,'il faut

diviſer dans ſon eſprit la Note qui ſincope en deux. Si c'eſt

une Blanche, la regarder comme deux Noires liées, & ſi

c'eſt une Noire, comme deuxCroches.

---i--

Ex E M PLE

Des Sincopes dans la Meſure à quatre temps,& dans

celle de quatre pour huit.

Les Notes marquées d'une Etoile ſont celles qui ſin

copent.

##
A>

l

#f#
le
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Maniére dont il faut enviſager ces Notes pour les ajuſter

ſans pcine ſur les temps.

###

#ii#

L'anticipation d'un temps ſur l'autre, faite par le moyen

de la Sincopc, ne ſe trouve guére, ainſi que jel'ay déja re

marqué, que dans la Meſure à deux temps , mais l'autre ſor

te d'anticipation faite par le moyen des Notes pointées, ou

liées par une tentie, ſe trouve en toute ſorte de Meſure. Je

n'en ay cependant donné des Exemples que par la Meſure

à trois temps. Mais qui entendra comment ces Notes AN

T 1 c IP AN rE s ſe battent dans la Meſure à trois temps,

entendra ſans peine comment elles ſe battent dans les au

tres ; car en toute ſorte de Meſure les Notes s'ajuſtent ſur

les temps de la même maniére.

Pour comprendre en une ſeule idée tout ce que nous

avons dit touchant les Meſures, nous remarquerons qu'el

les ſe réduiſent à trois ſortes. La premiére comprend celles

qui ſont compoſées de quatre Notes; Sçavoir,

# i

-

f，

#F|
(!

(MAjE uRE, marquée par ce Signe....... C

MINE uR E, marquée par cet autre.. ...#

B tN A 1 R E , marquée par............... 2:

\De quATRE PouR Hu 1T, marquée par...ft
8

La Meſure

La ſeconde ſorte comprend celles qui ſont compoſées

de trois Notes; Sçavoir,

ſDe T R o1 s p o uR DE ux, marquée par... ;
/

La Meſure - TR 1NA 1 R E , marquée par.............
2 q / 3

UDe T R o 1 s P o u R H u 1T, marquée par ... !

La troiſiéme ſorte comprend celles qui ſont compoſées

de ſix Notes; Sçavoir,

P

e In - -

La Meſure {# six ººuº ºuAT Rº, marquee par ... ;

De s 1x PouR Hu 1T, marquée par......;

Aprés avoir diſtingué trois ſortes de Meſures, on peut

encore conſiderer dans chaque ſorte en particulier la grada

tion des mouvemens, laquelle ſuit l'ordre où les Meſures

ſont rangées cy-deſſus.

Le Signe MAjE u R aſſigne aux Piéces un mouvement

†& lent, expliqué aux pages précédentes, & qui étant

ien entendu, explique tous ceux de la premiére eſpéce :

car le Signe M 1 N Eu R leur donne le mouvement une fois

plus vîte que le majeur. Le B1NA1RE une fois plus vîte

que le mineur, & le ouATR E P ou R H u 1T une fois plus

vîte que le binaire.

Dans la ſeconde eſpéce, le Signe de T R o1s P ou R

D E ux marque aux Piéces un mouvement fort grave, &

tout pareil en ſon eſpéce à celuy du Signe majeur , ainſi

† eſt expliqué cy-devant. Le Signe TR1NA1RE leur

onne le mouvement une fois plus vîte,& le T R o1s P ou R

H u 1T une fois plus vîte que le trinaire.

Dans la troiſiéme eſpéce,le Signe de s1x PouR QuATRE

ordonne aux Piéces un mouvement fort gay , ſur tout

quand la Meſure ſe doit battre à deux temps; mais le s 1x

Pou R H u 1T leur donne le mouvement une fois plus vîte,

c'eſt-à-dire tres vîte.

Voila quelles ſont les regles établies dans la Muſique*
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touchant le mouvement des Piéces , mais voila dc toutcs

les regles de cet Art, celles qui ſont le moins obſervées par

ceux qui le profeſſent : Cc qu'on dit communément que

les Peintres & les Poëtes prennent des licences, peut ſe dire

auſſi des Muſiciens. Ceux-cy tranſgreſſent les regles de la

Muſique , comme les autres celles de la Peinturc & de la

Poëſie. Mais c'eſt particuliérement dans ce qui regarde le

mouvement des Piéces, que les Muſiciens prennent des li

bertez contre leurs Principes. Tout Hommc du Métier qui

joüe la Piéce qu'un autre a compoſe, ne s'attache pas tant

à donner à cette Piéce le mouvement que l'Auteur a vou

lu marquer§ le Signe qu'il a mis au commencemcnt ,

qu'à luy en donner un qui ſatisfaſſe ſon goût ; & ce qui le

porte à cela, eſt qu'il eſt perſuadé, que quelque ſoin qu'il

ſe donne, il ne ſçauroit rencontrcr que par hazard la veri

table intention de l'Auteur : car il voit bien, ſi lc Compoſi

teur de cette Piéce amarqué par ſonSigne qu'on la doit joüer

gravement ou gayement, &c. mais il ne ſçait pas préciſe

ment ce que ce Compoſiteur entend par GR Av E M E NT ou

GA Y E M E NT , parce que l'un peut l'entendre d'une façon,

& l'autre d'une autrc. Pour ſçavoir au juſte la vraye ſignifi

cation des Signes, à l'égard du mouvement, il faudroit que

tous lcs Muſiciens ſe fuſſent aſſemblez,& que dans un Con

cert général, par une démonſtration expoſee aux yeux, ou

† aux oreilles de tous, ils fuſſent convenus de ce qu'on

oit cntendre par le mouvemcnt du Signe majeur, par ce

luy du Signc mineur & des autres. Aprés cela il n'y auroit

plus d'ambiguité, au moins pour ceux qui auroient aſſiſté

à cette Aſſemblée, & les Signes ſeroicnt pour eux des mar

ques certaines du mouvement des Piéces. Mais ce Concert

ſi utile ne ſe pouvant faire, leur ſignification dcmeurera

ſpùjours confuſe. Pour moy je l'ay fixée autant que j'ay pû

ans cette Méthode, par la comparaiſon que j'ay donnée

dun Homme qui marche tantôt vîte & tantôt lentement.

Mais ce que j'ay pû faire entendre par cette comparaiſon,

n'eſt point encore aſſez poſitif : car quand j'ay dit que les

Noires par leſquelles on regle le mouvement des Piéces,

devoient avoir, en certaines Piéces que j'ay ſpécifiées, la du

réc des pas d'un Homme qui fait cinq quarts de lieüe dans

une hcure, la choſe n'eſt pas pour cela décidée nettement;

parce que les Hommes n'étant pas tous de la même taille,

un grand Hommemarchera moins vîte, pour faire cinq quarts

de lieue dans une heure, qu'un autre qui ſera plus petit;

ainſi les pas du premier ſeront plus lents que ceux du ſe

cond. Et quoy que ce que j'ay dit ſe doive entendre d'un

Homme le moyenne taille, la Meſure que j'ay voulu don

ner par-là n'eſt toûjours expliquée que confuſément. Auſſi

n'ay-jc pas tant prétendu† cette comparaiſon, donner la

vraye Mcſure de la durée des Noires, que j'ay ſongé à don

ner l'idée de l'égalité qu'elles doivent avoir ; ce qui eſt le

plus eſſentiel du mouvement. Mais quand j'aurois expli

qué poſitivement le mouvement de chaque Signe, ce qui

ne ſe peut faire dans un Livre, ma déciſion ne ſeroit peut

être pas approuvée de tous les Maîtres. Tel pourroit trou

ver que j'aurois donné au Signe majeur par exemple un

mouvement trop grave, & tel autre au contraire le trouve

roit trop gay : car chacun ſuit ſon goût là-deſſus, comme

ſur beaucoup d'autres choſes. Les Muſiciens cependant

uſent tous des mêmes termes : Ils appellent tous le mouve

ment du Signe majeur un mouvement LE N r & G R Av E.

Celuy du Signe binaire & du Signe trinaire un mouvement

GAY , & le reſte des autres des mêmes noms que je leur

ay donné en ce Chapitre , mais quoy qu'ils uſent tous du

même langage, ils ne l'entendent pas tous de la même fa

çon. L'expérience s'en fait tous les jours par ceux qui met

tent ſur le Clavecin des Airs d'Opera , ſans avoir entendu

comment on les joüe à l'Opera : car ils donnent à ces

Airs lc mouvcmcRt qu'ils croyent leur être propre , &

qu'ils
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qu'ils ont reglé ſur le Signe qui le marque : Et allant enſuite

à l'Opcra, ils entendent jouer ces Airs d'un autre mouvc

ment que celuy qu'ils leur ont donné. Les Signes ne mar

quent donc le mouvement des Piéces que tres imparfaite

mcnt; & les Muſiciens qui en ſentent le défaut, ajoûtent

ſouvent au Signe dans les Piéces qu'ils compoſent, qucl

qu'un de ces mots , LE N T E M E N r , G R Av E M ENT,

L E G E R E E M E N r, G A Y E M E N T, v îT E, F o R T v î r E,

& ſemblables , pour ſuppléer par-là à l'impuiſſance du

Signe, à exprimer leur intention.

Cettc ſignification peu déterminée des Signes, eſt un dé

faut dans l'Art dont les Muſiciens ne ſont pas garans, &

qu il faut leur pardonner ſans difficulté , mais ce dont on

poutroit les reprendre avcc quelque raiſon , eſt que ſou

vent le même Homrne matque du même Signe, deux Airs

d'un mouvement tout different : coinme par cxemple,

M de Lully, qui fait jouer la tepriſe de l'ouverture d'Ar

mide tres vite,& l'Air de la page 93. du même Opcra trcs

lentement, quoy que cet Air & la repriſe de l'ouverture

ſoient marquez tous deux du Signe de ſix pour quatre; qu'ils

ayent l'un & l'autre ſix Noires dans la Mcſure , & diſtri

buées de la même ſorte. Je ne prétens pas pour cela con

damner Mr de Lully , il a pû prendre cette licence, puis

que ſon Art le luy permettoit , mais je voudrois que les

Muſiciens corrigeaſſent entre eux cctte imperfection dans

la Muſique qui fait que la théorie eſt démentie par la pra

tique.

Mais la liberté que ſe donnent les Muſiciens de ttanſ

greſſer leurs propres regles, va encore plus loin que je ne

viens de le montrer : Elle va juſqu'à ne pas marquer les Piéces

de leur veritable Signc. Tous nos Maîtres de Clavccin ne

mettent aux Courantes quc le Signe de triple ſimple 3, au

lieu qu'ils devroient y mettre le Signe dc triple double ;,

Puis que la Meſure cſt compoſée de trois Blanches, & non

pas de trois Noircs. Il eſt vray qu'il y a des Courantes.dont

la Meſure ſe peut battre à trois temps legers en faiſant deux

Meſures d'une ; & il ſemble que c'eſt-là ce que ces Maîtres

veulent ſignifier, quand ils ne les marquentque du triple

ſimple , mais de quelque façon qu ils puiſſent l'entendre,

c'eſt toûjours aller contre la reglc : car s ils veulent qu'on

batte ces Piéccs à trois temps legers, ils doivent couper les

Mcſures en deux ; & s'ils prétendent qu'on les doit battre

à trois temps lents, il faut donc qu'ils les marquent du triple
doublc.

Dc tout cecy je conclus que, puiſque dans la Muſique

on eſt ſi peu exacte à obſerver les regles des Signes†

mouvemens, le Lcctcur qui étudie icy les principes du Cla

vecin, ne doit pas beaucoup s'arrêter à tout ce que j'ay dit

ſur cette matiére , qu il peut uſer du privilege des Muſiciens,

& donner aux Piéccs tel mouvcmcnt qu'il luy plaira,ſans

avoir que tres§ d'égard au Signe qui le marquc; pourvû

qu'il ne choiſiſſe pas pour une Piéce un mouvement dire

ctement oppoſé à celuy que demande le Signe , ce qui

pourroit ôter la grace de la Piécc; mais que celuy qu'il choi

ſira luy convicnne,& la faſſe valoir. Obſervant ſur tout ce

† les Muſiciens appellent la Meſure , c'eſt-à-dirc la Ca

cncc de la Piéce : Ce qui conſiſte à paſſer les Notes d'une

même valeur avec une grande égalité de mouvement, &

toutes les Notes cn général avec égalité de proportion : car

ſoit qu'on joue une Piéce vite,ou qu on la joüe lentement,
on doit toûjours luy donner la§ qui c n eſt l'amc, &

la choſe dont elle peut le moins ſe paſſer

Cctte égalité de mouvement que nous demandons dans

les Notes d'une même valeur ne s'obſervent pas dans les

Croches, quand il y en a pluſieurs de ſuite. On a coûtume

d'en faire une longue & une bréve ſucceſſivemcnt, parce

que cette inégalité leur donnc plus de grace. Si le nombre
s>- - - - -

des Croches qui ſe ſuivent ſans interruption eſt pair, la pre
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miére eſt longuc, la ſeconde bréve, la troiſiéme longuc, la

quatriéme bréve, ainſi du reſtc juſqu'au bout, quand il y

en auroit cent dc ſuitc. Si le nombrc en eſt impair, la prc

niiére au contrairc eſt brévc, la ſcccnde longuc, la troiſiémc

brévc, la quatriéme longue, la cinquiémc bréve, &c. juſ

qu'au bout. Une Crochc ſculc eſt toùjours bréve, mais dés

qu'il y en a deux de ſuite la premiére eſt longue, parce que

le nombre eſt pair, & la ſeconde brévc.

Cependant cette inégalité de† Crochcs dc ſuitc,

ne s'obſerve pas dans les Piéces dont la Meſure eſt à quatrc

temps , cominc par cxemplc dans les Allemandes, à cauſe

dc la lenteur du mouvement. Alors l'inégalité tombe ſur

les doublcs Croches, s'il y en a.

Dans lcs Piéces dont la Meſure cſt a trois temps lents,

s'il ſe trouve pluſieurs Noires de ſuite, on les inégaliſe com

me les Croches. Voyez dans Phaéton un Duo chantant,

dont les Parolcs ſont : Hélas ! une chaîne ſi belle. Hors

de ces occaſions, toutes les Notes d'une même valeur ſe

paſſent également.

uand on doit inégaliſer les Croches ou les Noircs; c'cſt

au gout à décider ſi elles doivent être peu ou beaucoup

inégales. Il y a des Piéces où il ſied bien de les faire fort

inégales, & d'autres où elles veulent l'être moins. Le goût

juge de cela comme du mouvement.

Avant de finir ce Chapitre, il ſera bon de remarquer

que ce que nous avons dit, quelques pages plus haut, Que

chaque Meture a'une riece contenoit un nombre égal de Notes

par rapport à la valeur, ſe doit entendre, ſuppoſe que la

Piéce ne change point de Meſure : car il y a des Piéces qui

ne gardent pas la même depuis le commencement juſqu'à

la fin. Elles commencent quelquefois par la Meſure à deux

temps, & dans le milicu elles prennent celle à trois, ou une

autre; ou ayant eû la Mcſure à trois au commencement,

elles finiront par celle à deux , ſouvent même une Piéce

change trois ou quatre fois de Meſure. Il y a peu d'ouver

tures d'Opcra qui ne le faſſe trois fois, & dans le récitatif

cllc varic à tout moment. Ce changement de Meſure eſt

plus rarc dans lcs Piéces de Clavccin que dans les Airs d'O

pera , mais quelque part où il ſe trouve , il ſe marque

un nouveau Signe mis dans l'endroit où la Piéce doit chan

gCr.

E x E M P L E.

#
#. #i

Les Opera ſont tous pleins de ces ſortes d'Exemples,

ainſi je n'en donneray pas davantage; mais je feray encore

remarqucr qu'il y a de certaines Piéces dont la premiére

& la derniére Meſure ne ſont pas entiéres , & n'en valent

qu'une à elles dcux. Ces Piéces-cy ſont plus ordinairement

à deux temps qu'autrement. La premiére Meſure n'a que

deux Noires ou lcur valeur , & la derniére a les deux au

tres , où la premiére n'en ayant qu'une, la derniére cn aura

trois. Mais de quelque Signe qu'une Piéce ſoit marquée,

s'il manque quclque choſe à la premiére Meſure pour être

cntiére , le reſte eſt toûjours dans la derniére , & l'une &

l'autrc jointes cnſemble n'en font qu'une

E x E M P L E

Des Piéces où la premiére Meſure n'eſt pas entiére.

A deux Temps lents.

#iiiiiiiiiiii # ·
tt
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A deux Temps gays.

A trois Temps.

#T

#
-

--

-

-

-#E,

#
A ſix pour quatre.

A ſix pour huit.

F# -#$:#t

#H##

b-

#

Quand ces ſortes de Piéces commcnccnt par unc demie

Meſurc. comme icy l'Excmplc a dcux tcmps lents, & ccluy

à ſix pour huit, ſi la Meſure ſe bat à dcux temps comme

en ccs mêmcs Excmples, on doit commcncer à battre par

le temps qui lcve, & non par ccluy qui frappc, ainſi qu'on

fait dans les autrcs Piéces. Mais ſi la Piécc commcnce par

un quart ou un ticrs de Meſurc , ou quclquc choſe de

moins, commc dans les trois autrcs Excmples. Alors on

nc commencc à battre que ſur la prcmiérc Notc dc la pre

miérc Meſure entiére. Ce qui précédc ſe joüe ou ſc chan

te cn tcnant la main cn l'air , toute préte à tombcr ſur le

)

Es3?# *Q-TT-tt-TIt-ftIT-tº， #s--| +-+ prcmicr tcmps dc cctte Meſure. Les Allemandcs, les Cou

4UCI #(,#; Eiôiit# I.#i rantes, les Gigues, les Rigaudons & lcs Bourées, ſont dcs

©-+l # C7** Piéccs de ccttc derniére cſpéce.

C H A P I T R E I X.

D E S P A R T I E S.

N c 1E NN E M E Nr la Muſique n'étoit point telle que

nous la pratiquons aujourd'huy. Ce n'étºit qu'ºn
hant tout ſeul , accommodé au ſens & à la cadence des

Vers qu'on chantoit; & les Inſtruments dont on joüoit, n'en

faiſoient pas plus qu'une voix ſeule. Maintenant l'uſage eſt

d'accorder pluſieurs Parties ; c'cſt-à-dire† ſons en

ſemble : & ce mélange de pluſieurs ſons 'accords les uns

avec les autres, eſt cc qui s'appclle HA R MoN 1 E. Ccttc

derniére ſorte de Muſique eſt beaucoup plus parfaite que

la premiére , car clle la conticnt toutc entiére , avec tout

ce qu'elle peut avoir de bcau , & y ajoûte de plus l'har

monie des Parties, ſans leſquellcs à mon ſens, la Muſique

n'eſt pas Muſique. Il y a des Inſtruments qui conſervent

la coûtume ancienne , & ſur leſquels on nc peut joüer

qu'une Partie. Tcls ſont les Flûtes, les Haut-Bois, les Vio

lons , &c. Mais le Clavecin a cet avantage, qu'on y pcut

ID ij
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joüer pluſieurs Parties à la fois, & qu'un Homme y peut

faire à luy ſeul un petit Concert.

Le nombrc des Parties de la Muſique n'eſt pas limité.

On peut compoſer des Piéces à ſix , ſept , huit Parties, &

même davantage. Cependant on les réduit d'ordinaire à

quatre, auſquelles on donne les noms qui ſuivcnt. La plus

baſſe s'appelle BAssE , la plus haute D E ss us , la plus

proche du Deſſus HAuT E-coNT RE, & la plus proche de

la BaſſeTA 1L L E. En voicy l'ordre.

Deſſus.

Haute-Contre.

Taillc.

Baſſc.

Quand on compoſe à cinq Parties, la cinquiéme s'appelle

#" , & ſe met entre la Taille & la Baſſe cn cette

OIClI'C.

Deſſus.

Haute-Contre.

Taille.

uinte.

Baſſe.

Si en compoſe à ſix, ſept ou huit Parties, alors on ne di

ſtingue par leur nom que le D E s s us & la B Ass E. Les

autres Parties qui pourroicnt avoir auſſi chacune un nom

† ſont compriſes que ſous le nom général de

A R T I E s Du M 1 L 1 Eu ou de PA RT 1 E s ſimplement.

A V I S.

Le mot de Portée, employé dans l'article ſuivant,

*'étant pas connu de tout le monde , j'ay crû en devoir

donner linterprétation avant que de m'en ſervir. On ap

pelle Portée les cinq lignes parallelles qui forment les de

greX des Notes, ce que nous avons nommé au commence

ment l'Echelle de la Muſique. Lorſque ces cinq lignes ſont

repetées ſix fois dans une page, le papier qui les contient

ſe nomme Papier à ſix portées.Si elles y ſont huit ou douze

fois, on le nomme Papier à huit ou à douKe portées , ainſi

du reſte.

Pour la Tablature du Clavecin , on diviſe dans chaque

page les PoRT E'E s deux à deux. On range dans la Portée

ſuperieure L E DEs sus , & les Parties qui en approchent

le plus; & dans la Portée inferieure LA BAss E, & les Par

ties qui s'approchent d'cllc , les élevant toutes les unes au

deſſus des autres cn ligne perpendiculaire , comme on le

voit dans l'Exemple ſuivant.

Les Parties rangées dans la Portée ſuperieure ſe touchent

de la main droite , & ſe nomment ſans diſtinction Les

DE ssus en général. Cclles de la Portée inferieure ſe tou,

chent de la main gauche , ſe nommant auſſi en général &

ſans diſtinction lEs BA s s E s.

Cependant le vray D E ss us d'une Piéce eſt toûjours la

partie la plus élcvée de celles qu'on touche de la main

droite; & la vraye B A ss E la partie la plus baſſe de celles

qu'on touche de la main gauche.

Il n'y a rien de plus irregulier que les Piéces de Glavecin,

pour ce qui regarde les Partics. Une même Piéce en a tan

tôt quatre, tantôt ſix, tantôt dcux, tantôt trois, tantôt huit,

&c. Cette irrégularité eſt du génie de l'Inſtrument, &

c eſt en elle que conſiſte un des plus grands agréments
des Piéecs.
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Petite Piéce pour ſervir d'Exemple de tout ce qui vient

d'être dit , touchant les Parties.

|
DE ss us, -

main droite.

B AssE s,=#
main##

l"

DEssus =#=lH==rl
-main droite. --f-d-#
---•| •

)--ér•--| -

# 1

# - )- Vº,.

##|
E/;#

BAssE s,

mains ##E#

Mais comme nous avons dit au Chapitre précédent»

que le Signe binaire ne vouloit dans la Meſure que quatre

Noires ou leur valeur , le Lecteur pourra être ſurpris d'en

trouvcr davantage dans les Meſures de la petite Piéce cy
deſſus : Mais il faut ſçavoir que quand on§ quatre Noircs

dans la Meſure, c'eſt-à-dire quatre Noires à chaque Partie.

Y ayant donc aux Piéces de Clavecin plus d'une Partie

dans une Meſure, il doit y avoir auſſi plus de quatrc Noi

res : Cependant il n'y a pas toûjours autant de fois quatrc

Noires à la Meſure, qu'il y a de Partie l'unc ſur l'autre cn

quelques endroits ; parce que, comme j'ay dit, toutes les

Parties d'une Piéce ne ſont pas continuécs reguliérement,

depuis le commencement juſquà la fin , & que celles du

milicu s'ajoûtent ou ſe retranchent à la volonté du Com

poſitcur, ſelon que la diſpoſition du Deſſus & de la Baſſe le

permet. Ainſi pour le Deſſus & la Baſſe, ils ont toûjours

reguliércment le nombre de Notes que demande le Signe ;

mais pour les autrcs Partics, elles cntrent ou ſortent de la

Meſure, en grand ou cn pctit nombre ſans égard à la regu

larité, pour former ſeulement des Accords en quelques en

droits, commc lc demande le génic du Clavccin.

Si vous examincz la petite Piéce précédente,vous trou

verez qu'elle commence d'abord par un Accord de ſix

Parties , mais que dés le ſecond temps de la premiére Me

ſure, deux Patties de celles qu'on touche de la main droite

quittent;& qu'à la ſeconde Meſure lcs Baſſes perdent auſſi

unc de leurs Parties, le tout ſe réduiſant à trois en cet en

droit-là,pour en reprendre cependant† dés lAccord

ſuivant , & pour redevenir enſuite à deux ſeulement, au

ſecond temps de la troiſiéme Meſure. C'eſt ainſi que les

Piéces de Clavecin ſont irreguliéres dans le nombre de

leurs Parties, ce qui leur convient cependant mieux qu'une

cxacte continuation de chacune.

Les Notes qui ont deux queües comme dans l'Exemple

cy-devant A & B , ſignifient que deux Parties ſe rencon

trent à faire le même ton en cet endroit-là.

Quelquefois ces Notes à double queüe ont auſſi double

tête, & ſont tout enſemble B L AN c H E & N o 1 R E c, ou

R o N D E & No 1 R E o, ou CR o c H E & N o 1 R E E,&c.

Alors on regle leur durée ſur leur valeur la plus conſide

rable , gardant une R oNDE & No 1 R E auſſi long-temps

qu'unc R oN DE s IMPLE : une BLANcHE & No 1RE

comme une B LAN c HE s IM PLE : une N o 1RE & CRu

c H E çomme une N o I R E S IMP LE, &c.
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Exemple des doubles Notes.

:f
- l.
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Mais quoy qu'on garde une double Note autant que le

4--•-• • ••---Amr--•-e-•-- -

demande ſa valeur la plus conſiderable, en n'attend pas

néanmoins que cctte valeur plus conſiderable ſoit cxpirée

pour toucher la Note qui la ſuit. On touche au contraire

cette Note ſuivante, auſſi-tôt que la valeur la moins conſi

derable de la doûblc Notc eſt cxpirée.

C H A P I

D E S P

| Es PAusEs ſont des figures ou caractéres, qui ſer

vent à marquer les ſilences qu'il faut†
obſerver en certaines Parties des Piéces, & quclquefois en

toutes les Parties. Mais comme tout ſe regle en Muſique

ſur le Temps, les ſilences ont une certaine durée , déter

minée par les figures qui les marquent, aprés laquelle on

recommence à jouer ou à chantcr. Or comme il y a cinq

ſortes de Notes, il y a auſſi cinq ſortes de Pauſes , parce

que la durée dcs Pauſes ſe meſure ſur la durée dcs Notcs.

Noms & démonſlration des Pauſes.

•---- ©---©•--•
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Pauſe, demy Pauſe , Soûpir, demy Soûpir, quart de Soûpir.

La Pauſe & la demy Pauſe, étant ſemblables cn figure,

on ne connoîtroit peut-être pas lcur diffèrcncc ſans cn êtrc

averti. Elle ne conſiſte qu'cn ce quc la Pauſc cſt attachéc

par le haut , & la demy Pauſe par le bas, ou pour le dire

d'une autre façon, qu'en ce que la Pauſe cſt toûjours ſous

T R E X.

A U S E S.

une lignc , & la demy Pauſe toûjours deſſus. Les Soûpirs

dcmis & quarts ne ſont attachez à rien, &leur differcnce ſe

rcmarque par leur figurc.

La Pauſe nommée PA u s E, vaut une Ronde , c'eſt-à-dire

qu'elle marque un ſilence, qui doit durer autant de temps

qu'on en cmploye à cxprimer une Ronde. La DE MY

PAu s E vaut unc Blanche ; le Sou P 1 R une Noire, le

D E M Y Sou P 1 R une Crochc, & lc Q u A R T DE So û p 1 R

une double Croche.

Commc on joüe pluſieurs Parties à la fois ſur le Clave

cin, les Perſonnes qui ne ſont pas du Métier ne s'apperçoi

vent jamais qu'il y ait des Pauſes dans les Piéces, parce

qu'il cſt rare qu'il y en ait dans toutes les Partics , & que

lorſquc l'une garde le TA c E T , il y en a toûjours qucl

qu'autre qui parle; mais quoy que les Pauſes ne ſe ſentent

preſque point, il ne faut pas laiſſer de les obſerver fort exa

dement; & qui y manqueroit romproit l'Accord & l'Har

monic de la Muſique.

La premiére choſe qu'il faut faire, quand on trouve des

Pauſes dans une Meſure, eſt d'examincr dans quelle Partie

cllcs ſont, enſuite dans quel temps, & enfin ce qu'elles va
lcnt, -
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E x E M p L E

De l'uſage de la Pauſe.

#iiiiiiii#i
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De l'uſage de la demy Pauſe.

De l'uſage du Soûpir.
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De l'uſage du demy Soûpir

#EH#
De l'uſage du quart de Soûpir.
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Quoy-que nous ayons déterminé la valeur de la Pauſe à

unc Ronde, & cclle de la demy Pauſe à une Blanche, elles

changent néanmoins de valeur l'une & l'autre, ſelon le ca

ractere des Piéces où elles ſont employées; l'uſage étant de

faire toûjours ſervir la Pauſe à marquer un ſilencc d'une

Meſure juitement , de quelque eſpéce que ſoit la Meſure ;

& la demy Pauſe un ſilence d'une demy Meſure, de quel

i que eſpéce auſſi qu'elle ſoit : Ainſi dans les Pieces dont la

Meſure contient plus de la valeur d'une Ronde, la Pauſe y

vaut auſſi plus d'une Ronde , & la demy Pauſe plus d'une

Blanche; & dans celles dont la Meſure contient moins que

la valeur d'une Ronde, la Pauſe y vaut moins qu'une Ron

de,& la demy Pauſe moins qu'une Blanche.

Voyez cy-devant, dans la Demonſtration des Meſures,

celles qui contiennent plus d'une Ronde,& celles qui con

U1CIlIlCTlU ITlO1I1S.

Mais remarquez, que la demy Pauſe n'entre jamais dans

une Meſure triple, excepté dans celle qu'on appelle TRIPLE

DeuBLE, où elle vaut non une demy Meſure, comme dans

celles à deux ou à quatre temps; mais un tiers de Meſure,

c'eſt-à-dire une Blanche, qui eſt la valeur que nous luy avons

donné d'abord.

Mais l'Exemple cy-devant de 1'us A cE DE s PAusE s,

n'étant donné que par une Partie ſeulement pour être plus

aiſé à concevoir ; nous en ajoûterons icy un autre à plu

ſieurs Parties , ſelon la forme des Piéces de Clavecin.
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E x E M P L E Les Pauſes le plus en uſage dans les Piéces de Clavecin

De l'uſage des Pauſes dans les Piéces du Clavecin. ſont, LE S o û P 1 R, & LE DE MY Soû P 1 R , les trois autres

n'y entrent pas ſi fréquemment.

Les Pauſes ſont plus ſouvent dans les Parties du milieu

## T-l |#

que dans le Deſſus , ny dans la Baſſe , & plûtôt dans les

ſi-d-ºse a eauem•-•-••m•hm^ama • - • ----• 4

Parties de la main gauche , que dans celles de la main

º- —T-

#E#E

droite.

Quoy qu'une demy Pauſe ſoit égale en valeur à deux

Soûpirs, on ne la met jamais dans la Meſure à trois temps

pour y marquer un ſilence de deux temps, & l'on y met

toûjours deux Soûpirs.

Il en eſt de même de la Meſure à trois Croches , où un

ſilence de deux tiers de la Meſure ſe marque par deux

demy Soûpirs, & non par un Soûpir.

Au contraire, dans la Meſure à deux ou à quatre temps;

c'eſt-à-dlre dans les Meſures qui contiennent quatre Noi

res,un ſilence d'une Blanche ou de deux Noires, ſe mar

que toûjours par une demy Pauſe,& jamais par deux Soû

pirs.

Deux Soûpirs dans une Meſure à trois temps, ne mar

quent un ſilence de deux temps, que lorſqu'ils ſont l'un à

côté de l'autre F : car s'ils ſont l'un au deſſus de l'autre G,

ils ne paſſent que pour un , ſignifiant ſeulement que le

même ſilence d'un temps s'obſerve en deuxParties à la fois,

De même que pluſieurs Notes ne paſſont que pour une à

l'égard du temps quand on les doit toucher enſemble,

: Hº
F
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T La regle précédente s'applique à toutes les Pauſes, & à
tOut©$
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toutes les Notes qui peuvent entrer dans la conſtruction d'u

ne Piéce de Clavecin.

Les Pauſes tiennent dans les Meſures la place des Notes,

& compoſent avec elles la valeur que demande le Signe :

Ainſi deux Soûpirs & uneNoire ſont comme trois Noires,

† Blanche & une demy Pauſe ſont comme deux Blan

ches, &c

C H A P I T R E X l.

D E LA D O U B L E B A R R E.

HAou E Piéce de Clavecin ſe diviſe ordinairement

en deux ; & la coûtume eſt de joüer deux fois de

ſuite,† moitié, & deux fois auſſi la ſeconde :

Ceſt ainſi, comme la plûpart du monde ſçait, que ſe par

tagent toutes les Chanſons. Ce qui marque la moitié§
une Piéce eſt une Dou B LE BAR R E à la ſin de la Me

ſure pointée dans les eſpaces des lignes A.

#
| - | |! ||| t

|

Cependant la double Barre 'eſt pas toûjours à la fin d'u

ne Meſure : elle eſt quelquefois à la moitié ou aux trois

quarts. En quelque temps de la Meſure qu'elle ſoit, elle

marque toûjours la diviſion de la Piéce. 2

La ſeconde moitié d'une Piéce s'appcl'e la RE »R14 : 1

E

Mais il y a des Piéces qui ne ſe diviſent pas en deux ſeu

lement, & qui ſont partagées en divers Couplets, Telles

ſont les CHA coNNEs & les PAs sAcA 1L LE s. Chaque

Couplet ſe joüe deux fois ; & la fin d'un Couplet eſt mar

† parune double Barre. Souvent auſſi les Couplets ſont

crits deux fois de ſuite, & alors on ne met point de dou

ble Barre à la fin. Les Piéces qui ſont ſans double Barre,

ſe jouent depuis le commencement juſqu'à la fin ſans rien

reprendre , parce que ce qui ſe doit répéter eſt écrit deux

fois. Les Maîtres en compoſant ces ſortes de Piéces écri

vent deux fois chaque Couplet , lorſqu'ils veulent qu'il y

ait quelque diſſerence entre la premiére& la ſeconde fois !
comme dans la Chaconne de Phaéton, & la Paſſacaille

d'Armide. Mais ſi la ſeconde fois eſt ſemblable à la pre

miére, ils ne ſe donnent pas la peine d'écrire les Couplets

deux fois, ils en marquent ſeulement la répétition par une

double Barre. La double Barre eſt en Muſique ce qu'eſt

le mot de » ts dans les Chanſons qui ne ſont point norées.

Car ce mot s1s étant mis à la fin de quelque Vers,ſigni

fie qu'il le faut recommencer , mais quand ce qui ſerépétº

eſt écrit dcux fois, on ne met point le mot de B 1s
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C H A P I T R E X I I.

D U R E N V O Y.

|# y a un autre Signe qui marque la répétition auſſi-bien

que la double Barre. Ce Signe s'appelle R E N vox , &
eſt fait de cette ſorte t*.

uand ce Signe eſt dans une Piéce, il y marque qu'a

prés avoir joué # Piéce cntiérement; c'eſt-à-dire§ fois

-

C H A P I T R E

la premiérc moitié & deux fois la ſeconde , il faut encore

répéter une fois ce qui ſe trouve depuis l'endroit où ce Si

gne eſt marqué juſqu'à la fin de la Piéce. On en voit un

Éxemple dans la Gavotte qui eſt à la fin de ce Livre.

X I I I.

DU G U I D O N E T D U R E N V O Y.

I E Guidon cſt une figure faite ainſi f, laquelle ſe met

_, dans la Tablature au bout d'une portée , pour indi

quer par ſa poſition par quelle Note commence la portée

ſuivante. Car ſi ce Guidon eſt placé ſur le degré de l'U r

au bout de la prcmiére portée , il ſignifie que la premiére

Note de la ſeconde portée eſt un Ut , &c. Voyez en des

Exemples, dans les Piéces qui ſont cy-aprés, & dans tous

Livres de Muſique. C'eſt la tête duð qui marque &

non la queuë, qui ſe tire en haut à l'aventure : Mais†

nez-vous, que dans la Tablature du Clavecin, la ſeconde

portée n'eſt pas la ſuite de la premiére, & que celle-cy ré

pond à la troiſiéme ;Ainſi les Guidons qui ſont au bout de
la† portée, n'indiquent pas les premiéres Notes de

la ſeconde, mais celles de la troiſiéme , & par la même

raiſon,les Guidons de la ſeconde portée indiquent les pre

miéres Notes de la quatriéme.

Le Guidon ſe met quelquefois avec le Renvoy, pour

marquer plus préciſèment à quelle Note il faut reprendre,

quand il y a quelque choſe à recommencer dans une Pié

ce , hors le cas § répétitions ordinaires. Exemple cy

aprés , dans la Gavotte.

On trouve ſouvent à la fin dc la premiére & de laſecon

de moitié d'une Piéce, ces mots abregez PR° F o 1s, sE ce

F o 1 s, ou ainſi 1 ° F o 1 s, 2° F o 1 s; ces mots marquent la

difference qu'il doit y avoir entre la premiére & la ſecon

de répétition du Couplet , qui conſiſte en ce que la pre

miére fois on joüe la Meſure où il y a 1 e F o 1 s, & toutes

celles qui la ſuivent,juſqu'à celle où il y a 2º Fo 1s & que

la ſeconde fois on ſaute cette Meſure où il y a 1 ° F o 1 s, &

celles qui la ſuivent, joüant au lieu d'elles celles où il y 2°

F o 1s. La Gavotte ſert encore d'Exemple à cecy.

Dans les Opera, ces differences ne ſe marquent point

par ces petits mots; mais il n'eſt pas queſtion icy desOpe

ra, Je n'enſeigne en ce Livre que la Tablature du Clavecin.
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C H A P I T

D E S F E I N T E S

Es Feintes ſont des figures inventées dans la Tabla

ture, pour changer le Ton naturel de certaines Notes

en un autreTon. Il y a trois ſortes de Feintes; le D1 E'z E,

le BE'M e L, & le B z'ouARR E. Le Diéze éleve le ton

R E X I V.

E N G E N E RA L.

de la Note qu'il accompagne. Le Bémol au contraire l'a

baiſſe, & le Béquarre le releve; mais chacun dcs trois de
- - - • /

mande une cxplication particuliérc.

C H A P 1 T R E X V.

D U D I E Z E.

Cas qu'une Note eſt accompagnée d'un Diéze, qui

eſt une figure faite ainſi # , comme il en change le

ton, cette Note ne ſe prend plus parmi les Touches noires

du Clavier , contre ce qu'enſeigne le Chapitre III. mais

elle ſe prend parmi les blanches, en lamaniére qui ſuit.

, Si dans la Tablature un UT eſt marqué d'un Diéze A,

il ne faut pas pour l'exprimer toucher la Touche noire UT

qui§ cette Note, mais ſa voiſine blanche U T #,

quidépend d'elle en quelque ſorte, ſervant pour clle en ces

occaſions. Voila le changement qu'apporte le Diézc à la

Note qu'il accompagnc. Voila de queſ uſage ſont les Tou

ches blanches dans le Clavier. Voila pourquoy elles ont

les mêmes noms que les noires, & pourquoy j'ay mis dans

la figure du Clavier les caracteres qui ſont deſſus.

Remarquez que le Diéze ſe met toûjours devant la No

te pour laquelle il ſert A, & jamais aprés B. Quelquefois

on le met deſſus C, & quelqucfois deſſous D. Toutes les

fois donc que parmi pluſicures Notes il ſe trouve un Diéze

entre mêlé, il marque toûjours pour la Note qui le ſuir, &

jamais pour celle qui le précéde, Quand il eſt deſſus ou

deſſous , il n'y a pas d'ambiguité ; mais on le met plus ra

rement de cette maniére, & il eſt preſque toûjours de

V.lIlC.

- TX

x #r 4 i
Aſ 18 C :D

P

Lorſque dans la Tablature une Note eſt accompºgnº

d'un Diéze, s'il ſuit pluſicurs Notes en même degré , &

ſans interruption E, g aprés, ce Diéze-là lesdominººº

& il les faut toucher comme ſi chacune en particulicr º#

marquée d'un Diéze. Mais ſi la ſuite en eſt interºº

par une Note qui change de degré F, le Diéze #
11
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que celles qui précédent la Note qui change, & non pas

celles qui la ſuivent ; quoy que celles qui ſuivent ſoient ſur

le même degré que celles qui précédent G.

C H A P 1 T R E

#if#
E "

X V I.

D U B E' M O L.

N a pû remarquer dans la figure du Clavier cy-de

vant , que ce† les trois Touches blanches U r,

FA, S o L , qui ſont caracteriſées par le Diéze , ce qui

vient de ce que dans laTablature les trois Notes U r, Fa,

S oL, ſont bien plus ſouvent accompagnées du Diéze que

les autres. Il arrive néanmoins quelquefois , que d'autres

Notes le ſont auſſi, mais c'eſt beaucoup plus rarement,&

nous reſervons d'en parler en un autre endroit. Voyez les

Arnvarques,

Le Bémol a comme le Diéze certaines Notes qui luy ſont

ticuliéres, & auprés deſquelles il ſe trouve plus ſouvent

qu'ailleurs , quoyque par occaſion il en puiſſe encore ac

compagner d'autres. Les Notes ordinaires au Bémol ſont le

S1 & le M I. Sa figure eſt celle qui ſuit ?. Je l'ay miſe

dans la repréſentation du Clavier ſur les deux Touches blan

ches M 1, S I.

Lorſque dans la Tablature un Si ſe trouve accompagné

d'un Bémol H, cy-aprés, il ne faut pas pour exprimer cettc

Note toucher la Touche noire S1 qui luy répond : Mais la

Touche blanche ſavoiſine S1 +, ainſi que nous l'avons dit

du Diéze.

Le Bémol comme le Diéze, ſe met ordinairement de

vant la Note qu'il accompagne H, quelquefois deſſus 1, ou

deſſous !, mais jamais aprés,

#==iE=f=#==
E=H=i=
Les regles du Bémol& du Diézc ſont préciſément les mê

mes : Ainſi lors qu'aprés une Note marquée d'un Bémol il

en ſuit pluſieurs autres cn même degré & ſans interruption

M, cy aprés, le Bémol les domine toutes,& il faut les tou

cher comme ſi chacune en particulier étoit accompagnée

d'un Bémol. Mais ſi la ſuite en eſt interrompuë par une

Note qui change de degré N ; le Bémol ne domine que

celles qui précédent la Note† change, & non pas celles

qui la ſuivent ; quoy que celles qui ſuivent ſoient ſur le

même degré que celles qui précédent o,

H++++ lT-Ht++-f-ºf

#Hi# iiiHiiii#
M N O

† aprés une Note marquée d'un Diéze P,cy.aprés,

il en ſuit une autre cn même degré , marquée d'un Bé

mol -2 le Bémol ſignifie en cette occaſion que le Diéze de
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la Note P ne domine plus la Note sº, contre ce qu'enſei

gne le Chapitre du Diéze, & qu'il faut toucher cette Note

42 & toutes celles qui la pourroient ſuivre en même de

gré, ſur ſa Touche noire & non ſur ſa blanche, comme on

a fait la Note P.

C H A P H T R E X V I |.

D U B E Q UA R R E

E Béquarre eſt une figure faite ainſi k, laquelle fert

en desoccaſions pareilles à celle dont nousvenons de

parler ºu à l'heure : c'eſt-à-dire que lorſqu'aprés une Note

marquée d'un Bémol R, il en ſuit une autre en m§ §

gré marquée dun Béquarre s. Le Béquarre§ que

pour fignifier que le Bémol de la Note r ne domine plus

la Nº s, contre ce qu'enſeigne le Chapitre du Bémol,&

qu'il faut toucher cetteNote s, & toutes celles qui la pour

ſoient ſuivre en même degré, ſur ſa Touche n§ &§n

ſur ſa blanche, comme on en fait la Note Ra

-- 5ſ TSE40
- # ---l- --- N

## t-T #
- T-I-T

R S T°

Au lieu du Béquarre on met quelquefois un DiézeT.

cv deſſus, & le Diéze alors a la même ſignification que le

Béquarre.

C H A P I T R E X V 1 I I.

D E S P I E'C ES TRAN S P O S E'E S.

a des Piéces qu'on a pelle TRANs p osE'ns, & cc

celles dont les clcfs ont accompagnées de pluſieursI#

Diézes, ou de pluſieurs Bémols, de la maniére que ſ'ex

poſe l'Excmple qui ſuit. Voye{ les Remarques.
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les clefs peuvent être accompagnées d'un, de deux, de

ExE M P LE c Es TRANS P o s 1T1 o N 3. trois Diézes,juſqu'au nombre de ſept : mais il eſt rare qu'cllcs

- • A" ſoient accompagnées de plus de trois.

Tranſpoſition par Diéze. Deux Diézes auprés des clefs ne paſſent que pour un,

#--| #-- #x- xt- quand ils ſont placez tous deux ſur des degrcz de Notes qui

#==#EE#EE#=E# E#E portent le mêmenom, comme on le peut voir dans l'Exem

# #E#E #EE #k-# - ple précédent. • / • A •

- • ©•• —------- Quand il n'y a qu'un Diéze, il eſt toûjours ſur le degré

1.Diéze- 2.Diézes,- 3. Diézes. du FA Quand il y en a deux, l'un occupe le degré du FA

-4 — # --- x--izt- * l'autre celuy de l'Ur; & lorſqu'il y en a trois, ils ſont ſur

s$--#E EN --#=—= #x-l# - les degrez du FA , de l'Ur & du So L. Voycz l'Exemple

#= #[r #:=#E##=# — précédent.
-T-- --vF• --V- >-- TT"- .. Les Diézes placez auprés des clefs dominent les degrez

1. Diéze. 2. Diézes. 3. Diézes. ſur leſquels ils ſont poſez : c'eſt-à-dire , que s'il y a auprés

A> des clefs un Diéze poſé ſur le degré du FA , toutes les

Tranſpoſition par Bémol. Notes de ce degré§ être touchées comme ſi cha

cune en particulier étoit marquée d'un Diéze. Il en eſt de

:-it---txt---- # même de l'Ur & du SoL,& de tous les degrez quipour

E-TTj#[-:-T$ ET roient être domincz par un Diéze.

-| )-1 Quand par la poſition de la Clef, le# doit être

«. Bémol. 2. Bémols. dominé d'un Diéze, ſe trouve deux fois l'eſpace dcs

cinq lignes , comme par exemple, s'il y a deux degrez

:-#---#--E # #-- de FA, deux degrez d'Ur, ou deux degrez de So L,

#=3iT #== #i -- on met des Diézes ſur l'un & l'autre de § deux degrez,

$I--- EL# © & deux Diézes de cette ſorte ne paſſent, comme jay dit,

1. Bémol. 2. Bémols. que pour un, parce qu'ils ſont ſur deux degrez de Notes

Quoy que les regles du Diéze & du Bémol ſoientles mê

mes, & que ce qu'il y a à dire de l'un convienne auſſi à Eau

tre, nous les traiterons cependant ſéparément, afin d'éviter

l'embarras qui pouroit naître de la double application des

regles. Pour commencer par la Tranſpoſition par Diéze,

nous dirons

Qu'il y a ſept degrez de Tranſpoſition; c'eſt-à-dirc, que

qui portent le même nom.

Mais quand le degré qui doit être dominé par un Diéze,

ne ſe trouve qu'une fois dans l'eſpace des cinq lignes, on

ne met qu'un Diéze auprés de la clef Voyez l'Éxemple

précédent.

Le Diéze auprés de la clef domine & les Notes de ſon

degré , & toutes celles de la Piéce qui portent le même

nom : Ainſi s'il cſt ſur le degré du FA, il domine & les FA
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de ſon degré,& toutes les Notes de la Piéce qui s'appellent

FA, ſoit qu'elles ſoient ſur ſon degré ou ſur un autre. Il

fait le même effet ſur les degrez de l'UT & du So L, quand

il y eſt,& généralement ſur tous les degrez où il peut être

ſe.

Si dans une Piéce tranſpoſée par Diéze,il arrive qu'une
Note de cclles que les Diézes dominent ſoit marquée d'un

Bémol, le Bémol en cette occaſion ſignifie que cette Note

n'eſt plus dominée par le Diéze,& qu'il la faut toucher

comme ſi la Piéce n'étoit point tranſpoſée, ellc & toutes

celles qui la pourroient ſuivre en même degré & ſans in

terruption, conformément à la derniére regle du Chapitre

du Bémol.

Dans une Piéce qui n'eſt point†, il peut arri

ver par hazard qu'une ou pluſieurs Notes marquées de

Diézes ſe trouvent juſtement auprés de la clef, & l'on pour

roit faute d'en être averti , prendre à cauſe de cela cette

Piéce pour tranſpoſée. Mais on doit ſçavoir qu'une Piéce

n'eſt tranſpoſée que lorſque toutes les clefs ſont accompa

gnées de Diézes, & qu'ils ſont par tout ſur les degrez des

mêmes Notes : Voila pour la Tranſpoſition par Diéze. Ve

nons maintenant à la Tranſpoſition par Bémol.

La Tranſpoſition par Bémol a comme celle dont nous

venons de parler ſept degrez differens , c'eſt à-dire que les

clcfs peuvent être accompagnées de Bémols juſqu'au nom

bre de ſept, mais pour l'ordinaire elles n'en ont pas plus

de deux.

On appelle deux Bémols quand ils ſont ſur des degrez de

Notes de differens noms : car lorſqu'ils ſont ſur des degrez

de même nom, ils ne paſſent que pour un. Voyezl'Exem

ple précédent. p F

Quand il n'y a qu'un Bémol il eſt toûjours ſur le degré

du Si , & quand il y en a deux, l'un occupe le degré du Sr

& l'autrc celuy du Mt. Voyez l'Exemple précédent.

Si par la poſition de la clef le degré qui doit être de#
né par un Bémol ſe trouve deux fois dans l'eſpace des cinq

lignes, on marque le Bémoldeux fois , une ſur le degré d'en

haut, & l'autre ſur le degré d'en bas : mais ſi le degré que

le Bémol doit dominer ne ſetrouve qu une fois , on n'en

met qu'un. Voyez l'Exemple précédent.

Le Bémol auprés de la clefdomine, & les Notes du de

gré qu'il occupe & toutes celles de la Piéce qui portent le

même nom , c'eſt-à-dire que lors qu'auprés des clefs il y a
un Bémol ſur le degré du S1, les S1§ degré qu'occupe

le Bémol & généralement tous les Sr de la Piéce, doivent

être touchez comme ſi chacun en particulier étoit marqué
d'un Bémol.

Lorſque dans une Piéce tranſpoſée par Bémol, il arrive

qu'une Note de celles que les Bémols dominent eſt mar

quée d'un Béquarre ou d'un Diéze, le Béquarre ou le Diéze,

en cette occaſion, ſignifient que cette Note n'eſt plus do

minée par le Bémol, & qu'il la faut toucher comme ſi la

Piéce n'étôit point tranſpoſée , elle & toutes celles qui la

pourroient ſuivre en même degré & ſans interruption,

conformément à ce qu'enſeigne le Chapitre du Béquarre.

Commeune Piéce n'eſt tranſpoſée par Diéze, que lorſque

toutes les clefs ſont accompagnées des Diézes, placez à

chaque clef ſur les degrez# mêmes Notes. De même

une Piéce n'eſt tranſpoſée par Bémol , que lorſque toutes

les clefs ſont accompagnées de Bémols,† à chaque

clef ſur les degrez dcs mêmesNotes.Ainſi gardez-vous de

prendre pour tranſpoſée, une Piéce où le hazard a fait

trouver auprés d'une ou de deux clefs, quelques Notes mar

quées de Bémols;vous ſouvenant qu'il n'y a point de tranſ

poſition,s il n'y a des Bémols à chaque clef ſur les degrez
des mêmes Notes.
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C H A P I T R E X I X.

D E LA P O S I T I O N D E S D O I GTS.

l# n'y a rien de plus libre dans le Jeu du Clavecin,

que la poſition des doigts. ChacuR ne recherche en cela

ue ſa commodité & la bonne grace. Mais comme il y a

§ occaſions où tous ccux qui joüent employent leurs

doigts de la même maniére , parce qu'on a reconnu que

c'étoit ce qui y convcnoit le mieux, cela a établi comme

une ſorte de regle qu'on eſt preſque obligé de ſuivre, & à

laquelle du moins, ceux qui commencent, ne peuvent ſe

diſpenſer de ſe ſoûmettre.

Cette regle regarde moins les paſſages où une main n'a

qu'une Note à toucher à la fois, que ceux où elle en a

luſieures.

Pluſieures Notcs à touchcr à la fois d'une ſeule main,

s'appellent, en termc de Clavecin, un A c c o RD. Il y a

des Accords de deux,de trois & de quatre Notes. Un Ac

cord de dcux Notes peut être u N E T 1 E R cE , uNE

QuA R T E , u N E Q u IN T E, u N E S1 x 1 E'ME ou u N E

OcT A v E. On appellc T 1 E R c E un Accord de l'étenduë

de trois degrez. Qu A RT E, celuy qui en occupe quatre.

QuINT E", celuy qui va juſqu'à cinq,& ainſi du reſte, com

me les Exemples cy-aprés l'expliqueront

Un Accord de trois Notes peut être compoſé de deux

Tierces, ou d'une Tierce & d'une Quºrtc, cu d'une Quinte

& d'une quarte.

Un Accord de quatre Notes n'cſt compoſé ordinaire

mºnt que de deux Tierces & d'unc Quarte.Quclquefois il

l'eſt de trois Tierces, mais p'us rarement.

Les Accords ſont plûtôt dans les Baſſes que dans les Deſ

ſus, mais ils ne ſe touchent pas de la main droite, desmê

mes doigts que de la main gauche.

Dans l'une& l'autre main, on appelle en termes deCla

vecin, LE P o û c E, le premier doigt; celuy d'aprés, le ſe

cond, celuy du milieu,le troiſiéme , celuy qui ſuit,le qua

triéme ; & le petit,le cinquiéme.

E x E M P L E ou , D E M o N s T R A T 1 o N,

De la naturc des Accords, & des doigs qu'il faut employet

à les toucher.

Pour la main gauche.

Accords de deux Notes.

412 •-5

Tieree. Quarte. Quinte. Sixiéme. Octave.

Accords de trois Notes.

• A r• l —|—l-6-- - #=#E
–* Timſ27I * 2 --3-6- ) me

Deux Tierces. Tierce& Quarte. Quinte & Quarte.

Accords de quatre Notes.

•-•I -6--m-I — I--é - ©eam9

©- #E# #-º- #
#E#=# # ſ -

•- ( --- ſ Al- -- 5 J.-J-- f-t •-©- « )-

Deux Tierces & une Qºste.

=
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Pour la main droite.

- º.- --- -- º

E#E EreEºE=E
2-5 -1-6--1--6 -1--6---1-6--

Pour les petites mains.

--- - - 7y

•- i 6--2-6--2-é-•2-6--1-5

M-e-d

l•

Net-9

Pour les grandes mains.

r-#-º oUl 'o.-'A.

-- :-$Tr- ©-- -- - | 7ô 57J 4-) * -f
E##E :#:6 -2 le) #:#:#:, : 6:2ZI-t

2-3--2-6-•2 •I--6--1 -6- | I -6--1 -6--M -6-1-6--1-6-- 1-6- -

Pour les grandes maius.

Pour les grandes & les petites mains.

Quand il y a une feinte , c'eſt-à-dire un Diéze ou un Bé

mol , à la Note haute de† Accords de la main

auche, & à la Note baſſe de quelques autres de la main

† cela en change la poſition des doigts,

E x E M P L E,

L -º#

-XTY2-XTE2--#TI2

Main droite, grande ou petite.

He-s-4-ºl-4-4"
•--7T5 ---6- f ---6-ſ-+-6-4- Zi-4

#i#, -X 2-XIE2 - - -

Main droite, grande on petite.

Mais quand la Note haute & la Note baſſe des Accords

ont chacune une feinte, ils ſe touchent de la maniére que

nous l'avons d'abord enſeigné, c'eſt-à-dire, comme s'il n'y
avoit aucune feinte.

Quand il y a des feintes dans le milieu des Accords,

cela ne change rien non plus à la poſition des doigts.

Il y a des Paſſages,† n'étant point Accords, le devien

nent par la maniére dont les Notes s'arrangent, & par la

regle qui oblige d'en garder quelques-unes,juſqu'à-ce#
d'autres ſoient touchées; ſelon qu'il à été enſeigné au Cha

pitre de la Liaiſon. En ces occaſions, la poſition des doigts

s'obſerve comme dans les Accords.

E

E x E M p L E,

Pour la main gauche.

• l
mſDs-©

I

z7-*

Main gauche, grande ou petite.

=+Tr,-+Tra-##2-#º*-t

##

-

Main gauche , grande ou petite.

I

-•-6 - 5---••

E#
l—ºl#à -T 1 E- 1-( #=#=

-TS"2 --'E-2-H---R-2- ---- - #C，----

#=#'e=f= F=##=
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Pour la main droite.

c º^
•••eº—--l-------4*---

##
a 3 ---•

-E

•p-º•

，-Cam»

V- •--JE-#=HF
----

Je ne multipliray pas ces Exemples davantage , ce ſeroit

inutilemcnt. Le bon ſens ſeul ſuffit pour rcconnoître ccs

paſſages, quand ils ſe preſenteront dans les Piéccs, & pour

faire comprendre qu'ils peuvent être en autant de manié

res qu'il y a de differentes ſortes d'Accords.

Pour ce qui eſt des paſſages où la main n'a qu'une Note

à toucher à la fois , il n'y a qu'une ſeule occaſion où les

doigts s'aſſujcttiſſent à la regle : Et c'eſt quand il y a beau

coup de Notes de ſuite qui vont toûjours en montant ou

en deſcendant, par degrez ſucceſſifs & non interrompus.

Alors on y§ les doigts, comme ils ſont marqucz

dans l'Exemple qui ſuit.

E x E M P L E.

-© - W 4 3 2 3

©- - -- -2-1-2--

v, -4 l， I. -----

# #-:
- -$---

Main droite.

ſ

C H A P I T R E

=-zrff ſi s=# --g-s

#
—:,

En toute autre occaſion on employe ſes doigts comme

on le juge à propos. Voyez les, «emarques Bien ou mal,

ſelon qu'on a de jugement & de goût pour la choſe. La

commodité de celuy qui joüe eſt la† regle qu'il

doit ſuivre; la bonne grace eſt la ſeconde. Celle-cy conſiſte

à tenir ſes mains droites ſur le Clavier; c'eſt-à-dire, ne pen

chant ny en dedans ny en dehors. Les doigts courbez &

tous rangez au même niveau, pris ſur la longueur du poû

ce. Le poignet à la hauteur du coude , ce qui dépend du

ſiége qu'on prend. Ne levant point les doigts trop haut en

joüant,& n'appuyant point auſſi trop fort ſur lesTouches.

Main gauche.

X X.

D E S A G R E'M E N S E N G E N E R A L.

S I le choix des doigts eſt arbitraire dans le jeu du Cla

J}vecin, celuy des Agrémens ne l'eſt pas moins. Le bon

goût eſt la ſeule loy qu'ony doit ſuivre. Cependant il y a

des Agrémens qui ſont comme eſſentiels aux Piéces, &

dont cHes auroient peine à ſe paſſer. Le plus conſiderable

dc ccux-cy cſt LE TR E M B LE M E NT , les autres ſont LE
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P1Nc gé, L'HARPE G E & L E CoulE': Mais quoy que ceux

dont nous parlerons aprés ces quatre premiers ne ſoient pas

ſi neceſſaires, ny ſi uſitez, ils ne laiſſent pas de donner beau

coup de grace aux Piéces, & on auroit tort de les negliger.

C H A P I T R E X X E.

D U T R E M B L E M E N T.

E Tremblement eſt une agitation de deux Touches,

L# alternativement le plus également & le plus

promtement que l'on peut. Il ſe marque dans la Tablature,

par une figure faite ainſi, t laquelle ſe met deſſus ou deſ

ſous la Note qu'il faut trembler , ſelon qu'il cſt démontré

dans l'Exemple cy-aprés. La figure qui marque le Trem

blement, s'appelle dans† ordinaire TREMB LE ME NT

comme luy , ainſi que toutes les autres figures qui marquent

des Agrémens, portent le nom des Agrémens qu'elles deſi

IlCnU,

Comme le Tremblement eſt un batterment altcrnatif de

deux Notes ou Rouches, il en faut emprunter une ſeconde

pour le faire, puiſqu'il n'eſt jamais marqué que ſur une

ſeule Note. La Note qu'on emprunte eſt toûjours la voiſine

en montant de celle qui eſt marquée d'un Tremblement :

Par excmple, ſi c'eſt la Note Ur qui ſoit marquéc, on em

prunte la Note RE',& l'on bat alternativement & préci

pitamment les deux Touches R Eº, UT.

On commence le Tremblement par la Note qu'on em

prunte, & on le finit par celle qui eſt marquéc.

Comme les Touches qu'on bat ſont voiſines, il faut auſſi

que les doigts qui bartent ſoient voiſins.

Les doigts qu'on employe aux Tremblemens ſont

pour la main droite, le troiſiéme & le ſecond, ou le qua

triéme & le troiſiéme ; & pour tla main gauche, le pre

mier & le ſecond , ou le ſecond & le troiſiéme. Voyez les

Remarqueu.

Les Perſonnes qui commencent ont bcaucoup plus de
† à battre le Trcmblcment du quatriéme & † troi

iéme doigt dc la main droite, que du troiſiéme & du ſe

cond , de même que de la main gauche ils le battent

mieux du ſecond & du troiſiéme, que du premier & du

ſecond , & à cauſe de cela ils négligent ordinairement ces

doigts qui leur font de la peine , & ne ſe ſervent que de

ceux qu'ils remuent facilement. Mais il faut exercer égº

lement les uns & les autres, parce qu'il y a des occaſions

où l'on eſt obligé de faire le Tremblemcnt avec ces doi

difficiles , comme il y en a d'autres où l'on peut s'en di

pcnſer ... Au reſte nous ne parlerons point icy de ces oc

caſions, la méthode ne pouvant les déterminer préciſément,

& n'y ayant que le bon ſens qui en puiſſe juger.

La valeur de la Notc ſur laquelle le Tremblement eſt

marqué, regle la durée du battcment : Il eſt plus long ſur

unc Ronde que ſur une Blanchc, & plus ſur une Blanche

que ſur unc Noire, &c.

† le Tremblement doit être long, il eſt plus beau

de le battre lentement d'abord, & de ne le preſſer qu'à la

fin : mais quand il eſt court il doit toûjours être promt.

Les doigts qui font le Tremblement nc doivent pas re

ſtcr cn finiſſant ſur les deux Touches qu'ils ont battuës.

Celuy de la Touche empruntée doit dcmeurer en l'air; &

celuy de la Note marquée demcurer ſur clle autant que ſa

valeur le pcut permettre. fe me ſers é alement du mot de Note

c de celuy de Tou.he, pour exprimer la mê me choſe , en parlant des

Agrémens. F ij
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DE'MoNsr RA r1oN DE s T R E M 8 LE M E Ns.

––b*---!----••1

-，.

-4----ve---l

•-•0©>

ve

Main droite. Main gauche.

Maniére de les exprimer.

f *- -

t-•

-+

-]--

Main gauche.
Main droite.

Lorſqu'avec une Note tremblée il y a quelques autres

Notes à toucher, ſoit de la main qui fait le tremblement,

ou de celle qui ne le fait pas : Il faut frapper ces autres

Notes juſtement en commençant le Tremblement ; c'eſt

à-dire, auſſi-tôt qu'on touche pour la premiére fois la Note

d'emprunt qui ſert à faire le tremblement,

E x E M P L E. E x P R E s s 1 o N.

Mf tº- YfYjf

A E# #Jº º

D

#

i
#

$.

-6- -6

uand la Note marquée d'un Tremblement eſt précé

dée ou ſuivie dans laTablature d'une Note, un degré plus

haut, accompagnée d'une Feinte, ſoit Diéze, ſoit Bémol; il

faut pour exprimer ce Tremblcment, cmprunter ſur le Cla

vicr la Feinte voiſine, enmontant dc celle qui eſt marquée.

Q) vºſ- ®º

-T$ r

#fiiiiiiiii#---

A u r R E E x E M P L E. *

#() | #

-r

C>

[

+i #º
©

## $

#

#

#E=HHliÈÈÈ|
A u T R E E x P R E S S I o N.

E

Quoy qu'il y ait une Note ou deux entre la Note domi

née par une Feinte & le Tremblement, qui la ſuit ou qui la

récéde un degré plus bas A, B, C, D, cy aprés, on ne

§ pas d'emprunter la Feintc pour faire le Tremblement ;

parce que l'oreille ne ſçauroit le ſupporter ſans cette Feinte,

un mcment aprés l'avoir entenduë, ou un moment devant

que de l'entendre.

A

C

#
#

####HiEiiiiiiiiii
On fait encore le Tremblement avec la Feinte , indé
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pendamment de ce qui ſuit ou qui précéde : quand la fi

gure qui le marque eſt accompagnéc d'une Feintc.

E x E M P L Es E x P R E s s I o N.

E#tº#
Il n'eſt pas ordinaire que les figures qui marqucnt le

Tremblement, ſoient ainſſi ſurchargées d'unc Fcinte; mais

quand cela arrive, c'eſt plûtôt un Bémol qu'un Diéze.

Dans les Piéces tranſpoſées, tous les Tremblemens ſe font

avec la Feinte. Lorſqu ils ſe font ſur des Notes, dont la

lace eſt un degré plus bas que celles qui ſont dominées par

es Feintes : Ainſi dans une Piéce tranſpoſée par Diézes , le

Tremblement d'un M 1 ſe fait avec le FA D 1 E'z E & non

avec le FA naturel , parce que les F A étant dominez par

le Diéze, toutes les § qu'on touche un FA, ſoit com

me Note eſſenticlle, ou comme Note empruntéc, on doit

toucher le FA D 1E z E. De même dans les Piéccs tranſ

poſées par Bémol, le Tremblement d'un LA ſe fait avcc les

S1 B E M o L, & non avec le S1 naturel , à cauſe que les

S1 ſont dominez par le Bémol.

Il y a une exccption à cette regle,& elle arrive lorſque le

Tremblement eſt précédé ou ſuivi d'unc Notc un degré

plus haut marquée d une Fcinte qui ſuſpende la domina

tion de la premiére , & remette la Note au naturel : Par

exemple.

Lorſque dans une Piéce tranſpoſée par Diézc, il ſe trouve

unFA marqué d'un Bémol,lcqucl ſuſpend cn cctte occa

ſion la domination du Diézc, ſelon quc nous l'avons dit au

Chapitre XV II I. Si ce FA eſt ſuivi ou précédé d'un M1,

qu'on doive trcmblcr , le Tremblcmcnt de ce M r ſe fera

avcc le FA N A T u R E L, & non avec le FA D I E z E, à

cauſe quc le FA pour ce moment là, n'eſt plus dominé par
le Diézc.

Par la même raiſon, lorſque dans les Piéces tranſpoſées

par Bémol, il ſe trouve quclquc Diézc ou quclquc Béquar

re qui ſuſpendc la domination du Bémol, ſelon le même

Chapitre XV II I.Si ccttc Note remiſe au naturcl eſt ſuivie

ou précédéc d'une Note un degré plus bas, marquée d un

Tremblcmcnt; il ſe fera en cette occaſion, commc ſi la Piéce

n'étoit point tranſpoſée : parce quc la tranſpoſition cſt ſuſ

pcnduë pour ce moment là.

Quand il y auroit une Note ou deux entre la Fcintc qui

ſuſpend la tranſpoſition & la Note qu il faut trembler , on

n'en feroit pas moins le Tremblement de la maniére que

nous venons de le dire; conformémcnt à l'Exemple cy-de

V%ll;U,

En quclquc Piécc que ce puiſſe être tranſpoſée ou non

tranſpoſée,lc Tremblement d'unc Note marquée d'une Fein

tc, ſc fait toûjours avcc ſa voiſine naturelle, & non avec ſa

voiſine feinte commc clle. Par cxcmple, le Tremblement

d'un FA D 1 E's E ſc fait avcc lc SoL N A T u R E L & non

avcc lc S o L D 1 E'z E. Ccluy d'un UT D1 E'z E avec le R E

NAT u R E L, & ainſi dcs autrcs

E x E M P L E. E x P R E S s I o N.

#f=T#=##
#

| --

•

Mais il y a unc occaſion où le Tremblement d'un FA

D1E'z E ſe fait avcc le Sol D1E'z E , Et c'eſt quand par

quelques-unes des rcgles dont nous avons parlé cy-de
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vant, le SoL eſt auſſi dominé par un Diéze.

E x E M P L E. E x P R E s s I o N.

—xx-5-*----##==
| -I-----1QIXT-CN.-NIN.-N.IN.-N.

#EfE g#--* | ------ --

Dans les Piéces où l'U r, le FA, & le SoL ſont domi

nez de Diézes, comme en ce dernier Exemple; il faut toû

jours faire le Tremblement d'un FA D 1 E'z E avec le So L

D 1E'z E, à moins que le Tremblement du FA ne fut pré

cédé ou ſuivi d' un SoL dcdiézé pour un moment , ainſi

ue nous l'avons tant de fois répété dans les regles précé

enteS.

Mais pour débarraſſer l'eſprit du Lecteur, de tout ce qui

vient d'être dit, au ſujet du Tremblement ; je vais cn ra

maſſer la ſubſtance en deux regles, qui comprendtont tout

ce qu'on en peut enſeigner.

1. Le Tremblement , pour ce qui regarde l'emprunt, ſe

regle toûjours ſur la nature de la Note ſa voiſine, en mon

tant. Si par les loix du Mode cette Note eſt un D 1 E'z E, le

Tremblemcnt ſe fait avcc un D 1 E'z E. Si elle eſt un B E

M o L, il ſe fait avec un B E Mo L, & ſi elle eſt naturelle, il

ſe fait avec une Touche naturelle. Voila la grande & in

faillible regle du Tremblement. La ſecond n'eſt pas moins

conſiderable, quoy qu'elle ne ſoit que l'exception de cette

premiére qui eſt générale.

2. En quelque occaſion que ce puiſſe être, dans les Pié

ces tranſpoſées par Bémol ou par Diéze; ou dans celles qui

n'ont aucune tranſpoſiticn; le Tremblement pour ce qui re

garde l'emprunt, ſe regle toûjours ſur la nature de la Note

qui le précéde, ou qui le ſuit dans la Tablature , pourvû

que cette Note qui précéde ou qui ſuit, ſoit un degré plus

haut,que celle qu'il faut trembler.

Il ſuffit d'entendre ces deux regles, peur ſçavoir teut ce

qui concerne le Trernblement ; mais ſouvenez-vous que la

premiére eſt la regle générale; & la ſeconde la regle parti

culiére, & l'exception à la générale.

Je me ſuis un peu étendu ſur les regles duTremblement,

parce quc cct agrément bien expliqué , rend l'intelligence

des autres beaucoup plus aiſée.

Les autrcs Agrémens ſe font comme le Tremblement,

en ajoûtant aux Notes qui ſont marquées pour cela, d'au

tres Notes qui ne ſont pas écrites dans la Tablature. Ainſi

il ſuffira de marquer icy toutes les figures qui deſignent des

Agrémens, & d'expliquer par des Notes comment il les faut

exprimer. Mais avant que d'entrer dans ce dénombrement,

je parleray premiérement des diverſes ſortes de Tremble

mcns qu'on peut faire.

Monſieur d'Anglcbert en diſtingue cinq, qui ſont expli

quez avec d'autres Agrémens de ſon invention, dans le Li

vre de Piéces qu'il a† au Public. J'ay recueilli icy tous

ces Agrémcns , ainſi que ceux des autres Maîtres qui ont

fait graver leurs Ouvrages. Voicy les cinq Tremblemens

de M d'Anglebert. Le Tremblement s 1MP L E , qui eſt

celuy dont nous avons donné les Regles au commencement

de ce Chapitre. Le Tremblement A P Pur E', qui conſiſte

à toucher une fois la Note qu'on emprunte pour le faire,

avant que de le commencer. Il appelle le troiſiéme & le

quatriéme CA DE N cE, & donne au cinquiéme le nom de

TREMBLE M E N T & P12N cE' tout à§
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DE'MONSTRATION des figures qui marquent les diverſes ſortes de Tremblemens ſelon Mrd'Anglebert.

t=ſ#
--W

- lº

#=#E=EÈ
Tremblement ſimple. Tremblement appuyé. Cadence.

)-

[#

Tremblement & Pincé,Autre

Maniére d'exprimer ces divers Tremblemens.

M. Nivers fait mention de trois differens Tremblemens.

Il nommc le premier , AGRE MENT. Le ſecond , CA

ps Ne E : Et le troiſiéme, Douº , E CAPE N c E. Il les deſi

gne & les exprime en la maniére ſuivante.

Démonſtration des Tremblemens, ſelon Mr Nivers.

e

Cadence. Double Cadence.Agrément.

Maniére de les exprimer.

-

Deuble Cadence.Cadence.
Agrément

Le Tremblement que Mº Nivers appellé AGRE'MENT,

cſt la même choſe que ce que les autres Maîtres appellent

P 1N cE'; comme on verra dans la ſuite , excepté qu'il le

cemmence par la Note qu'on emprunte, & que les autres

le commencent par la Note eſſentielle.

Ce qu'il appelle D ouE L E CA DENcE , eſt le même

Agrément que cequeMr d'Anglebert appelle TREMBLE

M # N r & P 1N cE'. Ainſi il n'y a rien de different entre les

Agrémens de ces deux Maîtres, que les noms & la maniére

de les marquer ſur le papier.

Mr de Chambonniéres & Mr le Begue, ne connoiſſent

qu'une ſorte de Tremblement, qui eſt celuy dont nous

avons parlé d'abord,& que Mº† appelle sIMPLE.

Ils le marqnent tousdeux par cette figure v*.
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C H A P I T R E X X 1 I.

D E L A D O U B L E CA D E N C E.

O M M E beaucoup dc Pcrſonnes nommcnt le Trcm- Mais quand le Tremblement ne la ſuit pas, elle ſe fait de

blcment CA D E N CE , jc mcttray la D ou B L E CA- cctte autre manicrc.
A - - / -

D EN cE à la ſuitc de cc premier Agrément, quoy que je me
fuſſe d'abord propoſe d'en placer le Chapitre ailleurs. E x E M P L E. E x P R E s s 1 o N.

La double Cadence ſe marque & s'exprime en la maniérc -- º

i ſuit. ICANT-ºqui ll1U #-—• #=fE#E

=E#EE
#E --i--- E--l--- A u T R E E x E M P L E E x P R E s s 1 o N

---b–- ſur unc Ticrcc. de la Tierce.

Double Cadence. Maniére de l'exprimer. | - -]

La double Cadcnce eſt ordinairement ſuivie du Trcmblc- # 1 •1 .#
1IlCIlU. -•-gNd)• b - - -4à

-# # # L # Ces deux derniércs maniéres ſont de l'invention de Mr

d'Anglebert; mais la premiére eſt pratiquée de tout le mon

de,& fut,je croy, inventée par M de Chambonniéres,-UL--- ••©•-s

#=#=fE#E 5EC#

*

C H A P I T R E X X I I I.

D U P I N C E'.

R d'Anglebert diſtingue trois ſortes de Pincez, qu'il Il les exprime de cette maniére.

deſigne par ces marqucs.

• -| C-
- ---•

#=# j's Tº，-fr

LT g•- - •• •••--|--

Pincé. Autrc Chutte& Pincé.
Pincé, Autre Chutte & Pincé.

Dans
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Dans l'Agrémcnt qui s'appelle icy CH uT r E & P IN cE',

1a prcmiérc Note n'eſt pas cſſentielle. Elle n'eſt-là que pour

marquer , qu'on nc fait cet Agrément que quand la Note

qui précédc eſt un degré plus bas
Cette C H u r r E & P1 N C E cſt la même choſe que ce

ue Mr Nivers appclle ſimplement A C R E'M E N T.

Il faut rcmarqucr que dcs deux premiers P 1 N c Ez qui

ſont dans l'Exemple cy-devant lc premier étant plus court,

& moins figuré quc le ſecond , convient micux aux Notes

bréves,& que l'autre eſt pour les Notes longues.

M de Chambonniére & M le Begue, ne parlent que

d'une ſorte de Pincé, qu'ils deſignent tous deux par cette

marque ^ & qu'ils expriment comme l'Exemple cy deſſous

l'expoſe.

E x E M P L E.

3/ſ

#=f=#==#=

E x P R E s s 1 o N.

C H A P I T R E X X I V.

D U P O R T

E Port de Voix n'eſt pas un dcs moindres Agrémcns

du Clavecin,quoy quc tous les Maîtres n'en faſſent pas

§tion.M d'Anglebcrt cn connoit de deux ſortes, l'un qui

ſe fait en montant, & l'autre cn deſcendant. Il les mar

que & les exprime comme il eſt démontré dans l'Exemple

ſuivant.

Ex P R E ss 1 o N.

#=f=EEEEE#
En montant , en deſcendant.

ExEM P LE du Port de Voix.

En montant, cn deſcendant.

Ce trait de plume ^ tiré ſur les Notes dans l'expreſſion

du port de Voix, eſt une liaiſon qui ſignifie qu'il faut couler

§Notes-là, c'cſt à-dire qu'il ne faut pas lever les doigts enles

touchant, mais attendre que la ſeconde les deux Notes
- - / • /

ſoit touchée, pourlever le doigt qui a touché la premiére

D E V O I X.

La rcgle du Port de voix eſt qu'on doit toucher deux fois

au lieu d'une, la Note qui précéde celle qu'accompagne la

figure qui deſigne cet Agrément, quand cette Note pré

cédente eſt un degré plus bas ou plus haut que la Note

marquée. C'eſt cn cela que conſiſte le Port de Voix; mais

il n'cſt pas bicn dccidé ſi c'eſt ſur la valeur de la Note mar

quée que ſe doit prendre cette ſeconde, ou ſi c'eſt ſur la va

leur de laNote prétédente. Dela maniére dont M d'Angle

bert l'exprime, elle ſe prend ſur la Note marquée ; mais je

doute que ce ſoit là la meilleure maniére d'exprimer le Port

de Voix dans les Piéces de Clavecin. Je ſçais que cette

maniére convient tout-à-fait aux Chanſons , mais je trouve

qu'il y a peu d'occaſions où elle ſoit propre aux Piéces, &

que cellc qui prend cette ſeconde Note ſurla†

eſt beaucoup plus convenable. C'eſt donc de la façon

† ſuit, que je voudrois exprimer les Ports de Voix cy

CV3IlU,

G
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E x P R E S S I o N.

-é>--- t -- : --f-Pr-–

-© #=#=E#Ei
en deſccndant. En no.1tant , cn deſcendant

E x E M P L E.

(

En montant ,

A l'égard des figures qui peuvent marquer le Port de

Voix, ccllc dont M d'Anglebert uſe eſt bonne ; mais vous

devez remarquer qu'cllc eſt faite comme cellc dont il deſi

gne le Pincé, & qu'il n'y a d'autre difference entre clles,ſi

non que cclle du Port de Voix eſt devant la Note qu'elle

caracteriſe, & celle du Pincé aprés. Il les met quelquefois

toutes deux enſemble, & pour lors elles deſignent un Port

de Voix, & un Pincé tout à la fois pour la même Note.

C'cſt ce qu'il appelle Chutte & Pincé; car il nomme le Port

de Voix quelquefois Chutte.

M de Chambonniére ne connoît que lc Port de Voix

qui ſe fait cn montant, & il le marque par une Croix.

E x P R E s S I o N.

:i J. T A7N

#=#= EE#E

Mº d Anglebert n'explique point comment il faut faire

le Port de Voix, quand la Note qui le précéde n'eſt pas ſur

le degré prochain de la Note marquée. Cepcndant on trou
ve dans§ Piéces des Port de Voix ſur des Notes, dont la

précédente eſt ſur un degré éloigné. Pour ſuppléer à ce

qu'il a obmis, & faire ſur ce ſujet toutes les remarques nc

ceſſaires, nous dirons qu il faut diſtinguer trois ſortes dc

Port de Voix ; le Port de Voix s 1 M P LE , lc Port de Voix

E x E M P L E.

-4@b

•--• )•-

a--

A p p uY E , & le DE MY Port de Voix. Ils ſe pratiquent

tous trois en deſcendant , mais en montant on n'uſe que du

s 1 M P L E, & de celuy qu'on appelle A P P u Y E'.

Des Ports de Voix en deſcendant.

Lc Port de Voix s 1 M P LE ſe fait en touchant deux fois

au licu d'une la Note qui précéde celle qui eſt marquée

pour cela, ſuppoſé que cette Note qui précéde ne ſoit qu'un

degré plus haut que la Note marquée. Pour cette Note qui

précédc, elle n'eſt jamais ſur le même degré,& eſt toûjours

crochc ou noire.

Le Port de Voix A p p u Y E ſe fait en touchant trois fois

la Note qui précéde, & qui n'eſt qu'un degré plus haut. Cet

te ſorte de Port de Voix ne ſied bien qu'aux Piéces qui ſe

jouent lentement , & que quand la Note qui précéde eſt

noire & non croche.

Quand la Note qui précéde eſt deux degrez plus haut

quc la Note marquée, ce n'eſt plus elle qu'on touche deux

fois pour exprimer le Port de Voix; mais celle dont la place

eſt entre cette Note précédente & la Note marquée ; &

c'cſt alors un cmprunt qu'on fait comme pour le Tremble

ment. L'Exemple en eſt cy-aprés. En ces occaſions , le

Port de Voix eſt toûjours s 1M P L E , celuy qu'on appelle

A P P u Y E n'y fereit pas bien.

Le demy Port de Voix ne ſe fait non plus qu'en une ſeule

occaſion , & c'eſt en celle dont nous venons de parler ;

c'eſt-à-dire , quand la Note qui précéde eſt deux degrez

plus haut. Il conſiſte à toucher la Notc qu'on eſhprunte

une fois ſeulement. Voycz en l'Exemple cy-aprés. Celuy

cy ne ſied bien quc dans les Piéccs à deux temps legers,

comme dans les Rigaudons , & lcs Airs qui cn imitent le

JIlOUlVClllCllC.
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E x E M P L E.

Des Ports de Voix en deſcendant.

(

(

Port de Voix ſimple. Autre Port de Voix appuyé. Demy Port de Voix.

• ^ -

Maniére de les exprimer.

A"N AN A^ A"N

Port de Voix ſimple. Autre Port de Voix appuyé. Demy Port de voix.

Des Ports de Voix en montant.

Le demy Port de Voix ne ſe pratique point en mon

tant, comme j'ay déja dit : Il n'y a que les deux autres,leſ

† ſc font avec les mêmes obſervations qu'en dcſcen

ant, -

E x E M P L E. E x P R E s s 1 o N.

-ſer

Port de voix. ſimple Port devoix appuyé.Por de voix ſimple. Port de voixapp.

Le Port de Voix appuyé a plus de grace en montant

qu'en deſcendant : mais il faut toûjours ſe ſouvenir, qu'il

n'eſt beau que dans les Piéces graves, & quand la Note qui

précédc cſt unc noire.

Je nc remarque point qu'aucun Maître faſſe de Port de

Voix ſur une Note , dont la précédente ſoit deux degrez

lus bas, auſſi n'auroit-il pas beaucoup de grace en cette oc

caſion. Lc Pincé y ſiéroit beaucoup mieux, & ſur tout ce

luy que M d'Anglebert appelle Chutte & Pincé, qui eſt un

compoſé du Port de Voix & du Pincé.

C H A P I T R E X X V.

D U C O U L E'.

T Ou s les Maîtres ne font mention que d'un ſeul

Cou LE', qui eſt celuy qui ſe fait ſur une Tiercc en

montant : Mais Mr d'Anglebert, qui divcrſifie beaucoup les

Agrémens, enſeigne ſix ou ſept ſortes de Coulez. Le pre

mier eſt celuy qui ſe fait ſur unc Tiercc , & que tout le

monde pratique. Il conſiſte à touchcr la plus baſſe des dcux

Notes de la Ticrce avant la plus hautc, & en paſſant de la

plus baſſe à la plus haute, toucher auſſi ccllc§ la place

cſt entre les dcux : quittant cettc Note du milieu aprés l'a

voir touchéc, & nc rcſtant que ſur les deux Notcs de la

Ticrcc.

E x E M P L E. E x P R E S S I O N.
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Le doigt qui a touché la Note 8, doit ſe trouver en l'air

à la fin du Coulé, & l'on ne doit reſter que ſur A & C,

autant que la valeur des Notes de la Tiercc le demande.

Tous les Maîtres marquent le Coulé dans la Tablature,

par une petite ligne tirée en montant cntre les deux Notes,

cornme onlc voit dans l'Exemple cy-dcſſus; mais Mº d'An

glebert le deſigne par cette autrc marque #|

Le même Coulé ſe peut faire ſur une Quarte, en touchant

de même la plus baſſe des deux Notes la premiére, & en

ſuite la ſeconde, touchant en paſſant les dcux qui en rem

liſſent l'intervalle , ces deux-cy ſe doivent lâcher à la fin

§ Coulé, parce qu'elles ne ſont que Notes empruntées, &

on ne doit reſter que ſur les deux qui compoſent la Quarte,

autant que leur valeur le demande.

E x E M P L E. E x P R E s s I o N.

#==
Le ſecond Coulé, dont parle Mt d'Anglebert, eſt tout

parcil au premier; car il ſe fait de même ſur unc Tiercc,

& avec cette ſeule difference qu'il ſe fait cn deſcendant,

au lieu que le premier ſe fait en montant.

« ,-

« >•e-e

| -- ••••©-•

E x E M P L E. E x P R E s s I o N.

=#==E#E#EE
La marque placée aprés laTierce, eſt ce qui dcſigne qu'il

faut commencer le Coulé par en haut. Quand elle eſt de

vant, on lc commcncc par cn bas.

Lc troiſiémc Coulé ſe fait ſur deux Notes de ſuite, dont

la ſeconde eſt plus élevée de deux degrez que la premiére.

Il ſe fait commc ccluy de la Tierce, excepté qu'aprés avoir

touché la premiérc Note, on la répéte pour couler à la ſe

conde, en paſſant comme dans le Coulé de la Tierce, par

la Notc qui ſe trouve entre dcux.

E x E M P L E. E x P R E s s I o N.

$=#=LT
N-*

E•g-v-----

A

F -

EE#=E E#E
º-7

A 8 C

Les doigts qui ont touchcz les Notesempruntées A, E, ſe

doivcnt trouvcr cn l'air à la fin du Coulé , & l'on ne doit

rcſtcr quc ſur la Note c, autant que ſa valcur le demande.

Le quatriémc Coulé ſe fait auſſi ſur deux Notes de ſuite ;

mais dont la ſeconde eſt trois degrez plus élevée que la pre

miérc. A cela prés, il s'exprime comme le précédent; c'eſt

à-dirc cn répétant la premiére Note, aprés que ſa valeur eſt

cxpirée, pour couler ſubtilement à la ſeconde, paſſant par

toutes cclles qui ſe trouvcnt entre deux.

E x E M p L E. E x P R E s s I o N.

a-= =f=#= T !

TN

=EE#E
^- >^

-••s-epu-t

N-•^

E

On lâche à la fin du Coulé toutes les Notes qu'on a em -
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pruntées pour le faire, & on ne reſte que ſur la derniére,

autant que ſa valeur le demande.

Le cinquiéme Coulé ſe fait encore ſur deux Notes de

ſuite , & à même diſtance que le précédent : Mais pour
» - / / • *

l'exprimer , on ne répéte pas la premiére Note comme

dans celuy-là. On le commence au ſecond degré.

E x E M P L E. E x P R E s s 1 o N.

#=Ef= == ==
N-^

Il faut, comme dans tous les autres, lâcher à la fin les

Notes empruntées , & ne garder que cclle qui cſt eſſen

tielle, autant quc ſa valeur le demande.

Ces trois derniéres ſortes de Coulez nc convicnncnt

qu'aux Piéces graves ; & c'eſt pour cela que les Exemplcs

en ſont donnez par des Blanches.

M d'Anglebert, qui eſt l'inventeur de ces trois derniers

Coulez , les deſigne tous par la même marque , en quoy

il mc ſemble avoir fait une eſpécc de mépriſe : car ccs Cou

lez s'exprimant differemment, ſur tout le ſecond & le troi

ſiéme ; ce n'eſt pas s'expliqucr aſſez, que de les marquer

tous de la même façon. C'eſt embarraſſer un Ecolier, qui,

voyant cette marquc entre deux Notes, ne pourra diſtin

guer qucl Coulé il doit fairc en cet cndroit-là, n'étant pas en

core capable de juger lcquel y convicnt lc micux ; Et l'on

ne doit laiſſer aucun doute dans l'eſprit de ceux qu'on in

ſtruit. Il ſeroit donc peut-être plus à propos de marquer

toute ſorte dc Couié, excepté celuy de la Tierce, par une

petite ligne, tiréc ſur lcs dcgrez des Notcs qu'on doit em

prunter pour le faire, en cette ſorte.

E x E M p L E.

E x P R E s s I o N.

=#==#==#-
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Cette maniére de marquer les Coulez leveroit les ſcru

pulcs des Ecoliers , parce qu'ils connoîtroient par les de

grez qu'occupperoit lapctite ligne, combien de Notés ils doi

vcnt emprunter , & où ils les doivent empruntcr.

Cctte petite ligne ſeroit même fort proprc à exprimer

toutc ſortc d'Agrément, ſi l'on en vouloit accepter l'uſage.

Car il n'y auroit qu'à la faire paſſer par tous les degrez §

Notes qu'il faut emprunter pour faire l'Agrément : Comme

par cxcmple , pour deſigner une double Cadence , on la

marqucroit ainſi.

E x P R E s s 1 o N.

#=#=#=
Double C2dcnce. Double Cadence.

E x E M P L E.

Mais j'ay déja dit, qu'on étoit libre ſur le choix desAgré

mens,& ſur la maniére de les marquer dans la Tablature :

C'eſt pourquoy je nc fais que propoſer cecy ſimplement ,
ſans prétendre qu'on ſoit obligé de m'en croire, me rcſer

vant à moy ſcull'uſage de ces marqucs dans lcs Piéces que
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jécris, pour les Perſonnes à† j'ay l'honneur d'enſeigner.
Cette petite ligne me ſert a ez commodément , ſur tout

à marquer certains Coulez qui me ſont particuliers, & qul

ne font ce me ſemble pas mal, aux cndroits où je les em

ploye , comme par exemple en celuy-cy.

W- W- tº

•

-#

lentement. coulé. b4

• º *------ #- 1-7Maniére de l'exprimer.# 2.1 l # #- e-©
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en regle la durée des Notes qu'on emprunte ſur la valeur

de la Note marquée.

Les deux autres Coulez qu'enſeigne M d'Anglebert, ſe

font tous deux de la même maniérc, excepté que l'un ſe

fait ſur uneTierce, & l'autre ſur une Note§ Il les ap

† des Chuttes , & les marque , & exprime de cette

O[UC,

E x P R E s s 1 o N.

*.

E x E M v L F.

EJlE
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Il faut toûjours ſe ſouvenir qu'on lâche à la fin les Notes

empruntées, & qu'on ne garde que les eſſentielles, autant

que leur valeur le dcmande.

C-6-s-º

C H A P I T R E X X V I.

D E L' H A R P E G E'.

L# r qu'on appelle HARPE cE ou H AR
PE'G EME NT, conſiſte à ſéparer les Notes d'un Ac

cord , au lieu de les toucher toutes enſemble , ſelon que

l'enſeigne le Chapitre des Parties. Il y en a de deux ſortes ;

l'H ARPE GE' s IMP LE, qui ſe fait en ſéparant ſeulement

les Notes de l'Accord ; & l'HAR P E G E' F 1 G u R E', dans

lequel on emprunte d'autres Notes que celles de l'Accord

pour luy donner plus d'agrément.

L'HA R P E GE' s 1 M P L E ſe fait ſur lcs Accords de deux,

de trois & de quatre Notes : Mais le F 1 G u R E'ſe fait ſeu

lement ſur les Accords de trois & de quatrc Notcs.

Maniére de marquer les Harpégez ſfmples dans la Tablature.

=l===l=
d) 1 C=-=-d=#

#E#E +i====i==
Sur trois Notes.

E

Sur deux Notes.
Sur quatre Notes.

Maniére de les exprimer.

l#-- Lº]

E
- i=i
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Les Harpegez ſe commencent par en bas ou par en

haut, ſelon que la figure qui les marque eſt placée au bas

ou au haut de l'Accord.

Dans l'Harpegé, ſoit s 1 M ? L E, ſoit F 1 G u R E , les doigts

ſe doivent appliquer ſur les Touches avcc une telle agi

lité , qu'il ne paroiſſe entre les Notes aucune intervalle

ſenſible, qui altere ou rompc la Meſure de la Piéce. On

en peut neanmoins excepter l'Harpegé qui ſe fait ſur un

Accord de deux Notes : car quand il y en a pluſieurs de

ſuite, les Notes ont plus de grace d'être ſeparées ſenſible

ment, en telle ſorte même que les ſecondes ſoient réduites

à la moitié de leur valeur.

E x P R E s S 1 o N.

). ]. =! # =#== ls Y ，r7-QT#--
=HEH=H-É=sl

- - | - | --|-|-

#
-

--

- - - l- #

##HÈ
Mt d'Anglebert ne deſigne pas ſes Harpegez par les mar

ques qui ſont dans les Exemples cy-deſſus , mais par une

petite ligne tirée en biais dans la queüe d'une dcs Notes

de l'Accord. N,

- k-- -

E x E M P L F. #E#=iE

Et cette maniére de marquer les Harpegez devroit être

† à toute autre, parce qu'elle embarraſſe moins la
ablature.

E x E M P L E

bA

Des Harpegez figurez,

Les Harpegez F 1 G u R E z ſe font comme les s 1 M P t E s

par la ſéparation des Notes, & outre cela par l'emprunt de

quelques autres. Il y en a où l'on n'emprunte qu'une Note,

& d'autres où en emprunte deux.

Maniére de marquer l'Harpegé figuré.

--- --•--

#--#
Tº#E#E#E(#EGEE#EE#==

#=Èf=EEEEE
Avec deux Notes d'emprunt.

—4---
:

Avec une Note d'emprunt.

Maniére de l'exprimer.

#E##
=#l=ſ&l=tr#l=+

r

#E#E#

#
Avec une Note d'emprunt. Avec deux Notes d'emprunt.

On doit lâcher à la fin de l'Harpegé toutes les Notes em

pruntées,& ne garder que les§ , autant que leur

valeur le demande.

L'Harpegé figuré ſe commence preſque toûjours par en
bas , mais quand il ſe doit commencer par en haut , il a

dans la queüe de la Note la plus élevée, la petite ligne qui

tombe en biaiſant de gauche à droite.

E x E M T L E. E x P R F s S I O N.
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Quand l'Accord eſt de quatre Notes, il ne peut y avoir

qu'une Note d'emprunt dairs l'Harpegé figuré.

E x p R E s s I o N.

#= [-,--

- | --

E x E M p L E.
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La poſition de doigts qui convient le mieux aux Har

pcgez figurez , eſt celle qui eſt enſeignée au Chapitre

XIX. pour les petites mains. Les emprunts qu'il faut

faire, ne pcrmettent§ d'y employer ceux qui ſont mar

qucz pour les grandes.

C H A P I T R E X X V I I.

D U D E' TA C H E'

E dernier Agrément, dont parle Mt d'Anglebert, eſt

un Agrément qu'il appelle DE'T Ac HE'. Il ſe fait

devant un fremblement ou un Pincé; & conſiſte à marquer

un petit Silence entre le Tremblement ou le Pincé, & la p

Note qui les précéde; ce qui ſe fait en diminuant quelque
P

pcu la valeur de cette Note précédente.

E x E M r L E. E x P R E s s 1 o N.

-
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C H A P I T R E

#iiiiiii#iiiii

La pratique de ce Détaché eſt fort neceſſaire dans de

certaines Piéces d'un mouvement gay, particuliérement

lorſquc la Note qui précéde le Tremblement eſt un degré

lus haut, & celle qui précéde le Pincé un# plus bas.

Il n'a pas mauvaiſe grace non plus en d'autres Piéces& en

d'autres occaſions , mais c'eſt au bon goût à juger des en

droits où il faut l'employer.

X X V I I I.

D E L' A S P I R A T I O N.

º Ce dernier Agrément, j'en ajoûteray encore un au

ſº\tre, que jappelle A s P 1 R AT I oN ; lequel conſiſte à

ºucher tres vite une ſeule Note qu'on n'emprunte qu'une

ſeule fois. Il ſe marque& s'exprime de cette ſorte.

Marque
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Maniére de l'exprimer.
Marque de l'Aſpiration.

###»--

La marque qui deſigne l'Aſpiration ſe met toûjours aprés
la Note qu'on§ aſpirer; Quand ccttc marque a la poin

tc cn haut, on empruntc la Note voiſine en montant, com

me pour le Tremblement; Et quand clle a la pointe en bas,

la Note voiſine en deſcendant comme pour le Pincé ; ce

que l'Exemple cy-deſſus démontre.

Voila les Agrémens qui ſont cn uſage parmi les Per

ſonnes qui touchent le mieux le Clavecin.

· Aprés avoir appris à les connoîtrc icy, on pourra les pra

tiquer en§ occaſions où l'on trouvera qu'ils ſeront

à propos : car, comme je l'ay dit tant de fois,on eſt extrê

mcment libre ſur le choix des Agrémcns ;& dans les Piéces

qu'on étudie, on peut en faire aux endroits même où ils ne

ſont pas marquez , retrancher ccux qui y ſont, ſi l'on trouve.

qu'ils ne ſiént pas bien à la Piéce, & y en ajoûter d'autres

à ſon gré. On peut même, ſi l'on veut, negliger tous ceux

que j'ay enſeignez icy ( excepté ſeulement les eſſentiels)

& en compoſer ſoy-même de nouveaux ſelon ſon goût, ſi

l'on ſe croit capable d'en inventer de plus beaux ; mais il

faut cependant prendre garde à ne ſe pas donner trop de li

berté ſur ce ſujet, ſur-tout dans le commencement , de peur

u'en voulant rafiner trop tôt, on ne gâtât ce qu'on vou

§ embellir : C'eſt pourquoy il eſt bon, & même neceſ

ſaire, de s'aſſujettir§ aux Agrémens des autres , &

de ne les faire qu'aux endroits où ils ſont marquez dans

les Piéces, juſqu'à-ce qu'on ſoit aſſez fort, pour juger ſans

ſe tromper, que d'autres n'y feront point de mal. On doit

être perſuadé, quelque bon goût qu'on ait pour le Clave

| cin, que ſi l'on n'a que ſix mois d'exercice,on ne peut pas

ſi bien diſcernet ce qui donne de la grace au Jeu, que ceux

qui ont pratiqué le Métier pendant vingt ou trente Ans, &
† OTlt† par cette longue experience, une connoiſ

ance plus ſûre de ce qui peut embellir leur Art. On

ſuivra donc, ſi l'on m'en croit , les Agrémens que j'enſei

gne en ce Livre, & que je propoſe avec d'autant plus de

liberté, que j'ay peu d'interêt qu'on les ſuive, y en ayant

tres peu qui ſoient de moy; & tout le reſte étant des plus

célébres Maîtres que notre Siécle ait produit, ce qui ſeul

peut ſuffire à leur donner de l'authorité. Mais ce qu'il y

a de fâcheux en cecy , eſt qu'on ne comprendra jamais

bien comment il faut exprimer tous ces Agrémens , parce
qu'il n'eſt pas poſſible § le bien expliquer† écrit , à

cauſe que la maniére de les exprimer change, ſelon les Pié

ces où on les employe. Et je ne puis que dire icy en général :

9ue jamais les Agrémens ne doivent alterer le Chant,

ny la Meſure de la Piéce. Qu'ainſ dans la Piéces d'un
Mouvement gay, les CouleKey les HarpegeK doivent

paſſer plus vîte que quand le Mouvement eſt lent : Qu'il

ne faut jamais# preſſer pour faire un Agrément, quel

que vîte qu'il doive paſſer Qu'il faut prendrº ſon temps,
préparer ſes doigts , & l'éxécuter avec hardiſſe & li

berté.

Mais tout cela, ny tout ce que je pourrois dire de plus,

ne feroit point aſſez entendre une choſe dont le bon gQût

eſt le ſeul arbitre. Il importe cependant beaucoup de ſça

voir bien éxécuter les Agrémens , car ſans cela, ils défigu

rent les Piéces au lieu d'en augmenter la beauté, & il

vaudroit mieux n'en point faire du tout que de les faire

mal : Mais le parti qu'il y a prendre en cecy,# de ſe
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lcs faire montrer une fois ou deux par quelque Maître qui

lcs cntcndc bien , avant quc d'entreprendre de les met

tre en uſagc. / . . • , / »

Dans tous les Agrémens , la quantité de Notes qu'on

doit cmprunter pour les faire, & la quantité de fois qu'on

lcs doit toucher ſont limitées , excepté ſeulement dans le

Tremblcmcnt , dont on fait le battement le plus vîte que

l'on peut, & plus on le fait vîte, plus il y entre de Notes.

Tous les Agrémens en général ſuivent la regle duTrem

blement, à l'égard desNotes qu'on emprunte pour les faire ;

c eſt-à-dire qu'on emprunte tantôt des Feintes , & tantôt

desTouches naturelles, ſelon que le Mode ou quelque oc

caſion particuliére le demande. , Reliſez le Chapitre du

Tremblement; tout ce qui eſt dit à ce ſujet, touchant l'em

prunt, convient à tous les autres Agrémens,

F I N.
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SUT- QUELQUES ENDRoITs T) E cET ov VRAGE.

Le nombre desLignes eſſentielles de l'Echelle eſt fixé à cinq.

E nombre n'eſt pas le même dans toutes les Tablatu

res. Celles du Clavecin, du Violon, de la Viole, du

Haut-Bois, de la Flûte, & de la Muſique vocale, n'ont à la

verité que cinq lignes eſſentielles : Mais celles du Theorbe

& du Luth en ont ſix, & celle du Plein-Chant n'en a que

quatre..

cette pluralité de clefs, &c.

Il eſt certain que la pluralité des Clefs & la variation de

leur poſition eſt ce qu'il y a de plus embaraſſant dans la

Tablature ; & ſur tout dans celle du Clavecin, principa

lement pour ceux qui commencent. Rien ne les fatigue

davantage, que de voir qu'il faut nommer les Notes d'une

façon dans les Deſſus,& d'une autre façon dans les Baſſes :

Qu'au degré où ils diſent Ut dans la main droite, ils doi

vent dire Sol dans la main gauche, &c. Outre cela, la

Clef venant à changer dans le Deſſus ou dans la Baſſe,

comme il arrive quelquefois , leur ſçavoir eſt tout d'un

coup renvcrſé, & ils ſe retrouvent, pour ainſi dire, à l'A,

B, C. J'ay remarqué que c'étoit là cc qui retardoit le plus

les Ecoliers dans le progrés de leur étude, & cc qui ren

doit les Piéccs de Clavccin ſi difficilcs à joüer à Livre ou

vert , même à ceux qui ſont déja avancez : Que les autres

Muſiciens avoient une bien plus grande facilité à le faire,

par l'invariabilité de leur Clef Dans cette penſée, je m'é

tois imaginé que ce ne ſeroit pas une reforme pcu neceſ

faire à la Tablature du Clavecin, que de la réduire à l'uſa

gc d'unc ſeule Clef comme celle du Violon, laquelle ſeroit

fixée ſur un même degré, pour arrêter par là la nomina

tion des Notes à une ſcule maniérc, ſoit dans le Deſſus ou

dans la Baſſe , ou bien en ſe ſervant encore des trois Clefs,

les poſer de telle ſorte que la nomination des Notes fut
toûjours la même dans toutes les Parties. Cette reforme

ne ſeroit pas ſi conſiderable qu'ellc pcut d'abord ſembler ;

car il n'y auroit qu'à mettre pour les Deſſus la Clef de Sol
ſur la premiere ligne, & pour les Baſſes celle de Fa ſur la

quatriéme, commc on le fait Pour levº# à l'égard

1]
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des Haute-Contres & des Tailles, on mettroit celle d'Ut

entre la ſeconde & la troiſiéme ligne, & pour cet effet on

changeroit un peu ſa figure, ainſi que je l'ay fait dans l'E

§ qui ſuit.

D E M O N S T R A T I O N

D'une nouvelle maniére de poſer les Clefs dans la

Tablature du Clavecin.

--•-s=º

clef EE-#-S-S-3-º-#===:
de Sal. #=sEEs=*= #

Sol La Si. Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut.

fà. s=s=*=#

clef#==EE =2E Et
d'Z/t. #:3=s=8 -er- --

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut.

–©
-6- -&-S-2-1

clef #-- Es=NEE=s=====;

de Fa. --S-s-2-º-*- -

Sol. La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut.

Cette maniére de poſer les Clefs, rendroit comme on le

voit, la nomination des Notes la même dans toutes les Par

ties. Ce qui ſeroit un auſſi grand ſoulagement pour ceux

ui apprennent à jouer du Clavecin, qu'un grand deffaut

§ corrigé dans la Tablature.

Je ne me ſuis pas tenu à la ſimple idée de cette reforma

tion, j'ai voulu en faire l'experience il y a quelques années.

J'avois été appellé en Province, pour y enſeigner à quelques

Perſonnes de qualité qui vouloient avoir un Maître de Paris.

Comme on me donna des enfans à inſtruire, qui n'avoient

nulle connoiſſance de la Muſique ; je m'aviſai de leur don

ner ma nouvelle Tablature, pour éprouver s'ils n'en a pren

droient pas plus vîte; & j'eus le plaiſir de voir qu'elle leur

apportoit une extrême facilité; &qu'une Demoiſelle de cinq

ans, au bout de trois leçons ſeulement, ſur la connoiſſºn

ce des Notes, étoit en état d'étudier toute ſcule les Piéces

que je lui donnois ; & que des Perſonnes plus avancées en

âge le pouvoient faire des la premiére leçon.

Aprés tout, je ne ſuis pas ſi prévenu en faveur de ma

nouvelle Méthode , que je nc voye bien qu'elle a un incon

vénient conſiderable ; qui eſt ſa nouveauté même. Je com

prens bien que comme elle n'eſt pas reçûë & établie par

tout, celui qui n'en ſçauroit point d'autre , ne ſçauroit rien,

uis qu'il ne pourroit apprendre aucune des Piéces qui ſont

écrites par la Méthode ordinaire. Mais ſi elles étoit une fois

reçûë, ce deffaut n'étant autre choſe que ſa nouveauté, ne

lui dureroit que peu ; & l'autre Méthode s'aboliſſant inſen

ſiblement , celle-ci reſteroit bien-tôt ſeule comme étant

la plus commode. La Méthode du Si, toute raiſonnable

qu'elle eſt, a eu au commencement ce même deffaut de

nouveauté , mais comme elle eſt infiniment meilleure que

celles des muances , elle n'a pas eu de peine à l'emporter ſur
elle. La mienne n'étant pas ce me ſemble moins utile au

Clavecin, que celle du Si l'eſt à toute la Muſique, j'aurois

quelque lieu d'eſperer qu'elle pourra avoir un même ſuccés.

Je n'y comte cependant que tres legerement, & c'eſt com

me on doit comter ſur ce qui dépend de l'opinion publi

§ Ce qu'il y a de certain, eſt que je ne prétens point

onner de loix à perſonne : Je propoſe ſeulement cc que

$ croi qui peut perfectionner l'Art que je profeſſe. Si les

aîtres jugent que je me trompe, qu'ils me recuſent; je

me ſoûmets de bon cœur à leur jugement, & ne ſerai pas

plus mortifié de les trouver oppoſez à mon ſentiment que



R É M A R
Q U E S. 6 l

je ne me glorifierois d'avoir emporté leurs ſuffrages tout

d'une voix.

Il y a trois clefs ; la clef dU r, la clef de S o 1,

c la clefde FA

On a coûtume de dire ; la Clef de C ſol ut, la Clef de

G re ſol, & la Clef d'F ut fa, conformément à la Gam

me qui donne trois noms à chaque Note, cn diſant :

E ſi mi.

D la re.

C ſol ut.

B fa ſi.

A mi la.

G re ſol.

F ut fa.

Mais eomme j'ai ſupprimé la Gamme en cette Méthode,

parce qu'elle n'eſt plus neceſſaire depuis que les muances

ſont abolies, je ſupprime auſſi cette maniére de nommcr

les Clefs, qui n'eſt pas plus neceſſaire que la Gammc.

La clefde FA, la clef d'Ur, e la clef de SoL.

Je les nomme en cet ordre , parce que c'eſt celuy

qu'elles tiennent parmi les touches du Clavier. La pre
• º - • » - * • » • »

miére fois que j'en ai parlé, j'ai nommé celle d'Ut avant les

autres, à cauſe que c'eſt par l'Ut quc nous commençons à
comter les Notes.

.Quelquefois auſſi on les ſépare.

Il y a des gens qui prétendent que ces deux differentes

maniéres de former les Croches, établiſſent une difference

dans la maniére de les exprimer , quc quand elles ſont at

sachées enſemble par lc trait qui les fait croches, il faut

les paſſer inégalement ; & que quand elles ſont ſéparées &

crochées chacune à part, il faut au contraire les pa ſſer é

galement , Mais c'eſt une regle à laquelle on ne§ point

faire d'attention : car ce n'eſt pas la figure des Croches qui

décide de la maniére dont on les doit paſſer. C'eſt le ſigne

qui eſt au commencement de la Piéce ; c'eſt le nom & le

caractere de la Piéce ; & plus que tout cela, le bon goût de

celui qui joüe.

La double Croche n'eſt jamais pointée.

Dans les regles,la double Crochc n'eſt jamais pointée,

à cauſe qu'étant la derniére des valeurs, elle ne peut natu

rellemcnt être partagée. Cela n'empêche pas que dans de

certaine Muſique on ne la trouve pointée comme les au

tres, parce qu'il y a des Maîtres, qui pour exprimer des

paſſages tres vites, y mettent des triples Croches , & com

me une triple Croche (quand on cn vcut faire uſage) vaut la

moitié moins que la double Croche , alors la double Crochc

peut être pointée n'étant plus la derniére des valeurs : Mais

ceci eſt rare & ne ſe fait quc par licence.

Et ce n'eſt que pour cela qu'elle a été inventée .

La beauté du Chantveut quelquefois qu'une Note tienne

longtemps, ou d'une certaine durée de temps, à laquelle au
cune valeur particuliére ne répond.Alors on a recours à la

tenuë, & par ſon moyen on compoſe cette durée telle qu'on

la veut, ce qui variant extrêmement la valeur des Notcs,

fournit beaucoup à l'agrément du chant.

Remarque ſur la Liaiſon.

O， ne fait pas, à monſens, une aſſez grand uſage de la

liaiſon On nes'enfert quaſi que dansles Préludes,&l'on

devroit ce me ſemble, s'en ſervir dans touºs les Piºces, aux

endroits où les Parties entrent l'une aprés !'autre Car dans

§ ſortcsd'occaſions, on met des Soûpirs dans les temPs
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vuides de la Meſure pour la regularité de la Compoſition ;

& pour marquer la jonction d'une Partie avcc l'autre, on

met des Notes ſuperflues qu'on attache par des tenues avec

les premiéres ; & tout cela fait une confuſion dans la Tabla

ture qui embaraſſe ceux qui jouent. La liaiſon débroüille

roit cette confuſion, ſi on l'emploioit au lieu de ces doubles

Notes & de ces Soûpirs inutiles. Par exemple, ſi au lieu

de marquer une Meſure où les Parties entrent l'une aprés

l'autre en cette ſorte ,

—---+-+-- | 1
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ee qui feroit le même effet quand à l'éxécution. Cette

ſeconde maniére rendant la Tablature plus dégagée & plus

ſimple, la rendroit beaucoup plus facile, quoique moins

reguliére pour ceux qui veulent prendre les choſes à la ri

gueur.

Nous reſervons d'en parler en un autre endroit.

C'eſt ici l'endroit où j'ay reſervé d'en parler; & ce qu'il

y a à dire ſur ce ſujet, regarde le Diéze, le Bémol & le Bé

quarre , Mais nous les traiterons ſeparément, pour éviter la
confuſion.

Du Diéze.

L A regle du Diéze eſt que toutes les fois qu'il accom

pagne une Note dans la Tablature , quelle que cette

Note puiſſe être, on la touche ſur le Clavier un ſemi-ton

plus haut qu'on ne la toucheroit ſans ce Diéze. Ainſi, lorſ.

que dans la Tablature une Ut eſt marqué d'un Diéze, au

lieu de toucher ſur le Clavier la touche noire Ut qui répond

à cette Note, on touche la blanche qui eſt à ſa droite ;

parce que cette blanche eſt un ſemi,ton plus élevée. De

même quand un Ré eſt marqué d'un Diéze, on touche

pour le Ré la blanche qui eſt à ſa droite ; c'eſt à dire celle

qu'on appelle communéme !t Bémol de Mi. Mais quand

c'eſt un Mi qui en eſt marqué, on touche alors le Fa au lieu

du Mi; parce qu'il n'y a point de blanche à la droite du

Mi, & que le Fa n'eſt qu'un ſemi-ton plus haut que luy.

Mais comme je n'ay point encore expliqué ce§ c'étoit que

Semi-ton & Ton, il eſt à propos que je le faſſe ici. Ton

& Semi-ton ſont les noms des intervalles qui ſont entre

les Notes, ou Touches, par rapport aux ſons qu'elles pro

duiſent. Les Touches du Clavier ne produiſent pas toutes

un même ſon : en tirant de la gauche à la droite, le ſon

de la ſeconde eſt plus élevé que celui de la premiére , le ſon

de la troiſiéme plus élevé que celui de la ſeconde; & ainſi

du reſte juſqu'au bout. Cr la difference qu'il y a entre le.

ſon d'une Touche & celui d'une autre, eſt ce qui s'appelle

Ton ou Semi-ton. Toutes les Touches du Clavier compre

nant les blanches avec les noires , ſont chacune à la diffe

rence d'un Semi-ton, de l'Ut à la blanche qui cſt à ſa droite

il y a un Semi-ton, de cette blanche au Ré un Semi-ton,

du Ré à la blanche qui la ſuit à droite, un Semi-ton, de

cette blanche au Mi, un Semi-ton, du Mi au Fa, un Semi

ton, & ainſi du reſte. Mais en ne comparant qua les noires

entre elles, elles ne s'élevent pas ainſi par Semi-tons. De

l'Ut au Ré il y a un Ton. Du Ré au Mi un Ton. Du Mi au

Fa un Semi-ton. Du Fa au Sel un Ton. Du Sol au La un

Ton. Du La au Si un Ton, & du Si à l'UE un Semi-ton.

Ceci étant expliqué, il ſera aiſé d'entendre ce que dit cette

Regle. Toute Note qui dans la Tablature cſt accompa
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gnée d'un Diéze, ſe touche ſur le Clavier un Semi-ton plus

haut qu'on ne la toucheroit ſans cette circonſtance.

Les trois Notes Ut, Fa, Sol, ſont bien plus ſouvent ac

compagnées de Diézes que les autres ; & c'eſt ce qui fait

u'on a donné aux Touchcs blanches qui ſont à la droite

e ces rrois-là, le nom de Diéze d'Ut, Diéze de Fa,& Dié

ze de Sol, à cauſe du fréquent uſage qu'on en fait en qua

lité de Diéze. La regle voulant que quand une Note ſert

our un autre cu qualité de Diéze, on la nomme alors

§ dc la Note pour qui ele ſert.

Du Bémol.

Outes les fois que dans la Tablature une Note eſt

accompagnée d'un Bémol; quelle que puiſſe être cet

te Note, on la touche ſur le Clavier un ſemi-ton plus bas

qu'on ne la toucheroit ſans cette circonſtance. Ainſi, lorſ

ue dansla Tablature un Si eſt marqué d'un Bémol, au lieu

e toucher ſur le Clavier la Touche noire Si qui répond à

cette Noce, on touche la blanche qui eſt à ſa gauche, par

ce que cette blanche eft un ſemi-ton plus bas. Quand

c'eſt un La qui eſt marqué d'um Bémol, on touche de même

la-blanche qui eſt à fa gauche , c'eſt-à-dire celle qu'on ap

pellevulgairement Diéze de Sol, & qui dans cette occaſion

devient Bémol de La. Mais quand c'eſt un Fa qui eſt mar

qué, alors on touche le Mi au lieu du Fa, parce qu'il n'y a

oint de blanche à la gauche du Fa,& que le Mi n'eſt qu'un

†on plus bas que luy.

Les deux Notes Si, Mi, ſont bien plus ſouvent accom

pagnées du Bémol que les autres, & c'eſt pourquoi l'on a

donné aux Touches blanches qui ſont à leur gauche dans

le Clavier, les noms de Bémol de Si & Bémol de Mi, à

cauſe du fréquent uſage qu'on fait de ces deux blanches

en qualité de Bémol. La Regle voulant, comme nous l'a

vons dit du Diéze, que quand une Note ſert pour une au

tre en qualité de Bémol, on la nomme alors Bémol de la

Note pour qui elle ſert.

La verité eſt cependant qu'à le bien prendre, les Tou

ches blanches n'ont aucun nom qui leur ſoit veritablement

propre, puis que les mêmes qui ſervent ordinairement com

Ine§ quelquefois comme Bémols, & que

celles qui ſervent ſouvent comme Bémols, ſervent auſſi

quelquefois comme Diézes. Bien plus, ſi on le vouloit

prendre à la derniére rigueur , les noires mêmes ne de

vroient point avoir de noms fixes; car la même Touche s'em

ployant tantôt comme Note naturellc, tantôt comme Dié

ze, & tantôt comme Bémol, il ſemble qu'il n'y auroit pas

plus de raiſon de luy donner un nom qu'un autre. Cepen

dant on a tres-bien fait de donner des noms déterminez

tant aux blanches quaux noires, parcc qu'il n'eſt pas rai

ſonnable de toûjours vaciler, & qu'il faut bien enfin s'en

tenir à quelque choſe.

Par le choix des noms qu'on a fait pour les Touches

chaque noire ſe trouve en avoir une blanche qui dépen

d'elle, ou comme Diéze ou comme Bémol, excepté ſeule

ment le Ré & le La, qui dans l'uſage ordinaire n'ont ni

Diéze, ni Bémol nommez ; mais qui dans l'uſage extraor

dinaire ont comme les autres chacune un Diéze & un Bé

mol ; car il n'y a point de Touche dans le Clavier qui ne

ſoit, lorſque l'occaſion le demande, Dieze de ſa voiſine

d'au-deſſous, & Bémol de ſa voiſine d'au-deſſus.

Du Béquarre.

'Uſage du Béquarre eſt à peu prés ſemblable à celui du

[_,Diéze , car toutes les fois que dans la Tablature une

Note eſt accompagnée d'un Béquarre, on la touche ſur le

Clavier un ſemi-ton plus haut qu'on ne la toucheroit ſans
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ccttc circonſtance , mais il faut remarquer que le Béquarre

ne ſe trouve jamais dans la Tablaturc qu'auprés d'unc Note

déja dominée par un Bémol, qu'ainſi on nc doit pas tant

dire qu'il éleve la Nocc d'un ſemi-ton, qu'on doit dire

u'il la remet à ſon ton naturel dont elle avoit été détour

néc par le Bémol.

Dans le Siſtêmc ordinaire de notre Muſiquc, le S1 eſt à

une certaine élevation déterminée, qui eſt un ton plus haut

que lc LA & un ſemi-ton plus bas que l'UT , mais il y a des

Piéces où il nc reſte pas à cette élevation. Un Bémol mar

qué auprés des Clcfs, la lui change & le rabaiſſe d'un ſemi

ton ; Alors le Siſtênc eſt commc nouveau , puis que lc Si

n'eſt plus qu'un ſemi-ton plus haut que le La, & qu'il cſt

au contraire un ton plus bas que l'Ut : Or quand dans une

Piccc ſemblable il vient un Béquarre relever quelqu'un de

ces Si d'un ſemi-ton, il ne fait que le remettre à ſon ton

naturcl dont il a été détourné par le Bémol qui préſidc au

prcs des Clefs.

Et ce ſont telles dont les clef ſont accompagnées de pluſieurs

Diézes ou de piaffeurs Bémols

On appelle ordinairement Piéces tranſpoſccs, celles dont

les Clcfs ſont accompagnées de Diézes ou de Bémols ; mais

c'eſt à tort qu'on les appelle ainſi ſans autre diſtinction ; car

il y en a pluſieurs qui, quoique tres chargées de Bémols ou

de Diézes, ne ſont nullement tranſpoſées, & ſont au con

traire en des modes tres naturels. Telles ſont les Piéces en

Dlaré Béquarre, en A mila Béquarre, en B fa ſi Bémol tier

ce majeure, & pluſieurs autres: Il n'y a de modes veritable

ment tranſpoſez que ceux où les Accords ne ſont pas de la

juſteſſe ordinaire,comme quelques uns où les Tierces ma

jenres ſont plus que majeures , & d'autres où les mineures

ſont moins que mineures : En un mot, que ceux où les inter

valles ſont ou trop grandes ou trop petites : Si je les ai donc

appellées toutes tranſpoſees, ç'a été ſeulement pour m'ac

commoder àl'uſage ordinaire , joint à cela que la verité ou

la fauſſeté de la tranſpoſition de ces ſortes de Piéces ne fait

ricn à la regle dont il s'agit au Chapitre XVIII.

Plºſieurs Notes à toucher à la fots a'une ſeule main, &c.

Un Accord eſt une production de pluſieurs ſons tout à la

fois, leſqucls forment par leur aſſemblage une Conſonnance

agréable : Or quand on dit une production de pluſieurs ſons,

ccla s'entend auſſi-bien de deux comme de quatre ou de ſix,

ſur ce picd là il n'y a point de Piéce de Clavecin qui ne ſoit

par Accords, puis qu'il n'y en a point qui n'ait au moins

deux Parties , & toutes les fois que ces deux Parties frap

pent enſemble, elles forment un Accord : Cependant on

n'appelle pas cela Accord en terme de Clavecin, & l'on ne

donne ce nom qu'à ceux qui ſe font d'une ſeule main, ſoit

de la droite ou de la gauche.

Remarques ſur le choix des Doigts pour les Temblemens

c9 les Diminutions.

Es Maîtres de Clavecin ont établi pour regle, de ne

L# lesTremblemens que des doigts qui ſontmarquez

dans cette Méthode, au Chapitre qui traite de cet agré

ment ; mais quand ils ont fait cette regle, ils n'y ont aſ

ſurément point aſſes penſé. Ils devoient conſiderer qu'on

ne ſçauroit trop accoûtumer tous ſes doigts à l'agilité, & que
rien ne les dénoué davantage que le tremblement. Ainſi

ils falloit établir l'uſage d'en faire de tous les doigts de

chaque main, même du petit doigt auſſi bien que du poû

ce , c'eſt du moins le conſeille que je domnerai à tous ceux

qui me feront l'honneur de s'en rapporter à moi là-deſſus,

& je ſuis perſuadé qu ils s'en trouveront bien. Car ſi l'on

examine tout ce qu'il y a d'habiles Maîtres à Paris , on

trouvera que céux d'entre eux qui ſe diſtinguent le plus

par la beauté du touché, & la ſûreté de l'éxécution, ſont
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ceux qui ſe ſervent également bien de tous leurs doitgs,

pour s'être accoûtumez de bonne heure à les exercer tous

cgalement.

Pour les Diminutions.

N appelle Diminution, un paſſage de pluſieurs Notes

qui† aller fort vîtc, telles que ſont les doubles

Croches. Or quand on a une Diminution à faire de la main

droite, ſi les Notes vont toûjours en deſcendant, l'uſage eſt

d'y employer le ſccond &le troiſiéme doigt alternativement,

ainſi que je l'ay marqué au Chapitre de la Poſition des

doigts , mais j'ajoûte icy que cet uſage ne me paroit pas

encore bien établi, & que le poûce & le ſecond doigt con

viendroient mieux à ces ſortes de paſſages, que le ſecond &

le troiſiéme, parce que le poûce étant plus court que les

autres doigts, il eſt plus aiſe à retirer de deſſous le ſecond,

que le ſecond n'eſt aiſé à retirer de deſſous le troiſiéme,

quand on deſcend de la main droite de ces deux derniers,

La même raiſon qu'on a pour employer le poûce dans les

Diminutions en montant de la maingauche, doit determi

ner à l'employer auſſi dans les Diminutions en deſcendant

de la main droite.

Remarque ſur la Meſure.

Utre les diverſes ſortes de Meſures, dont nous avons

parlé au Chapitre V III.ily a des Maîtres qui en ad

mettent encore pluſieurs autres, comme ſont,

ſà Douz E P ou R qu A T R E, compoſée de

| douzo Noires, & marquéc par ces chiffres...'#

i à Douz e P o u R Hu 1T, compoſée de douze

Croches, & marquée par................. *la Mcſure + à NE u F P ou R† E, compoſée de neuf

Noires, & marquéc par ................... ?

à NE u F Pou R. Hu 1 r, compoſée de neufCro

iches, & marquée par .................... !

Mais ees Mcſures ſont ſi rares dans notrc Muſique, que

je n'ay point encore vû d'Airs compoſez ſur aucune d'elles ;

cxccpté ſeulement trois qui ſont à D o uzE Pou R. Hu 1r,

ſçavoir, deux G1 G u E s de M d'Anglebert, & ce bel Ait

Italien de l'Europc Galante, Ad un cuore.

L'extrême rareté de ces Meſures, eſt ce qui m'a empêché

de les mettre au rang de celles dont j'ay traité dans la Mé

thode : mais comme il faut, autant qu'on peut, ne rien

laiſſer à deſirer à ceux qu'on veut inſtruire , j'enſeigneray

icy à battre ces Meſures , quoy qu'on les puiſſe regarder

comme inuſitées.

Il n'y a point de Meſure, de quelque eſpéce qu'elle ſoit 1

qui ne ſe puiſſe battre à deux, à trois, ou à quatre temps,

parce que le nombre des Notcs qu'elle contient, ne pou,

vant être que pair ou impair, la valeur totale de la Meſure

ſe peut toûjours partager cn deux ou quatre portions égales ?

ou en trois. Sur ce principe , les Meſures à douze pour qua

tre, & à douze pour huit ſe battront à dcux ou à quatre

temps, comme on voudra ; mais mieux à quatre qu'a deux,

mettant dans douze pour quatre, trois Noires ou leur valeur

ſur chaque temps, & dans douze pour huit, trois Croches.

Et les Meſures à neuf pour quatre, & à neufpour huit ſe

battront indiſpenſablement à trois temps , mettant comme

cy-deſſus trois Noires ſur chaque temps dans la premiére,

& dans la ſeconde trois Croches.

FIN D E s R E M A R Qu Es

'Ajoûte à la fin deux Piéces de Clavecin, qui ſont comme

J la pratique de tous les principes de cette Methode. J'y ay

marqué le choix des doigts par des chiffres qui accompa

gnent les Notes, afin que le Lecteur juge par la maniére

dont j'employe les doigts en ces deux Piéces, de quelle ma

niére il les doit employer en celles qu'il voudra apprendre

ailleurs. Ce qu'on doit toûjours obſerver, eſt de choiſir les

doigts qui font faire le moins de mouvement à la main ; Et

pour cela il faut en étudiant prévoir pluſieurs Meſures de

ſuite, afin de placer d'abord ſa main dans la diſpoſition où

elle doit être, pour les toucher toutes avec bonnepº &

facilité.
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Ceux qui ne ſont encore guere verſez dans la Tablature,

deivent être avertis qu'il n'apprendront jamais une Piéce

correctement, ſans y apporter une extrême attention, parce

qu'il y a pluſieures petites choſes à obſerver qui leur échap

peront infailliblement , s'ils n'y prennent garde de fort

prés. Voicy les obſervations qu'il faut faire en étudiant.

1 Quelles Clefs préſident au commencement des Portées,

tant pour les Deſſus que pour les Baſles.

2.Si les Clefs ne changent point dans le cours dc la Pié

ce, ſoit au commencement des Portées ou dans le courant.

3. Si les Clefs ne ſont point accompagnées de Diézes ou

de Bémols, qui, rendant la Piéce tranſpoſée, obligent à

toucher certaines Notes ſur les Feintes du Clavier, & non

ſur les Touches naturelles.

4. Combien il y a de Diézes ou de Bémols auprés des

Clefs, & ſur qucls degrez ils ſont.

5. Si les Clefs, aprés avoir été accompagnées de Feintes,

neredeviennent point ſimples ,ou au contraire, ſi aprés avoir

été ſimples, elles ne deviennent point accompagnées de

Feintes.

6.Quel Signe préſide au commencement de la Piéce pour
en determiner le mouvement.

7.S'il n'y a point dans le cours de la Piéce quelque nou

veau Signe qui en change le mouvement.

8. Quelles Notes on a à touchcr tant de la main droite

que de la gauche.

9. En quelendroit du Clavier on doit prendre ces Notes.

1o.Sil n'y a point pluſieurs Notes à toucher à la fois d'une

ſcule main.

II. Si l'on met bien enſemble les Notes qui ſont l'une au

deſſus de l'autre en ligne droite, depuis la Baſſe juſqu'au
Dcſſus.

12.Si les deux mains marchent toûjours enſemble, ou ſi

elles ne vont point ſéparément. Les Notes du Deſſus vont

ſeules, quand il n'y a point dans les Baſſes de Notes qui leur

répondent en ligne droite , & de même les Notes de la Baſſe

vont ſeules, quand il n'y en a point dans les Deſſus qui leur

répondent en ligne droite. p

13. Si une Note n'eſt point marquée de quelqu'une des

trois feintes, Diéze, Bémol, ou Béquarre.

14.Si une Notc n'eſt point marquée de quelque Agrément,

comme d'un Tremblement, d'une double Cadence, d'un

Pincé ſimple ou appuyé, d'un Port de Voix ſimple, demi,ou

appuyé, d'un Détaché,&c. . / /

15.Si un Accord n'eſt point marqué d'unCoulé ou d'un

Harpégé. p

16.Si dans les emprunts qu'on fait pour les Agrémens on

ne prend point une Touche naturelle lorſqu'il faut prendre

une Feinte, ou ſi au contraire on n'emprunte point une Fcin

te lorſqu'il faut emprunter une Touche naturelle.

17.Si à la fin dcs Agrémens on lâche les Notes emprun

técs, ne gardant que les eſſentielles autant que leur valeur

lc demande.

18. En quel temps de la Meſure on doit toucher chaque

Note, & juſques à quand on la doit garder. Les Ecoliers pe

chent ſouvent contre cette regle.

19.Si une Note n'eſt pas ſuivie d'un Point qui en augmente

la valeur de la moitié.

2o.Si une Note n'cſt point enchaînée avec quelqu'autre

par une Tenuë ou par une Liaiſon.

21.Siquand il y a pluſieurs Croches de ſuite, on obſerve

bien les longues & les bréves.

22.Si on obſerve bien les Silences dans les Parties& dans

ies temps de la Meſure où ils ſont marquez.

23.Si on choiſit bien ſes doigts, tant de la main droite que

de la gauche.

24.S'il n'y a point dansle cours de la Piéce quelque renvoy,

qui marque la répétition de quelque portion de la Piéce

25. S'il n'y a point quelque difference entre les finalles

des repriſes.

Ces Obſervations ſontun abregé de toute la Méthode,&

il les faut avoir continuellement devant lcs ycux.
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YANT donné cy-devant au Public un Ouvrage ſous le titre de Principes du Clavecin,

dans lequel je ne parle que de ce qui regarde les Pieces, j'ai crû que le titre ne ſeroit

point aſſez rempli, ſi je n'y ajoûtois un Traité de l'Accompagnement. La conſideration

d'avoir été prevenu par quelques uns dans ce travail ne m'a point empêché de l'entre

prendre. Je me ſuis perſuadé§ les eſprits des hommes n'étant pas tous d'une même portée,

& n'ayant pas une égale diſpoſition à recevoir les mémes impreſſions & les mêmes idées des

mêmes objets, il étoit avantageux qu'il y eut pluſieurs Livres écrits ſur les mêmes matieres, afin

que ceux qui les étudioient puſſent trouver dans les uns ce que ſouvent ils ne rencontroient

pas dans les autres. L'experience nous apprend qu'une nouvelle maniere de developer un Prin

cipe y donne ſouvent un jour nouveau. Et comme les genies de ceux qui apprenent les Sciences

ou les Arts ſont quelquefois aſſez differcns, il faut qu'il y ait auſſi des Maîtres de differens

caracteres, afin que chaque Ecolier puiſſe en trouver un qui lui convienne. Or les Methodes

compoſées pour enſeigner quelque Science ou quelqu'Art ſont comme des Maîtres portatifs,

qui ont cot avantage par deſſus les autres qu'ils ſont à bien meilleur marché, & qu'on les peut

conſulter à toute heure. Il ne peut donc y en avoir un trop grand nombre, puiſque cela

donne à chacun la commodité # choiſir.

Je ne parle en ce Traité ni de la connoiſſance des Notes, ni de celle du Clavier. Je ſuppoſe

que ceux qui veulent apprendre l'Accompagnement ſont inſtruits de ces choſes, s'il s'en trouvoit

qui ne le fuſſent, ils pouroient avoir recours aux Principes du Clavecin, qui ayant été donnez

avant ce Traité, en ſont trés-naturellement la préparation.

Aprés avoir rendu raiſon du motif qui m'a porté à entreprendre ce nouveau Traité d'Accom

pagnement, je pourois ajoûter ici un abregé des matieres qui y ſont contenuës, & dire un mot
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de l'ordre que j'ai gardé en le compoſant , mais il vaut mieux renvoyer le Lecteur à la Table

des Chapitres, où il verra d'un coup d'œil la diſpoſition dc tout l'ouvrage.

Ccpendant jc nc ferai peut-êtrc pas mal dc prcvcnir quelques objcctions qui ſe pouroient

fºire ſur cc Traité. Pourquoi ayant étabh la Quartc comme conſonnance & diſſonnancc, je n'ai pas

expliqué les cas où cllc cſt conſonnance, & ccux où cllc cſt diſſonnance : Pourquoi jc n'ai pas

fait unc Regle particuliere de la manicrc de ſauvcr les diſſonnances, puiſque la plus part des
Maîtres d'Accompagnemcnt apprcnncnt à lcurs Ecolicrs à lcs ſauver ? Pourquoi jc mcts un Bemol

dc plus qu'à l'ordinaire dans tous les Tons qui ont le Modc mineur :

Je répons aux deux premieres objcctions que ce qu'cllcs demandent regarde les Regles de la

Compoſition, & non pas cellcs dc l'Accompagnemcnt. VoyeK les Traitez des Sieurs Nivers, Maſſon,

& autres, même le Dictionnaire de Muſiquc par lc Sr. de Broſſard. Je n'ai pas laiſſé neanmoins d'ap

rendre à ſauver les diſſonnances, en parlant du mouvement des mains, Chapitre V. Regles 8 & 9,

Pour le Bemol il eſt abſolument neceſſaire, parce que tout Ton qui a le Mode mineur, a la ſixiémc

de ſa finale eſſentiellcment mincure. C'eſt pour cela qu'il faut mcttre le Bcmol à la Clef, &

non pas dans le courant de l'Air comme accidentcl , ainſi qu'il ſc pratique ordinaircment , ce qui

eſt une erreur conſiderable qui n'a pas été rcconnuë juſqu'à preſent.

A l'égard des Exemples que je donne ſur chaquc Regle, j'ai tâché qu'ils fuſſent autant de

petits Préludes , dans lcſquels l'accord en queſtion ſe trouvât dans les trois arrangemcnts qu'il peut

avoir. Cela aura pcut-être forcé la Modulation cn quelqucs endroits , mais pour en ſuivre une

plus reguliere, il eut fallû trop étcndrc chaque exemple. J'ai même été obligé d'abandonner

quelquefois cct aſſujettiſſemcnt, parccqu'il m'auroit mené trop loin, & que les Ecoliers en au

roient été plus embaraſſez, que ſoulagez.

Enfin les Regles contenués en cc Traité ſe pcuvcnt pratiquer ſur tous les Inſtruments à plu

ſieurs Parties, mais particulierement ſur lcs Inſtruments à Clavier, qui ſont les plus commodes,

& les plus en uſagc pour l'Accompagnement.



HAPITRE I. Définition de l'Accompagnement. 1

C C H A PIT R E I I. Des Intervalles. 3

CH A PITRE II I. De la pratique de l'Accompagnement. IQ

CHA P ITRE IV. Des Tons, des Modes , & de la Tranſpoſition. 26

CH A P I T R E V. Du mouvement des Mains. 33

CHAPIT R E V I. Du choix des Accords. 36

CHAPITR E VII. Regles pour deviner les Chiffres, quand les Baſſes-Continues

ne ſont pas Chiffrées. - 4j

CHAPITRE VIII. Des Licences qu'on peut prendre en accompagnant. 57

cHAPITRE IX. Du goût de l'Accompagnement. 6I

F I N.

On vend ce Traité. 2. livres.

On vend les Principes du Clavecin. 2. livres.

Ces deux Livres reliez enſemble f. livres.
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# A R Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onziémc jour du mois de May, l'An

% de Glace mil ſix ccnt ſoixante & trcize, Signécs LOUIS , Et plus bas, Par le Roy, CoL

$ BERT , Sccllées du grand Sceau de cire jaune : Verifiées & Regiſtrées en Parlement le 15.

# Avril 1678. Confirmées par Arreſts contradictoires du Conſeil Privé du Roy des 3e. Sep

$#tembrc 1694 & 8.Aouſt 1696. Il eſt permis à Chriſtophe Ballard, ſeul Imprimeur du Roy

pour la Muſiquc, d'Imprimer, faire Imprimer , Vcndre & Diſtribuer toute ſorte de Muſique tant Vo

cale, qu'Inſtrumentale, de tous Auteurs : Faiſant défenſes à toutes autres perſonnes de quelque condi

tion & qualité qu'elles ſoient, d'entreprendre ou faire entreprendre ladfte Impreſſion de† ny

autre choſe concernant icelle, en aucun licu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de ſon obéïſſan

ce, nonobſtant toutes Lettres à ce contraires; ny même de Tailler ny§ aucuns Caracteres dc

Muſique ſans le congé & permiſſion dudit Ballard, à peine de confiſcation deſdits Caracteres & Impreſ

ſions, & de ſix mille livres d'amende, ainſi qu'il eſt plus amplement déclaré eſdites Lettres : Sadite

Majeſté voulant qu'à l'Extrait d'icclles mis au commencement ou fin deſdits Livres imprimez, foy ſoit

ajoûtée comme à l'Original.

# L .$
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D É F I N I T I O N D E L A C C O M P A G N E M E N T.

il'A C C O M P A GN EM E N T eſt

[- #| l'Art de joüer la Baſſe-Continué ſur

#le Clavecin , ou ſur quelqu'autte In

| )| ſtrument.

#| On l'appelle Accompagement, parce

# qu'en joüant la Baſſe, on y doit joindre

#| d'autres Parties,pour former des accords,

& de l'harmonie.

Ces Parties s'ajoutent ſuivant certains principes & cer

taines régles, dont l'explication fera la matiere dc ce

traité d'Accompagnement. . .

On ne peut entendre les principes de l'Accompagnc
- • • / - - -

ment,ſansavoir auparavantunè idée diſtincte de la na

ture de la Muſique. , - -

La Muſique cſt un mélange de divers ſons agréables,
dontla douccur, l aſſemblagº & l'arrangement Ié,cüiſlent

l'ame, en cntrant par le ſens de l'oiiye.

Un ſon n'eſt different d'un autre, quc lorſqu'il eſt plus
A
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clair & plus aigu,ce qu'on appelle être plus haut : ou lorſqu'il

eſt plus gros & plusgravc, ce qu'on appcllc être plus bas.

Le Clavccin contcnant tous lcs ſons qui pcuvcnt entrcr

dans la conſtruction des ouvrages dc Muſiquc,il cſt aiſé d'cn

remarquer la difference,en touchant toutes lcs touchcs l'une

aprés l'autre , car ſi l'on commcncc à gauchc , & quc l'on

tire vers la droitc , on trouvera que les ſons vout toûjours en

s'élcvant, c'eſt-à-dire en s'éclairciſſant : & ſi l'on commcncc

à droit , & que l'on tite vers la gauchc, on trouvera qu'il

vont en baiſſant, c'cſt-à-dire en groſſiſſant.

La differencc ou la diſtance qu'il y a d'un ſon bas à un

ſon élevé, s'appelle intervalle. On uſe de cc nom, parcc

qu'on regarde un ſon comme s'éloignant d'un autrc, quand

il s'éleve au deſſus, ou qu'il s'abaiſſe au dcſſous. En cffet ſi

l'on a égard à la figure du Clavicr, les touchcs qui pro

duiſent les ſons les plus clairs , ſont les plus éloignécs

de celles qui produiſent les ſons les plus gros.

L'intcrvalle a differents noms,ſelon qu'il eſt plus ou moins

rand : c'eſt-à-dire, ſelon qu'il y a plus ou moins loin du ſon

as au ſon élevé,ou pour mieux dire,il y a autant d'intervallcs

d'ifferents qu'il y a de differentes§ entrc un ſon

bas, & tous les divers ſons qui ſont plus ou moins élevez au

deſſus de lui.

Lc plus petit de tous les intervalles s'appclle demi-ton : c'cſt

l'intervalle qui ſe trouve entre dcux ſons trés proches l'un

de l'autre, comme entre mi & fa, qui ſont ſi proches qu'il

n'y a point d'autre ſon entre deux.

†fa & ſol, aUſſi-bien que pluſieurs autres notcs

du Clavier, ſoient fort voiſins l'un de l'autre,je n'appclle pas

cela être trés-proche, parce qu'il y a un autre ſon entre

deux qui eſt le Dieze de fa, lequel eſt plus près du fa que

le ſol, & plus près du ſol que le fa.

Toutes les touches du Clavier, en comprenant les blan

chcs avec les noires, ſont éloignées l'une de l'autre dc l'in

tervallc d'un dcmi-ton.

De l'ut à ſon Dieze il y a un dcmi-ton.

Du Dicze d'ut au re, un demi-ton.

Du re au Bemol dc mi, un dcmi-ton.

Du Bemol de mi au mi, un demi-ton.

Du mi a 1 ft, un demi-ton.

Du fa à ſon lDiczc, un demi-ton.

Du Diczc dc fi au ſol, un demi-ton.

Du ſol à ſon Dieze, un demi-ton.

Du Dicze dc ſol au la, un dcmi-ton.

Du la au Bemol dc ſi, un dcmi-ton.

Du Bcmol dc ſi au ſi, un demi-ton.

Et enfin du ſ à l'ut, un dcmi-ton.

Ces dcmi-tons ſont de diffe entes cſpéces , mais la diſtin

ction n'en cſt pas neceſſaire dans l'Accompagnemcnt.

Lcs intervalles plus étendus ont d'autres noms, dont nous

parlerons dans la ſuite, aprés que nous aurons achevé l'idée

quc nous donnons icy de la Muſiquc.

Dans la cc mpoſition des piéces de Muſique, on employe

bien plus ſouvent les ſept ſons appcllcz ut, re , mi , fa, ſol,

la, ſi, quc l'on n'cmployc les cinq autres compris ſous les

noms de Diczcs & de Bcmols. C'cſt pour ccla que dans

l'arrangemcnt dcs touchcs du Clavier , les ſept touchcs

ut, re, mi, ft, ſol, la, ſi, ſont diſpoſées bicn plus com

modément pour la main, que ne le ſont les Diczcs & les

Bcmols , Et c'eſt pour la même raiſon que dans la Tablature

de Muſique ccs ſept ſons ont chacun un degré particulier

pour leur ſituation, & quc les autres n'en ont point.

Les ſept ſons, ut, re, mi, fa, ſºl, la , ſi, étant d'un

uſage incomparablement plus frequent que les autres,

ſont conſidcrcz dans les principcs dc la Muſique comme

s'ils étoient les ſeuls qui entraſſent dans la compoſition des

piéccs. Ainſi dans la ſuite de cc Traité, nous établirons

toûjours nos régles par rapport à ccs ſept ſons, & nous les
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appellerons les ſept notes de la Muſique, parce qu'ils ſont

ordinairement connus ſous ce nom & ſous cette idée.

Les notes de la Muſique étant de differentes élevations

ſont avec raiſon regardées comme des degrez ſur leſquels

le chant ſe promene, en s'élevant & s'abaiſſant preſque con

tinuellement.

La note ut étant donc priſe pour le premier degré, la

note re ſera le ſecond, la note mi le troiſiéme, la note fa

le quatriéme, & ainſi de ſuite : ce qui eſt amplement ex

pliqué dans le premier chapitre des principes du Clavecin.

Mais ſi l'on prenoit quelqu'autre note pour le premier

degré, comme par exemple la note ſol : alors la note la

ſeroit le ſecond degré, la note ſi le troiſiéme, la note ut

le quatriéme, & ainſi de ſuite.

| Une note qui eſt au ſecond degré d'un autre, s'appelle

en terme de Muſique la ſeconde de cette premiere note ;

celle qui eſt au troiſiéme degré s'appelle ſa tierce,

celle qui eſt au quatriéme s'appelle ſa quarte, &c.

Ainſi l'ut étant pris comme premiere note,& comme

Son fondamental , le re en eſt la ſeconde , le mi la tierce,

le fa la quarte, le ſol la quinte, le la la ſixiéme , le ſi la

ſeptiéme , le ſecond ut l'octave : le ſecondre la neuviéme,

le ſecond mi la dixiéme, &c.

Si l'on prend la note re pour Son fondamental,&pour

emier degré, le mi en eſt la ſeconde, le fa la tierce, le

ſol la quarte , le la la quinte, &c.

Les diverſes diſtances qu'il peut y avoir entre un ſon

& un autre, ſont, comme j'ay† dit, ce qu'on appelle

entermes de Muſique& d'Acccmpagnement les Intervalles;

& toute la ſcience de l'Accompagement ne conſiſte que

dans la connoiſſance & la pratique de ces Intervalles.

C H A P I

D E S

N n'admet en Muſique, ou plutôt dans l'Accom

pagnement, que huit intervalles differents, qui ſont.
La Seconde, C o M M E f44 /'6'.

La Tierce, ut mi.

La QUarte, ut fa.

La Quinte, ut ſol.

La Sixiéme, ut la.

La Septiéme, ut ſí.

L'Octave, ut. ſecond ut.

Et la Neuviéme,

T R E I I.

I N T E R V A L L E S.

Ex E M P L E.

La pluſpart des Intervalles ſe diviſent en quatre eſpe

ut. ſecond re. ces, qu'on appclle, majeure, mineure, diminuée,& ſuperſiº#
A ij
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Quelques autres ne ſe diviſent qu'en trois eſpeces, qu'on

nomme juſle, diminuée, &ſuperflue.Mais commeles diſtin

ctions qu'on peut faire de toutes les diverſes eſpeces de

chaque Intervalle ne dépendent point des regles de l'Ac

compagnement , nous ne parlerons ici que de cellcs

u'il faut abſolument connoître pour entendre les regles

e cet Art.

Il y a deux eſpeces de ſecondes.La ſeconde mineure,&

la ſeconde majeure.
La ſeconde mineure eſt un intcrvalle d'un demi-ton :

comme de mi à fa, ou d * ſî à ut.

La ſeconde majeure eſt un intervalle d'un ton : comme

d'ut à re, de re à mu, &c. les exemples en ſont cy-aprés.

Quand on parle de la ſeconde en terme d'Accompa

nement, on entend toûjours la ſeconde majeure, parce

qu'elle eſt ſcule en uſage.

Il y a deux eſpeces # tierces. La tierce majeure, & la

tierce mimeure.

La tierce majeure eſt un intervalle de deuxtons : comme

d'ut à mi, de fu à la, &c.

La tierce mineure eſt un intervalle d'un ton & un

demi-ton : comme de re à fa, de mi à ſol, &c.

ll y a dcux eſpeces de quartes. La quarte juſte, & la

quarte majeure ou ſuperflue, appellée communément le

Triton.

La quarte juſte eſt un intervalle de deux tons & un

demi-ton : comme d'ut à fa, de re à ſol, &c.

Le Triton eſt un intervalle de trois tons : comme de

fa à ſi, &c.

Quand on parle de la quarte, on entend toûjours la juſte.

Il y a trois eſpeçes de quintes. La quinte juſte, la quinte

diminuée, appellée communément la fauſſe-quinte , & la

quinte ſuperfluë,

La quinte juſte eſt un intervalle de trois tons &un demi

ton : comme d'ut à ſ l, de rc à la, &c.

La fauſſe-quinte eſt un intervalle de deux tons& deux

demi-tons : comme de ſi à fa, &c.

La quinte ſuperfluë eſt un intervalle de quatre tons :

comme d'ut à ſol dieze, du mi bemol au ſi naturel, &c.

Il y a deux eſpéces de ſixiémes. La ſixiéme majeure, &
la ſixiéme mineure. -

La ſixiéme majeure eſt un intervalle de quatre tons &

un demi-ton : comme d'ut à la, de re à ſî, &c.

La ſixiéme mineure eſt un intervalle de trois tons &

deux demi-tons : comme de mi à ut, de la à fa, &c.

Il y a trois eſpéces de ſeptiémes La ſeptiéme majeure,

la ſeptiéme mineure, & la ſeptiéme diminuée. -

La ſeptiéme majeure eſt un intervalle de cinq tons &

un demi ton : comme d'ut à ſi, &c.

La ſeptiéme mineure eſt un intervalle de quatre tons

& deux demi-tons : comme de l'ut au ſi bemol, du re à

l'ut, &c.

La ſeptiéme diminuée eſt un intervalle qui contient dans

ſon étcnduë trois tierces mineurcs : comme du dieze d'ut

au bemol de ſî, du dieze de ſol au fu naturel, &c.

Il n'y a qu'une eſpece d'Octave, qui eſt l'Octave juſte.

L'Octave juſte eſt un intervalle dc cinq tons & deux

demi-tons : comme d'ut à ut, de re à re.

Il y a deux eſpcces de neuviémes.La neuviéme majeure,
& la neuviéme mineure.

La neuviéme majeure eſt un intervalle de ſix tons &

deux demi-tons : comme d'un ut au ſecond re d'au-deſſus,

d'un re au ſecond mi, &c.

La neuviéme mineure eſt un intervalle de cinq tons&

trois demi tons : comme d'un mi au ſecond fa d'au-deſſus,

d'un ſi au ſecond ut, &c.
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La nature & les diverſes eſpeces de chaque intervalle

étant expliquées, comme nous vcnons de le faire, il faut

que eeiui qui veut ſçavoir l'Accompagnement s'applique

à trouvcr de ſoi-même ſur le Clavier tous les intervalles

de chaque note outouche,&toutes leurs diverſes eſpeces ;

& il faut qu'il ſe rende cette connoiſſance ſi familiere, que

quelque touche qu'on lui montre, il puiſſe dire tout d'un

coup quelle autre touche en eſt la tierce majeure, ou la

mineure, ou la quarte, ou le Triton, ou la ſeptiéme,e，
Mais afin de rendre l'acquiſition de cette connoiſſance

plus facile, nous allons expoſer ici par des notes tous les

intervalles dont on fait uſage dans l'Accompagnement.

Dans tous les Exemples ſuivans, les Notes quiſont ſeules

ſont celles qui ne peuvent avoir les Intervalles dont il eſt

queſtion, excepté en peu d'occaſions trés-rares, dont il n'eſt

pas encore tems de parler.

DE'MONSTRATION D E S IN TERVA L LEs,

ſelon toutes les maniéres dont ils ſe trouvent dans le Clavier.

Secondes majeures ſeules en uſage dans l'Accompagnement.

#$ $.
A s Nº®

======zlzssesºº===

#º#EEsis E#º#ººº§EiElEEssº
, - ---| -, -

#–l –

Rare, Rare. ' Rare. Rare .

Tierces Majeures.
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Sixiémes Majeures
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Octaves.
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Lorſque deux ſons ou un plus grand nombre étant pro

duits en même tems frapent l'oreille agréablement, cet

aſſemblage de ſons s'appelle conſonnance : ſi cet aſſemblage

choque l'oreille au lieu de la réjoüir,onl'appelleDiſſonnance.

Or des divers intervalles dont nous venons de parler,

il y en a dont la note haute fait conſonnance avec la note

baſſe, & d'autres où elle fait diſſoanance.

Les Intervalles dont la note haute fait conſonnance

avec ſa baſſe , ſont

L'Octave.

La Quinte.

La Quarte, qui paſſe auſſi quelquefois pour diſſonnance.

La Tierce, majcurc, ou mineure.

La Sixiéme, majeure, ou mineure.

Ceux où elle fait diſſonnance,ſont

La Seconde de toute eſpece.

Le Triton.

La fauſſe Ouinte.

La Quinte ſuperfluë.

La Septiéme de toute eſpece.

La Neuviéme de toute eſpece auſſi.

Toutes



D E L' A CC OM P A G N E M E N T D U C L A V E C I N. 9

Toutes les Conſonnances ne ſont pas également douces,

nitoutes les Diſſonances également dures. L'examen cxact

de leurs veritables qualitez ſeroit la matiére d'une grande

Diſſertation que je pourray faire quelque jour,mais qui n eſt

point neceſſaire ici, parcequ'il importe plus à ceux qui ap

prennent l'accompagnement de ſçavoir quel uſage on y fait

des intervalles, que de ſçavoir s'ils ſont cn effet Conſonnan

ces douces, ou Diſſonances dures.

Il y a à l'égard des intervalles deux remarques importan

tes à faire.

La premiére, qu'ayant determiné une note pour fonde

ment d'unintervalle, lorſqu'on parle de la tierce, de la

quinte, ou de quelqu'autre intervalle de cette note : on en

tend toûjours latierce d'au-deſſus,la quinte d'au deſſus,&c.

& jamaisla tierce ni la quinte d'au-deſſous.Ainſi la note ut,

par exemple, étant priſe pour note fondamentale, ſa tierce

eſt le mi d'au-deſſus, & non pas le la d'au-deſſous : ſa

quinte eſt le ſol d'au-deſſus, & non le fa d'au-deſſous , En

un mot les intervalles ſe meſurent toûjours par deſſus la

note qui leur ſert de fondement, &jamais par deſſous.

La ſeconde remarque eſt, que les intervalles qui paſſent

tétenduë de l'Octave; comme ſont la Neuviéme, la Di

xiéme,laOnziéme, &c. n'étant que la répétion de ceux

qui ſont au deſſous de l'Octave, ils ne ſe comptent point

ce qu'ils ſont en effet, mais ſeulement pour ceux dont

ils ſont la répétition : c'eſt-à-dire, que la Neuviéme ſe

compte pour la ſeconde (excepté enun cas que nous ex

iquerons cy-aprés)la Dixiéme ſe compte pour la Tierce,

Omziéme pour l Quarte,& ainſi de tous les autres inter

valles,quelqu'éloignez qu'ils ſoient de lanote fondamentale.

Ainſi quoique à l'égard, par exemple, du premier ut,

qui eſt tout au bas du Clavier,le premier mi qui ſuit en

montant en ſoit la I'ierce, le ſecond mi naturellement la

Dixiéme, le troiſiéme mi la Dix-ſeptiéme, & le quatriéme

mi la Vingt-quatriéme : néanrnoins tous ces mi ne paſſent

& nc ſe prennent en termc d'Accompagnement chacun

que comme la Tierce de ce premier ut, parce qu'ils ne ſont

que répétitions les uns dcs autrcs.

Il en cſt de même de tous les autres intcrvalles ; c'eſt

pourquoi lorſque dans la ſuite de ce Traité nous parlerons

des intervalles, il ne faudra pas entendre ſeulement les

intervalles abſolus, c'cſt-à-dirc ccux qui ſont au deſſous de

l'Octave, mais cncore ceux qui ſont au-deſſus, & qui ſont

les répétitions des intervalles abſolus, quelqu'éloignez

qu'ils puiſſent étre de la note fondamentale.

Si par exemple je touchois le premier re du bas Clavier,

&que je vous demandaſſe de me montrer la quinte de ce

re : vous ne ſeriez pas obligé de me toucher le premier la

d'au-dcſſus, qui cn cſt la quinte abſoluë ; il vous ſuſfiroit de

me toucher un la dans le Clavier; quel qu'il fût, il ſeroit

toûjours la quinte de mon re.

S'il étoit néceſſaire de diſtinguer les intervalles pris au

deſſous de l'Octave, d'avec ccux qui ſont pris au§ OU1

pourroit nommer les premiers, intervalles abſolus, & les au

tres, doubles, triples, ou# intervalles, ſelon qu'ils

ſeroient, la premiére, la ſeconde, ou la troiſiéme répétition

des intervalles abſolus.

On pourroit dire, par exermple, quc le premier mi du bas

du Clavier eſt la tierce abſolue du prcmicr ut : que le ſecond

mi en eſt la double tierce: que le troiſiéme mi en eſt la triple

tierce, & qu'enfin le quatriéme mi en eſt la quadruple tierce.

On uſeroit des mêmes termes à l'égard dc la quarte, de la

quinte,& de tout autre intervalle,mais on ne fait point cette

diſtinction dans l'Accompagnement. On y regarde les ré

petitions des intervales, comme les intervalles mêmes.

Exception pour la Neuviéme.

Cependant la Neuviéme, quoique répétition de la ſe
B
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conde, ne ſe traite pas toûjours comme ſeconde , Il y a des Dans la pratique de l'Accompagnement, la Neuviéme

occaſions où on la traite effectivement comme Neuviéme : ſe prend, ou à la Neuviéme abſolue, ou à la double Neu

en lui donnant alors d'autres Accompagnements que ceux viéme, ou à la triple : comme nous l'avons dit des autres

qu'on lui donne quand on ne la rcgarde que comme intervalles.

Seconde : ce que l'on verra dans la ſuite.

C H A P I T R E l I I.

DE LA PRATI QUE DE L A C CoMPAGNEMENT.

N Ous avons dit que l'Accompagncmcnt étoit l'Art

de joüer la Baſſe-Continué , en y joignant d'autres

Parties, c'eſt-à-dircd'autres notes, pour former des accords

&de l'harmonic. Il faut dire maintenant de quelle maniére

cela ſe fait.

On joüe la Baſſe de la main gauche , & à chaque

note de Baſſe que l'on touche, on cn ajoute trois autres

de la main droite, faiſant ainſi un accord ſur chaque note.

Onpaſſe néanmoins quclquefois des notes de Baſſe,ſans leur

donner d'Accompagnement,mais cen'eſt pas en cetendroit

qu'il en faut faire mention, nous en parlerons au chapitre

VII I. Mais il faut remarquer que les notes des Baſſes

Continuës ſont de deux eſpeces : les uncs ſont ſimples, & les

autres ſont chiffrées.

Sur une note ſimple on fait pour accompagnement l'ac

cord qu'on appelle parfait, ou naturel,lequel eſt compoſé de

la Tierce, de la Quinte & de l'Octave de cette note; Ainſi

pour accompagnement d'un ut, on touche un mi, un ſol,

&un ut. Pour accompagnement d'un re, on touche un fa,

un la, & un re.

E x E M P L E.

–6----TT- •

Accompagnement.

Main droite. - -# #

-- -- ----ll

Baſſe Continuë. -

Main gauche. #=EEE
-• ------- - 4---

Il en eſt ainſi de toutes les autres notes.

Il n'v a point d'ordre à garder dans l'arrangement des

notes de l'accord; la tierce peut être la plus baſſe des trois,

comme dans l'exemple ci-deſſus, elle peut être celle du mi

licu, & elle peut être la plus haute : & par conſequent la

Quinte & l'Octave peuvent être auſſi, ou au bas, ou au

milieu, ou au haut de l'accord.

Ce qui décide de l'arrangement des parties , c'eſt la
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ſituation de la main de celui qui accompagne; La régle

étant, que quand on a une fois poſé ſa main ſur le Clavier,

pour toucher le premier accord de l'Air qu'on vaaccom

agner, il faut prendre tous les accords ſuivants au lieu
# plus proche où ils ſe trouvent : & l'obſcrvacion de cette

régle fait que les parties changent d'arrangement à chaque

aecord que l'on touche.

E x E M P L E.

--Tri : -l-7yTrTIIf : a.T ， LlTTIEilTT
- :#-# {T (, #E#=#
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Lorſqu'une note de Baſſe eſt chiffrée, on ne lui donne

plus pour Accompagnement l'accord parfait, ou naturel :

maison lui donne l'intervalle marqué par le chiffre, & les

accompagnements convenables à cet intervalle Il faut ex

pliquer la ſignification des chiffres, & puis nous parlerons

des accompagnements qu'on leur donne.

Le 2 marque la Seconde.

Le 3 marque la Tierce.

Le sº marque la Tierce mineure.

Le » ſans 3 marque auſſi la Tierce mineure.

Le 3M marque la Tierce majeure.

Le * ſans 3 marque auſſi la Tierce majeure.

Le 4 marque la Quarte.

Le *x ou ** marque le Triton.

Le * coupé d'une ligne oblique, marque auſſi le Triton.

Le * marque la Quinte.

Le f* ou »s marque la fauſſe Quinte.

Le * coupé marque auſſi la fauſſe-Quinte.

Le x , marque la Quintc ſuperfluë.

Le fx marque auſſi la Quinte ſuperfluë.

Quand le , ſuit la fauſſe-Quinte, il ne marque alors

que la Quinte juſte.

Le é marque la Sixiéme.

Le e » ou va marque la Sixiéme mineure.

Le 6x ou x6 marque la Sixiéme majeure.

Le 7 marque la Scptiémc.

Le 7i ou 7 marque la Septiéme mineure, & la

Septiéme diminuéc : car il n'y a point de marque parti

culiére pour celle-ci,c'eſt à l'Accompagnateur à la diſcerner.

Le 7x ou x7 Inarque la Septiéme majeure.

Le 8 marquc l'Octave. -

Le 9 marquc la Ncuviéme majeure ou mineUre.

Il y a ſix Remarques à faire ſur les Chiffres dont nous

venons de parler.

La prémiérc, que les Chiffres dans la Baſſe-Continué

ſe mettent ordinairement au deſſus des notcs pour leſquclles

ils marquent, & quclquefois au deſſous, mais jamais à

côté préciſémcnt.

La ſeconde, que nous comprenons ſous le nom de Chif

fre des figures qui ne ſont point Chiffrcs, telles que ſont

le : & le x. Mais ils ne paſſent pour Chiffres que loiſ

qu'ils ſont dans le rang des Chiffres , car hors de-là ils ne

ſont que Bemols & Diezes, comme à l'ordinaite.

La troiſiéme, qu'une note n'eſt quelquefois chiffrée que

d'un ſeul Chiffre, & quc d'autres fois auſſi elle en porte

pluſicurs tout à la fois.

La quatriéme, que pluſicurs Chiffres marquez pourune

même note, ſont quclquefois l'un au dcſſus de l'autre,

& quclque fois l'un à côté de l'autre.
La cinquiéme, qu'il y a quelquefois pour† même

l4
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note pluſieurs Chifftes l'un au deſſus de l'autre, & auſſi

pluſieurs l'un à côté de l'autie.

La ſixiéme enfin, que le Chiffre n'eſt pas toûjours per

pendiculairement au deſſus de ſa note, mais qu'il eſt quel

cuefois un peu à côté, & quelquefois même fort loin à côté,

quoique toûjours plus élevé qu'elle.

Nous ferons en tems & lieu les obſervations qu'il y a

à faire ſur toutes ces differences; Il faut maintenant par

ler des accompagnements qu'on donne à chaque Chiffrc.

I.

Regles pour l'Accompagnement des notes chiffrées

d'un chiffre ſeulement.

La Seconde ſe double & s'accompagne de la Quinte,

quand la note ſuivante deſccnd d'un demi-ton, & qu'elle

eſt chiffréc d'un 6, ou qu'elle n'eſt point chiffrée.

E x E M P L E.

+f- --•-----

-----

-º---

----

---

---

#

Dans le cas ci-deſſus on peut encore accompagner

la ſeconde d'une Quinte doublée.

----

E x E M P L E.
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La Seconde s'accompagne de la Quarte & de la

Quinte, quand la note ſuivante deſcend d'un demi-ton,

& qu'elle eſt chiffrée d'une fauſſe-Quinte.

E x E M P L E.

#.F -- --# Tº## --- -º- --
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La Tierce s'accompagne de laQuinte & de l'Oâave :

C'eſt l'accord qu'on appelle parfait ou naturel, tel qu'on

le donne aux notes non chiffrées.
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Soit que la Tierce ſoit marquée ſimplement par un !

ſans diſtinction de majeure ou de mineure, ou qu'elle ſoit

marquée avec diſtinction de majeure ou de mineure par

un s joint à un Dieze, ou à un Bemol, comme nous l'a

vons repréſenté ci-deſſus dans l'explication des Chifftes ;

cela n'apporte aucun changement à l'accompagnement

qu'on lui donne : on l'accompagne toûjours de la Quinte

& de l'Octave.

Je ne vous dis point icy pourquoi la Tierce eſt quelque

fois marquée par nn 4 tout ſimple, & quelquefois par un

sº, ou un 3 ». Cela regarde la connoiſſance des modes,

dont il n'eſt pas encore tems que je vous inſtruiſe.

Le x tout ſeul ſur une note de Baſſe ſignifie l'accord

parfait, ayant la Tierce majeure. -

Le » tout ſeul ſignifie auſſi l'accord parfait, mais avec

laTierce mineure.

La Quarte s'accompagne de la Quinte & de
l'O8tave.
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Le Triton s'accompagne de la Seconde & de la

Sixiéme, quand la note ſuivante deſcend d'un ton, ou

d'un demi-ton.
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On peut mettrc l'Octave au lieu de la ſeconde dans l'Ac

compagnement du Triton : mais cependant la ſeconde s'y

met plus communément que l'Octave,

#
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Le Triton s'accompagne de l'Octave & de la Sixié- • • "

me, quand la note ſuivante deſcend d'une quarte, étanc de la Sixiéme.

accompagnée d'un accord parfait, & tombant ſur le pre

mier tems de la meſure.
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On accompagne le Triton de la Tierce & de la

Sixiéme, quand la note ſuivante deſcend d'un demi-ton,

étant accompagnée d'un accord parfait majeur , & tom

bant ſur le premier tems de la meſure.
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La Quinte s'accompagne de la Tierce & de l'Octave ;

C'eſt l'accord parfait, tel qu'on le donne aux notes ſans

thiffres.Voyez l'exemple de la Tierce.

La fauſſe-Quinte s'accompagne de la Tierce, &

E x E M P L E.
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La fauſſe-Quinte s'accompagne de la Tierce &

de l'Octave, comme la Quinte juſte, lorſque la note ſui

vantc au licu de monter d'un demi-ton ſelon la coûtume,

fait un intervalle plus grand, ſoit en deſcendant, ou en

II)OIlU1I]U,
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La Quinte ſuperfluë s'accompagne de la Seconde

& de la Septiéme majeure : ou ce qui eſt la même choſe

de la Septiéme & de la Neuviéme,toutesdeux majeures.
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* La Sixiéme s'acccompagne encore d'une Tierce dou

blée, quand la note ſuivante monte d'un demi-ton, &

qu'elle a pour accompagnementun accord parfait.
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* La Sixiéme s'accompagne de la Tierce,& de l'Octave.
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s La Sixiéme ſe double & s'accompagne de la Tierce,

quand la note qui ſuit monte d'un demi-ton, & qu'elle a

pour accompagnement un accord parfait
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Ces accords qui contiennent deux fois la Sixiéme, &

une fois la Tierce : ou bien deux fois la Tierce,& une fois

la Sixiéme, s'appellent accords doublez. L'un& l'autre ſont

également bons ſur les notes chiffrées d'un 6 : pourveu que

la note ſuivante monte d'un demi-ton, & qu'elle ſoit ac

compagnée d'un accord parfait.

Enfin la Sixiéme s'accompagne encore de la Tierce

& de la Quarte,

i
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Comme il faut faire diſtinction des choſes, pour éviter

la confuſion : nous donnerons differents noms à ces diffe

rents accords, qu'on fait ſur la Sixiéme.

Le premier accord compoſé de la Tierce, la Sixiéme

& l'Octave, s'appellera l'accord ſimple, pour le diſtinguer

de ceux où l'on double une partie.

Le ſecond accord contenant deux fois la Sixiéme, &

une fois la Tierce, s'appellera l'accord doublé par la sixiéme.

Le troiſiéme qui contient deux fois la Tierce, & une

fois la Sixiéme , ſe nommera l'accord doublé par la
7ſierce.

Enfin le Quatriéme, compoſé de la Tierce, laQuarte &

laSixiéme, s'apellera le petit accord : parce qu'en effet cet

accord eſt peu étendu quand la Tierce ſe trouve en bas,

comme on le peut voir dans l'exemple précédent.

Il y a des occaſions où l'on deit faire l'accord ſimple,

d'autres qui demandent l'accord doublé, & d'autres qui

veulent plutoſt le petit accord. Mais nous ne parlerons de

ces occaſions, que quand nous traiterons du choix des

aecords, au chapitre 6.

La Septiéme, ſoit majeure, ſoit mineure, s'accom

pagne de la Tierce & de la Quinte.
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##
| A

| v- VE

—ar

r
|

· L 4-l-T-2

#
º)

# :

-

Ou bien on l'accompagne de la Tierce & de l'Octave.

E X E M P L E.

·é # !
4#.

#
©

#

à

##
# ## #|

| ----!-l-l-º

La Septiéme eſt moins bien accompagnée de la

Tierce & de l'Octave,que de la Tierce & de la Quinte.

C'eſt une eſpece de licence que d'y mettre l'Octave au

lieu de la Quinte : on ne le doit faire que quand on y

eſt forcé. Nous dirons dans le chapitre du choix des ac

cords quelle eſt la neceſſité qui y force.

La Septiéme s'accompagne de la Tierce doublée,

quand la note précédente eſt un demi-ton ou un ton plus

bas que celle qui porte la Septiéme, ayant pour accompa

gnement un accord parfait majeur: c'eſt-à-dire un accord

parfait dans lequel la Tierce eſt majeure.

E X E.M P L E.
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Cette
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Cette mahiete d'accompagner la Septiéme n'a lieu

qu'aprés un accord majeur dans lequel la Tierce a été la

plus haute des trois Parties, comme dans l'Exemple ci

deſſus.

La Septiéme diminuée s'accompagne de la Tierce mi

neure, & de la fauſſe-Quinte.

E X E M P L E.
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Le chiffre n'avertit point ſi la Septiéme eſt diminuée,

ou ſi elle n'eſt que mineure : c'eſt à l'Accompagnateur à

en juger de lui-même. Il ne le peut faire qu'il ne ſoit inſ

† es Modes : mais il n'eſt pas encore tems de parler
'eux.

8. L'Octave s'accompagne de la Tierce & de la Quinte.

C'eſtl'accord parfait dont nous ne donnons point d'Èxem

ple. Voyez celui de la Tierce, page 13.

9. La Neuviéme quand elle eſt majeure s'accompagne

de la Tierce & de la Quinte : & quand elle eſt mineure,

de la Tierce & de la Septiéme.

E X E M P L E.
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Le chiffre n'avertit pas non plus ſi la Neuviéme eſt ma

jeure ou mineure; il faut que l'Accompagnateur en juge

de lui-même.

-

I I.

Regles pour l'Accompagnement des notes chiffrées

de deux chiffres.

Quand nous parlons ici des notes chiffrées de deux

chiffres; nous entendons que ces deux chiffres ſoient pla

cez l'un au deſſus de l'autre, pour aſſigner à leur note

deux intervalles particuliers tout-à-la-fois, & non pas qu'ils

ſoient l'un à côté de l'autre; ce qui marqueroit autre

choſe, que nous examinerons quelques pages plus bas.

Deux chiffres determinant déja deux parties de l'accord,

l'Accompagnateur n'a plus que la troiſiéme à ajoûter; &

voici des Regles pour le faire.

: Le double chiffre deux & quatre s'accompagne de la

Quinte, ou ſi l'on veut de la Sixiéme, mais la Quinte eſt

meilleure.

C
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# Le double chiffre trois & huit s'accompagne de la
E X B M P L E, uinte. C'eſt l'accord parfait démontré cy-devant,page1o.

:# -3i- tº-i-- # -- # Le double chiffre quatre & cinq s'accompagne de

E，- #- t- d# -JE ! -，-!-- l'Octave,

# #Fi - =#ºi #— ! ] E X B M P L E.

ou bien. - -3---3-# -- # 1 i t -

, # , # 4 T=#=# # --

- iEH== H-ºf-f-it-º-º-4i
TIE

EJE -

* Le double chiffre deux & triton

Sixiéme.
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# Le double chiffre trois & cinq s'accompagne de l'Oc

ºvº.9 eſt l'accord parfait. Voyez cy-devant, à l'article

de la Tierce, page 13.

# Lº d#ble chiffte trois & ſix s'accompagne de l'oc

s'accompagne de la

E X E M P L E.

4

# --é#.
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º9eſtl'accord ſimple de la Sixième voy， cy-devant3 Cl

à l'article de la Sixiéme, page 5.

# Le double chiffre trois & ſept s'accompagne de la

Quinte G'eſt l'accompagnement de la Septiéme ſeule.

Vºyez ſon article, cy-devant, page 14.
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# Le double chiffre quatre & ſix s'accompagne de l'Oc

t2VC.
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Remarquez que quand une noce porte ainſi quatre &

ſix : la Sixiéme doit toûjours être de la même nature

u'étoit la Tietce dans l'accord précédent. C'eſbà-dire

l

4, 1

|
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que quand la Tierce de l'accord précédent a été majeure,

la Sixiéme doit être auſſi majeure. Et quand la Tierce a

été mineure, la Sixiéme eſt auſſi mineure, l'Exemple cv.

deſſus vous le démontre.
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#x Le double chiffre triton & ſix s'accompagne de

l'Octave.
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2º Le double chiffre quarte & ſeptiéme mineure dans

la cadence [ expliquée cy-aprés ] s'accompagne de la

Quinte, ou de l'Octave.

Hors de la cadence, il s'accompagne de l'Octave, ou

de la Neuviéme.

E X E M P L E.
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2 Le double chiffre quatre & neuf s'accompagne de la

Septiéme, ou de la Quinte,
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Monſieur Charpentier dans ſon Opera de MEDE'E,

au lieu de chiffrer quatre & neuf#, chiffre neuf& onze ,*.

Mais c'eſt toûjours la même choſe, puiſque la Onziéme

n'eſt que la répétition de la Quarte. C'eſt avec auſſi peu

de neceſſité qu'il chiffre huit & dix ;°, au lieu de trois

& huit #, qui marque le même accord. Tout inter

valle qui n'eſt quc la répétition d'un autre n'a pas bc

ſoin d'être chiffré tel qu'il cſt : il vaut mieux§ 3lUl

lieu de lui celui dont il eſt la répétition. C'eſt embarraſſer

inutilement un Accompagnateur que de lui préſenter des

chiffres qu'il n'a pas coûtumc de voir,quand ces chiffres ne

ſignifient que ce que d'autres, qui ſont plus en uſage,ſigni

fient auſſi bien qu'eux.

De tous les intervalles qui en répetent d'autres,il n'y a

† la Neuviéme qui ſe doive chiffrer, parce qu'en qualité

e Neuviéme elle s'accompagne autrement que la Seconde

dont elle eſt la répétition.

Au reſtc, c'eſt la progreſſion de la Baſſe qui determine

le mêmc intervalle à être tantôt Neuviémc, & tantôt Se

conde. La Neuviéme ne ſe faiſant jamºis que ſur une note

de Baſſe qui monte , au lieu que la Seconde ſe fait ſur une

note qui demeure en même degré quc ſa précedente,ou qui

T
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deſcend d'un ton. Voyez les fxemples de la Seconde , &

de la Neuviéme, pages 12 & 17 .

§ Le double chiffte cinq & ſix s'accompagne de la

Tiercc.
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# Le double chiffre fauſſe quinte & ſix s'accompagne

de la Tiercc. C'eſt l'accord de la fauſſe-Quinte ſeule.

Voyez-en l'Exemple, cy-devant, page 14.

%, Le double chiffre quinte-ſuperfluë & ſept s'accompa

gne de la Neuviéme. C'eſt l'accord de la Quinte-ſuper

#uë ſeule, démontré cy devant,† 15.

#x Le double chiffre quinte-ſuperfluë & neufs'accom

pagne de la Septiéme. C'eſt encore l'accord de la Quinte

ſuperfluë démontré cy-devant, page 15.

# Le double chiffre cinq & ſept s'accompagne de la

Tierce, ou de l'Octave Ce ſont les mêmes accords qu'on

fait pour la Septiéme ſeule. Voyez-en les Exemples cy

devant , page 16.

# Le double chiffre cinq & huit s'accompagne de la

Tierce. C'eſt l'accord parfait démontré cy-devant,page 13.

# Le double chiffre cinq & neuf s'accompagne § la

Tierce , ou bien en doublant la Quinte.

E X E M P L E.
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# Le double chiffre ſix & huit s'accompagne de la

Tierce. C'eſt l'accord ſimple de la Sixiéme, dont nous

avons parlé cy-devant, page 15. -

2 Le double chiffre ſept & neuf s'accompagne de la

Tierce.
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Au lieu d'accompagner ſept & neuf de la Tierce, on

peut donner à la note qui porte ces deux chiffres le même

accord qu'avoit la note précédente. Cela eſt plus com

mode, & quelquefois même plus agreable à l'oreille.
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I I I. Des Notes chiffrées d'un triple chiffre.

J'appelle notes chiffrées d'un triple chiffre celles qui

portent trois chiffres l'un au deſſus de l'autre.

La ſeule regle qu'il y a à obſerver à l'égard de ces ſortes

de notes, c'eſt de leur donner pour accompagnement les

trois intervalles marquez par les trois chiffres qu'elles por

tent, ſans y ajoûter rien autre choſe.

-L E: =ºrl=lr ET JIj ÔCi[

#
#=#

#
#=#

-

- 2. 4'

- »---6- É| -

6

#F#E#f=Et]
=HttiifHÈEj# +

| | •- •'i•----

I V. Des Notes qui porrent pluſieurs chiffres

l'un à côté de l'autre.

Lorſqu'une note porte pluſieurs chiffres l'un à côté de

l'autre, on lui donne pluſieurs accords l'un aprés l'autre ;

& on luy en donne autant qu'il y a de chiffres qui ſe ſuc

cedent, en diminuant la durée de chacun à proportion

que le nombre en augmente; comme l'Exemple ſuivant

le fera voir.

Ces chiffres ſont plus ſouvent doubles que ſimples, &

quelquefois même ils ſont triples.

E X E M P L E.
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A l'égard de la durée de chaque accord, elle ſe meſure

comme j'ai dit ſur le nombre qu'il y en a, comparé avec la

valeur de la note qui les porte.Mais il faut du diſcernement

pour juger s'ils doivent être égaux ouinégaux dans lcur du

rée. Ceux qui ont un peu de routine enjugent par les notes

longues ou breves de la Partie chantante , car ces accords

Ilº§ faits que pour la ſuivre. Siles Copiſtes étoient exacts

ils pouroient aiſement marquer cela, en arrangeant leur

chiffres de maniere que leur ſituations fait connoître en

queltemps de la meſure ils doivent paſſer, comme j'ai fait
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dans l'exemple ci-deſſus. Ccla determineroit préciſement

leur durée.Mais c'eſt à quoy ils manquent ſouvent, ou faute

de le ſçavoir, ou faute d'y faire attention; c'eſt neanmoins

lc ſeul moyen de determiner cette durée , & !'on en

devroit faire une Regle eſſentielle de laTablature de Muſi

que, comme on en a fait de la figure & de la ſituation

des notes : mais je doute fort que les Muſiciens y ſongent ;

parce que je vois pluſieurs autres choſes encore plus neceſ

ſaires que celle-là à établir, ou à reformer dans la Muſi

que, auſquelles cepcndant on n'a point encore penſé.

En attendant qu'on remedie à ce deffaut, nous allons

tâcher d'y ſuppléer par les Regles ſuivantes.

Pour l'ordinaire une note de Baſſe-Continué ne porte gue

re que deux chiffres l'un à côté de l'autre, Ainſi il eſt aiſé dc

juger que n'ayant que deux accords à faire ſur cette note,

chacun doit avoir la durée de la moitié de ſa valeur. Si c'eſt

une Ronde, chaque accord aura la durée d'une Blanche.

Si c'eſt une Blanche, ils n'auront chacun que la durée d'une

Noire, & ſi c'eſt une Noire, ils n'auront que celle d'une

Croche.

Si l'on a quatre accords à faire ſur une Ronde, on leur

donnera à chacun la durée d'une Noire, & ſi c'eſt ſur une

Blanche, on ne leur donnera que la durée d'une Croche.

S'ily trois accords ſur une Ronde, on donnera au pre

mier la durée d'une Blanche, & à chacun des deux au

tres la durée d'une Noire : ou au contrairc aux deux prc

miers, chacun la durée d'une Noire, & au troiſiéme la

durée d'une Blanche. On juge de cela en écoûtant la Par

tie chantante, ou en la liſant, ſi on l'a devant les yeux

S'ily a trois accords à faire ſur une Blanche pointée, ils

dureront chacun autant qu'une Noire.

S'il n'y en a que deux, le premier durera autant qu'une

Blanche, & le ſecond autant qu'une Noire , ou au con

traire le premier aura la valeur d'une Noire, & le ſecond

cclle d'une Blanche. On enjuge par le mouvement de l'Air.

Enfin ſans étendre plus loin ce détail, vous devez con

ſiderer qu'une note de Baſſe, pouvant toûjours partager

ſa valeur en deux portion, égales, ou en quatre, ou en

trois, on peut ajuſter le nombre des chiffres à ce partage;

étant aiſé de voir par leur nombre, & par le Chant & le

mouvement de l'Air, ſi chacun doit avoir pour ſa durée,

le quart de la note, ou la moitié, ou trois quarts, ou un

tiers, ou deux tiers.

J'avoué que ces Regles ſont vagues & peu capables de

vous ſatisfaire, ſi vousvoulez que l'on vous ſixe abſolument :

mais il ne s'en faut point prendre à moi ; c'eſt la faute de

ceux qui n'ont pas§ la ſituation des chiffres.

. Quelquefois une note ne portant qu'un ſeul chiffre, ſoit

ſimple, ſoit double, ſoit triple, ce chiffre ne ſe trouve pas

directement au deſſus de ſa note, maisun peu à côté vers

la droitc, comme dans l'exemple ſuivant , A lors on donne

à cette note deux accords l'un aprés l'autre; d'abord l'ac

cord parfait, enſuite l'accord denoté par le chiffre.

E X E M P L E.

-

Si le chiffre eſt fort loin à côté de ſa note, comme dans

la ſeconde Meſure de l'Exemple cy-deſſus, oela marque

que le prenier accord doit être beaucoup plusleng que le

ſecond. Ce que l'Exemple même explique.
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Quelquefois auſſi dans le cas de l'Exemple précedent,

au lieu d'un chiffre ſculement il s'en rencontre pluſieurs

de ſuite. Quand cela arrive, on fait aprés l'accord par

fait autant d'autres accords qu'il y a de chiffres de ſuite,

en jugeant toûjours de la durée de chacun, par leur nom

bre, par la valeur de la Note qui les porte, par le Chant

& par le mouvement de l'Air.

Aprés le dénombrement que j'ay fait en ce Chapitre de

tous les accords de la Muſique, tant conſonnants que diſ

ſonnants, mais dont je ne vous ay preſque donné d'exem

ples que par l'Ut, & par le Ré. pour ne pas groſſir ce vo

lume inutilement , vous devez les apprendre de vousmê

me par cœur, ſur toutes les autres notes de l'Octave, &

même ſur les Diezes & les Bemols. Vous ne pourez ac

compagner à livre ouvert, que vous ne les ſçachiez ainſipar

tout, & dans leurs trois arrangements, comme je les ay

repréſentez.

V. Reduction det Accords chiffreXaux Accords

parfaits.

Ceux qui apprennent l'Accompagnement ont ordinai

rement plus de peine à concevoir & à retenir par cœur les

accords chiffrez, que les accords qu'on appelle parfaits.

Mais il eſt aiſé de les ſoulager de cette peine, en leur faiſant

remarquer, que lorſqu'une note porte quelques chiffres,

qui lui aſſignent un accord extraordinaire, cet accord, ex

traordinaire pour elle, eſt ſouvent l'accord parfait d'une

autre note.Lorſqu'un Ut par exemple eſt chiffré d'un 6 ,

l'accord que dénote ce 6 pour l'Ut, eſt l'accord parfait du

La; S'il eſt chiffré de quatre & ſix # c'eſt l'accord parfait

duFa , S'il eſt chiffré d'un7,ou de 4 ou 4 c'eſt l'accord

t du Mi, &c.

· Afin donc de donner au Lecteur tout le ſoulagement

2.

poſſible la deſſus,je vais lui apprendre à concevoir•
accords parfaits, la plus part des accords diſſonnants qui

ſe marquent par des chiffres.

L'accompagnement d'une note chiffrée de deux, qua
tre, ſix, # eſt l'accord parfait mineur de ſa ſeconde

Quand la note ne porteroit que deux quatre ?, ou que

2. ſeulement, on pouroit encore lui donner l'accord mi

neur de ſa ſeconde, quoique j'aye enſeigné le contraire

cy-devant, en parlant de ces chiffres.

L'accompagnement d'une note chiffrée de deux,triton,

& ſix, 2x eſt l'accord parfait majeur de ſa ſeconde. On

appelle accord majeure, celui qui a la tierce majeure,

& accord mineur, celui qui a la tierce mineure.

Quand la note ne porteroit que deux, & triton, #x, ou

que triton & ſix,#x, ou queletriton tout ſeul ax, ſon accom

pagnement ſeroit toûjours l'accord majeur de ſa ſeconde.

L'accompagnement d'une ncte chiffrée d'un 7, ou de

† & ſept 4 , ou de trois, cinq, ſept, 4, eſt l'accord

parfait de ſa tierce. 3

L'accompagnement d'une note qui porte quatre & ſix 4,

ou bien quatre, ſix,huit, # , eſt l'§parfait de ſa quarte.

L'accompagnement d'une note qui porte cinq, ſepr,neuf ; , eſt l'accord parfait de ſa quinte. nq, Iept

L'accompagnement d'une note chiffrée d'un 6, ou de

trois & ſix 4, ou de trois, ſix, huit #, eſt l'accord parfait

de ſa ſixiéme , ou de ſa ſous-tierce qui eſt la même note.

L'Accompagncment d'une note qui porte quatre &

ſept Z, ou bien quatre & neuf :, ou bien ſept & neuf2 ,

ou bien quatre, ſept, neuf #, eſt l'accord parfait de la

note d'un ton plus bas. " 4

Les autres chiffres ne reviennent point aux acco ds

patfaits.
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VI. De la Cadence.

Outre qu'il faut, comme j'ay dit, ſçavoir par cœur tous

les accords immaginables, ſur toutes les touches du Cla

vier, il eſt encore bon de ſçavoir faire ſur chacune le

paſſage qu'on appelle Cadence.

La Cadence eſt une terminaiſon de chant, qu'on peut

regarder comme la concluſion d'une phraſe, ou d'une pe

riode de Muſique : Car comme je l'ay fait voir dans le Livre

des Principes du Clavecin, la Muſique a des periodes &

des phraſes, auſſi bien que le diſcours.

Dans la Cadence, la Baſſe termine ordinairemcnt ſon

chant par trois notes, dont la ſeconde eſt un octave plus

bas que la premiere; & la troiſiéme une quarte plus haut

que la ſeconde. -

Les accompagnements ordinaires à la Cadence ſont

ſur la premiere note, la Quarte, accompagnée dc la Quinte

& de l'Octave; Sur la ſeconde, la Tierce majeure accom

pagnée de la Quinte & de la Septiéme , Et ſur la troiſié

me, l'accord parfait.

E X E M P L E.
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Cadence.

4 7

uelquefois la Baſſe ne termine ſon chant que par deux

notes ſeulement, dont la ſeconde eſt une quinte plus bas

que la premiere, ou bien une quarte plus haut, ce qui

revient au même. Alors ſi la premiere note eſt longue

dans ſa valeur, on luy donne ordinairement les deux ac

cords qu'on auroit faits ſur les deux premieres notes

de la Cadence,ſi elle en avoit eu trois : & ſi elle eſt breve 2

elle n'a pour accompagnement que l'accord parfait majeur.

E X E M P L E.
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Ilya cinq eſpeces de Cadences dans la Muſique, Sçavoir

La Cadence parfaite.

La Cadence rompuë.

Et trois eſpeces de Cadences imparfaites.

La Cadence parfaite eſt celle où la Baſſe termine ſon

chant par trois notes, ou par deux, de la maniere que nous

le venons de repréſenter dans les deux exemples cy-deſſus.

La Cadence rompuë eſt celle où la derniere note ſe dé

tourne de la chûte qui conclueroit naturellement ſon chant,

pour prendre une terminaiſon qui ne termine point.

E x E M P L E.

Au lieu de 7

3

A l'égard
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A l'égard des trois eſpeces de Cadences imparfaites,

comme nous aurons occaſion d'en parlervers la fin de ce Li

vre,nous reſervons de les expliquer en ce lieu là, n'étant pas

neceſſaire que vous en ſoyez inſtruits preſentement : Mais

il y a quelques remarques à faire ſur la Cadence.

La premiere; Que quand on parle de la Cadence en

énéral, on entend toûjours la Cadence parfaite.

La ſeconde ;# la Cadence porte le nom de la note

ſur laquelle la Baſſe ſe termine. Ainſi quand on dit une

Cadence en Ut, ou en G Sol Ut; c'eſt à dire une Cadence

où la Baſſe conclud par un Ut, en s'y acheminant par un

Sol.

La troiſiéme , Que la Cadence n'eſt pas toûjours chiffrée

- "T* |

& , $ g Rº, ſ *

V|#R#s 4 D - V | | - º

| : |

-

V/ 3 - - W - -- -

# ，-

-
"

| |

dans les Livres de Muſique, & que ſouventl'Accompa J

teur la doit reconnoître à la ſeule progreſſion des notes ;

mais cela n'eſt pas difficile pour peu que l'onait d'uſage.

La quatriéme enfin ;Queſoit que les notes de laà§ce

ſoient chiffrées, ou qu'elles ne le ſoient pas,on leur doit

toûjours donner les accords que ſ'ay marquez dans les

exemples cy-deſſus, excepté qu'au lieu de la ſeptiéme que

je mets preſque toûjours dans le penultiéme accord , on y

peut mettre l'octave, neanmoins la ſeptiéme y eſt beau .

coup meilleure ; mais gardez-vous d'oublier que dans ce

penultiéme accord, la tierce doit toûjours être majeure.

Nous aurons encore occaſion de parler de la Cadence
cy-apres.

- % 5 • <
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C H A P I T R. E L V.

DES TO NS, DES MO DES , ET DE LA TRANSPO S ITI ON.

Elui qui veut accompagner de quelque Inſtrument

que ce ſoit, doit avoir une connoiſſance au moins ſu

perficielle des Tons, & des Modes de la Muſique.
ToutAir ou Piece de Muſique eſt compoſée ſur un cer

tain ton, & dans un certain mode.

Le ton d'un Air eſt la note ſur laquelle il ſe termine ;

&cette note s'appelle auſſi la finale.

Si la finale d'un Air eſt un Ut, on dit que l'Air eſt compoſé

en c sol Ut. (c'eſt le terme) Si elle eſt un Ré, il eſt en

D La Ré, &c. A

Lorſqu'un Air apluſieurs parties, les parties,(même celle

qu'on appelle le Sujet,) ſe terminent quelquefois ſur une

autre note que la finale eſſentielle de l'Air , Mais pour la

Baſſe, ſoit qu'elle ſoit le ſujet de l'Air, ou qu'elle ne le

ſoit pas, elle ſe termine toûjours ſur ia finale eſſentielle.

Ainſiquand on veut ſçavoir ſur quel ton un Air eſt compoſé,

c'eſt à la finale de la Baſſe qu'il faut regarder. Cette finale

eſt toûjours la note fondamentale de l'Air, & pour ainſi

dire la note Tvnique

Le Mode eſt la determination du chemin que doit tenir

le chant d'un Air, & celui de ſes parties,quand il en a, le

tout par rapportàla note finale. C'eſt ce qui conſtituë l'eſ

ce de chaque intervalle ; C'eſt le ſiſtême particulier ſur

lequel une Piece de Muſique eſt bâtie.

Il n'y a que deux Modes en Muſique , le Mode majeur,

& le Mode mineur.

Le Mode d'un Air eſt majeur quand la tierce, la ſixiéme,

& la feptiéme de la finale ou note tonique ſont majeures.

Le Mode eſt mineur quand la tierce, la fixiéme,& la

ſeptiéme de la finale ſont mineures.

La ſeconde, la quarte, la quinte, & l'octave ſont de

même eſpece dans le Mode majeur, que dans le mineur ;

Ainſi toute la difference d'un Mode d'avec l'autre ne con

ſiſte que dans la difference des trois intervalles marquées
ci-deſſus.

Ce n'eſt peut-être pas là tout ce qu'il y auroit à dire ſur

les Modes de la Muſique, ſil'on envouloit traiter à fonds.

Mais c'eſt du moins ce qu'il ſuffit d'en dire quand on ne

traite que de l'Accompagnement.

Le ton & le mode d'un Air ſont deux choſes abſolument

inſeparables, & l'on ne peut auſſi jamais parler du premier,

ſans exprimer en même temps le ſecond, ou du moins ſans

le ſousentendre; car ſil'on dit par exemple qu'un Air eſt en

G Re sol, cela fait bien connoître qu'il roule ſur les cor

des d'une modulation dont la finale eſt un sol; mais cela

ne dit point ſi cette modulation eſt majeure ou mineure.

Il faut donc neceſſairement y ajoûter l'un ou l'autre de ces

termes, & dire qu'il eſt en G Re Sol mode majeur, ou en

G Re Sol mode mineur.

Il y a neanmoins des modulations qu'onſousentendordi

nairement ſans les exprimer, parce qu'onles regardecom

me naturelles à certains tons.

Quand on dit qu'un Air eſt en csºl Ut, ſans parler de ſa

modulation, on ſousentend qu'elle eſt majeure.

Quand on dit qu'il eſt en D La Re, on ſousentend que
ſon mode eſt mineur.
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Quand on parle del'E Si Mi, on ſuppoſe le mode mineur.

En parlant de l'F Ut Fa on ſuppoſe le mode majeur.

Le G Re sol n'a point de modulation qui lui ſoit plus

naturelle que l'autre. Ainſi on eſt toûjous obligé d'expri

mer le mode quand on parle d'un Air en G Re Scl.

L'A Mi La eſt ſuppoſé avoir le mode mineur.

Le e Fa Si Becarre étantun ton ſur lequel on compoſerare

ment, iln'a point de modulation quiluiſoitparticulierément

affectée : s'il en avoit une, ce ſeroit la mineure. Mais par un

uſage qui a prévalu, quand on dit qu'un Air eſt en # Fa Si,

on entend qu'il eſt en B Fa si Bemol, & que ſa modulation

eſt majeure.

Dés qu'un Air n'eſt pas conforme à cet uſage commun ;

c'eſt à dire dés qu'il n'eſt pas dans l'un des tons ci-deſſus,

modifiez comme ils le ſont ici, on ne parle jamais de ſon

ton ſans exprimer en mêmetemps ſa modulation ; Ainſi

lorſqu'un Air eſt en csolUt, & que ſon mode n'eſt pas

majeur, on ne manque pas de declarer le mode, en diſant

C Sol Ut mode mineur, ou C Sol Ut mineur.

S'il eſt en D La Re,& que ſa modulation ne ſoit pas mi

neure, on dit qu'il eſt en D La Re mode majeur, ou D La Re

majeur.

Quelques Muſiciens au lieu d'uſer des termes de majeur

& de mineur pour exprimer le mode d'un Air, ſe ſervent

des anciens termes de Betarre & de Bemol. Pour marquer

ar exemple qu'un Air eſt en c sol Ut Mode mineur, ils

iſent qu'il eſt en c sel Ut Bemol; Pour marquer qu'un

autre eſt en D La Re Mode majeur, ils diſent qu'il eſt en

D La Re Becarre, & ainſi des autres ; mais ces expreſ

ſions qui ſont peut-être les plus communes, ne ſont pas

neanmoins ſi convenables que les autres.

La diviſion de l'Octave en douze parties comme nous

la faiſons, nous domnant douze ſons differents, qui peu

vent être pris chacun pour la note Tonique d'un Air, fait

qu'on peut dire que nous avons douze tons dans nôtre

Muſique, en prenant le mot de ton dans la ſignification

que nous luy avons donné au commencement de ce Cha

pitre. Et l'on voit en même temps qu'il ne peut y en avoir

§ douze juſtement, puiſque l'Octave ne ſe diviſe qu'en

ouze parties.

Cependant, parceque des douze ſons qui naiſſent de

cette diviſion de l'Octave, il y en a neuf qui peuvent être

conſiderez chacun ſous deux idées differentes, cela mul

tiplie le ncinbre des tons juſques à vingt& un : mais ce ne

ſont vingt & un tons que de ncm, car en effet il n'y en a

que douze.

La Demonſtration ſuivante vous repréſente tous ces tons ;

Et comme il y en a pluſieurs qui, comme j' y dit, ſont les

mêmesſous des noms differents, j'ai marqué d'une même

Lettre ceux qui ſe rapportent entr'eux.

Parmi ces tons il y en a qui ſontd'un plus grand uſage

que les autres, Il y en a même quelques uns qui n'ont peut

être jamais été misenœuvre , mais je n'enayvoulu omettre

aucun dans la Demonſtration, parceque la plus part de nos

Compoſiteurs en employant maintenant pluſieurs qui n'é

toient point en uſage auparavant, il ſe pourra bien faire

qu'ils viendront enfin à les rendre tous auſſi communs les

uns que les autres.

Remarquez, s'il vous plait, qu'il y a tels de ces rons qui

demandent que toutes les note; de l'Octave ſoient mar

† d'un Dieze, ou d'un Bemol, & qu'il y ait même plu

ieurs notes qui le ſoientdoublement.Pour fairemieux con

noître les notes qui portent double Dieze, ou double Be

mol, j'ay ſeparé les Diezes ou les Bemols ſimples de ceux

ui les doublent par une barre que j'ai tirée entre deux.

§ cela j'ay marqué par des chiffres le nombre de

Diezes ou de Bemols que chaque ton porte. La Demon

ſtration ſuivante vous repreſente tout cela.

D ij
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Demonſtration des Tons & des Modes.

Les Tons oùl'on n'a point mis le mot de majeur ou de mineur, ſont les Tons communs, dont le Mode eſt ordinairement

ſousentendu. Leur Mode eſt ſemblable à ceux parmi leſquels ils ſont ici rangez.

A
- -6

-- #=r=e=*==lt Esº===== =====e=*=#

#E#EE=|#===#
C Sol Ut, -- C Sol Ut mincur.

—-a-— º-- 3 -

# r—er—º=º= -- *--─-----e-º-º=º

# g.-TT-º - | #==== —
2. D La Ré majeur. •- 1 D La Ré. •--Hº

--6-- -6

#=====#======== Est======e=*==#=-75-6--- | Tº) t> -

--

=# # #==-º-
: |.

4 E Si Mi majeur. - 1 E Si Mi. -•

C + G

#E - #E Ee=º ##=====E#
= -g--a-Tº-ii ifºiT =5TIIEº= .

I F Ut Fa. 4 F Ut Fa mineur.

- ，-TS -E#=E#E# EN，EEEE= == Ee Torr

#== =Ee=ºEE ====| +#= ==e=º== -

1 G Ré Sol majeur. 2 G Ré Sol mineur.

- A

ſé) W W - -

#==========# #=====zr-e - -TI-e-º •f• - •

3 A Mi La majeur. D A Mi La. H

- 0#r#- -e---0- -6-•- %---------- ſo) -6- 0

# e---C. - - •-- _A XT- º -

Txx-Xg-zr-e-r-- (! X.-é.-C. ----

5 B Fa Si BecaIrc, majeure, rare. • B Fa Si Bacatr« mineur.
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12 B Fa Si Diéze majeur, rare. 3 B Fa Si Diéze mineur , rare.
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Le Mode étant ce qui conſtituë dans une Picce de Mu

ſique l'eſpece de chaque intervalle, & ce qui determine

les cordes, c'eft à dire les ſons dont la Piece doit être com

ée , On doit avant que d'accompagner un Air exami

ner quel eſt ſon ton & ſon mode, & quelles ſont lescor

des qui lui appartiennent, afin de prendre les accompa

gnements ſur ces cordes là, & non ſur d'autres : à moins

que dans le cours de la Piece on ne fut averti d'en changer

quelques unes, par quelque Dieze, quelque Bemol, ou

quelque Becarre, qui ſont des ſignes inſtituez pour cet

uſage.

Suppoſant donc un Air compoſé en C sol Ut Mode ma

jeur, les cordes naturelles à ce ton , ſont les ſept notes

Ut, Re, Mi,Fa, Sol, La, Si , ſans Dieze ni Bemol à au

cune. Ainſi lorſqu'en jouant la Raſſe d'un Ait ſemblable,

cn accompagne un Ut, un Fa, ou un Soi, la tierce dans

lesaccords de ces trois notes doit toûjours être majeure,

parce qu'elle ſe trouvetelle par la nature du Mode de mê

me que celle du Re, du Mi, du La, & du Si, s'y rencontre

naturellement mineure. On ne doit donc jamais mettre

ſur l'Ut une tierce mineure, ni ſur le Re une majeure, à

meins que cela ne ſoit marqué expreſſement dans la Baſſe
COfltlflUlê,

La mutation de la tierce majeure en mineure, ſe mar

† dans les Baſſes continuës par un trois aſſocié à un

emol : k, ou par un Bemol ſeulemeit mis ſur la

note où il faut faire ce changement : & la mutation con

traire de la tierce mineure en majeure, fe marque par un

trois aſſocié à un Dieze 3x, ou par un Dieze ſeulement.

Le Bemol aſſocié à quelque Chiffre que ce ſoit, accour

cit d'un demi-ton l'intervalle denoté par ce Chiffre là ; Si

par la nature du Mode cet intervalle eſt majeur, ille rend

mineur , s'il eſt juſte, il le rend diminué,

Par raifon reciproque le Dieze augmente d'un demi-ron

l'intervalle denoté par le Chiffre auquel il eſt joint , s'il eſt

mineur,ille rend majeuri & s'il eſt juſte, ille rend ſuperflus.

Aprés un Chiffre aſſocié d'un Bemol, ſi le même Chiffre

eſt repeté imediatement avec un Dieze, c'eſt pour ôter le

Bemol ; Et reciproquement ſi aprés un Chiffe aſſocié d'un

Dieze, le même Chiffte eſt repcté avec un Bemol, c'eſt

pour ôter le Dieze.

Quand le Chiffre eſt tout ſimple, c'eſt à dire ſans Be

mols ni Diézes, on met l'intervalle qu'il demande natural

lement comme le Mode l'a conſtitué.

Ce que nous venons de dire fait voir que les Accom

pagnemens quittent quelquefois les cordes du Mode, pour

en prendre d étrangere : mais un Accompagnateur ne le

doit jamais faire que cela ne ſoit expreſſement marqué dans

ſa Baſſe continué.

Les Baſſes font auſſi quelquefois ce changement, pre

nant comme les accompagnements un Dieze, un Bcmol,

ou un Bequarre ; Et il faut remarquer à propos de cela

qu'aucun imtervalle , excepté l'Oétave, ne varie avec la

Baſſe quand elle prend une corde étrangere au Mode.

Ainſi lorſque l'Ui, par exemple, prend un Dieze, le Mi

qui en étoit la ticrce, & qui étoit naturellement majeure,

demeure toûjours pour tierce du Dieze, & devient tierce

mineure par cette variation de la Baſſe. Lorſque le si

prend un Bemol, le sol qui enétoit la ſixiéme, & qui étoit

naturellement mîneure, demeure pareillement pour ſixié

me du si Bemol, & devient par là, ſixiéme majeure, Car

c'eſt une regle inviolable dans l'accompagnement, que

quoique la note inferieure d'un intervalle change de cor

de, hauſſant, ou baiſſant d'un demi-ton,par le moyen d'un

Dieze, ou d'un Bemol, cependant la note ſuperieure ( ex

cepté quand elle fait l'Octave) n'en doit jamais changer,

à moins que cela ne ſoit marqué expreſſement. Pour ce

qui eſt de l'Octave, elle ſuit toûjours la variation de la
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# ſa notc fondamentale, devenant Bemol ou Dieze

ſelon que celle-ci le devient; Neanmoins vous verrez dans

les Regles ſuivantes que lorſque quelque note de Baſſe
prend un Dieze, on ne fait plus entrer l'octave dans l'ac

compagnement qu'on luy donne. Ainſi l'exception de

locave ne ſubſiſte qu'àl'égard des notes de Baſſe qui pre

nent un Bcmol.

uoique nous ayons dit ci-deſſus que les accompagne
ments d'un Air ſe prenemt fur les cordes qui lui ſont affe

ctées par ſon Mode, la quarte neanmoins ne s'y prend pdS,

quand par la nature du Mode elle ſe trouve être un Triton,

au lieu d'une veritable Quarte. Ainſi lorſque dans le ton

appellé c solUt, il ſe trouve par exemple un Fa chiffré dc

la quarte, onne touche point cette quarte ſur le Si naturel,

mais ſur le si Bemol, quoique corde étrangere au Mode :
parceque le Si naturel eſt le Triton du Fa, & non pas ſa

quarte juſte. • -

Cependant lorſque par la nature duMode la quarte d'une

note ſetrouve être ſonTriton, comme nous venons de le

faire voir,il y a des Mâîtres de Muſique qui pour marquer

le triton ſur cette note là ne la chiffrent que d'un quatre

ſimplement 4 & non d'un quatre dieze ºn, comme on a

coûtume de le faire; C'eſt pourquoi l'Accompagnateur doit

un peu aider à la lettre, & deviner pour ainſi dire l'inten

tion du Compofiteur. Cela eſt fort aiſé à faire quand on

a un peu d'uſage : on en juge par la partie chantante, qui

fait preſque toûjours les intervalles deſignez par les chif

fres , ou par la progreſſion de la Baſſe, qui deſcend toü

jours aprés un triton , ou enfin par la modulation,qui aver

tit une oreille un peu delicate de tout ce que la main doit

faire.

Au reſte, je ſerois aſſez d'avis que l'on chiffrat toûjours

ainſi, c'eſt à dire qu'on n'aſſociat quelque chiffre que ce

fut d'un Dieze ou d'un Bemol, que lorſque cela ſeroit nc

ceſſaire pour montrer que l'intervallc ſe doit toucher ſur

une cordc étrangere au Mode : car pourvù que la note

ſuperieure d'un intervalle ne ſorte point des cordes du

Mode, ce n'eſt pas au chiffre à marquer s'il eſt majeur, ou

mineur, ou diminué, ou ſuperflu ; La qualité de la note

infcrieure, jointe à la nature du Mode le marque aſſez

ſans cela.

De la Tranſpoſition.

La Tranſpoſition eſt le changement que l'on fait lorſ

qu'on tire un Air du ton où il a été compoſé, pour le

mettre quelques tons plus haut, ou plus bas, afin de le

pouvoir chanter ou jouer plus commodement. Si par

exemple un Air avoit été compoſé en C Sol Ut,& qu'une

perſonne le prenant à ce ton là, ne pût deſcendre aux notes

les plus Baſſes de cet Air , il faudroit qu'elle le montat d'un

ton ou de deux, mettant l'Ut de cet Air au ton du Re ou

du Mi, & les autres notes à proportion. Si au contraire

elle ne pouvoit atteindre aux notes les plus hautes, elle

deſcendroit tout l'Air de quelques degrez, mettant l'Ut au

ton du La ou du Sol, & les autres notes à proportion.

Ainſi tranſpoſer un Air n'eſt autre choſe que le tirer de

ſon ton, pour le mettre ſur un autre, ſans neanmoins rien

changer à ſon mode.

Quand on accompagne une voix qui ne peut ſe confor

mer au ton de l'Inſtrument dont on l'accompagne, il faut

neceſſairement tranſpoſer, ou accorder l'Inſtrument au

ton de la voix. Mais comme il y a des Inſtruments dont

on ne peut changer le ton, tels que ſont les Flutes,& tous

les Inſtruments à vent, & que la plus part des Inſtruments

à cordes qui ſervent à l'accompagnement ſeroient trop

long à racorder, il vaut mieux qu'un Accompagnateur

ſçache tranſpoſer.

Pour tranſpoſer facilement, on ſe repreſente les notes

ſous
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ſous d'autres noms que ceux qu'elles ont naturellement;

& pour le faire, on ſuppoſe une autre Clef que celle qui

préſide. Cela oblige encore à ſuppoſer des diezes ou des

bemols ſur certains degrez, ſelon que l'on tranſpoſe d'un

ton qui a le Mode majeur ſur un autre qui l'a naturelle

ment mineur, ou au contraire d'un ton qui a le Mode mi

neur, à un autre qui l'a naturellement majeur ; comme ſi

l'on tranſpoſe du c sol Ut à l'A Mi La, on eſt obligé de

ſuppoſer tiois diezes, l'un à l'Ut, l'autre au Fa, & l'autre

au sol; parceque le c Sol Ut ayant la tierce, la ſixiéme,

& la ſeptiéme majeures, & l'A Mi La au contraire les ayant

mineures, il ne ſe rapporteroit pas au C Sol Ut ſans ces

trois diezes. Si au contraire or tranſpoſoit de l'A Mi#

au c Sol Ut, il faudroit ſuppoſer trois bemols, l'un au si,

l'autre au Mi, & l'autre au La , parceque l'A Mi La a la

tierce, la ſixiéme,& la ſeptiéme mineures,& que lesin

tervalles du C Sol Ut ne s'y peuvent rapporter ſans ces
trois bemols.

Il n'eſt pas neceſſaire d'en dire davantage ſur ce ſujet.

Un homme qui ſe met à l'Accompagnement n'eſt pas ſi no

vice en Muſique qu'il ne puiſſe bien faire de lui-même

les ſuppoſitions neceſſaires, quand il tranſpoſe d'un ton à

un autrc.

C H A l' I T R E V.

DU MOUV E ME NT D E S MA I NS.

Lya dans l'Accompagnement pluſieurs regles à obſerver

touchant le mouvement des mains.

1. La premiere, que les mains doivent toûjours faire

mouvement contraire , c'eſt à dire que la Baſle montant

l'accompagnement doit deſcendre,& que la Baſſe deſcen

dant l'accompagnement doit monter.

On obſerve cela pour éviter qu'une même Partie ne

faſſe deux fois de ſuite l'Octave ou la Quinte contre la

Baſſe, ce qui eſt abſolument deffendu. -

2.La ſeconde regle eſt, que la main droite doittoû

jours prendre ſes accords au lieu le plus proche où ils ſe

trouvent, & ne les aller jamais chercher loin d'elle. Ainſi

des accords ſeroient mal choiſis, s'ils l'étoient dans l'ordre

ſuivant.

E

J
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Pouraccompagner regulierement, il les faut choiſir de

la maniere qui ſuit.
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Ainſi l'accompagnement fait toûjours dans progreſſion

de ſes accords les plus petits intervalles qu'il ſe peut, n'en

faiſant même point du tout quand la Baſſe le peut per

mettre, comme on le verra dans le Chapitre ſuivant.

3. La Partie ſuperieure de l'accompagnement ne doit

jamais monter plus haut que le Mi de la derniere Octave

du Clavier, ou tout au plus juſqu'au Fa, en paſſant ;excepté

quand la Baſſe devient Haute-contre : car alors on monte

tout fort haut.

4.# la Baſſe fait un grand intervalle dans la pro

greſſion de ſes notes, ſoit en montant ou en deſcendant,

les deux mains peuvent faire mouvement ſemblable.

Les grands intervalles ſont la Quarte, la 9uinte& tous

ceux qui vont au-dela.

Les petits intervalles ſont la Seconde, & la Tierce.

5.En allant à un accord doublé, ou en le quittant, les

deux mains peuvent faire mouvement ſemblable, quand

-

1même la Baſſe ne feroit qu'un petit intervalle.
E X E M P L E.
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6. Dans le penultiéme accord d'une Cadence,ſi la note

qui fait tierce ſe trouve être la plus haute des trois,l'ac

cord ſuivant doit monter, ſoit que la Baſſe monte ou deſ

cende.
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7. Quand les deux mains ſe trouvent ſi prés l'une de

l'autre que la droite ne peut faire ſon accord des trois

notes ſans monter des deux mains à la fois , on ne le fait

alors que de deux notes, & celle des trois qu'on retranche

eſt celle qui fait Octave contre la Baſſe.

E X E M P L E.
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Aprés ces accompagnemens de deux notes ſeulement

les deux mains peuvent faire mouvement ſemblable; elles

y ſont même quelquefois obligées, comme dans la ſeconde

partie de l'exemple ci-deſſus , à moins qu'on ne fit tout de

ſuite pluſieurs accords de deux notes; ce qui eſt permis.

-
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8. Aprés la quarte 4 la fauſſe-quinte J. la ſeptiéme 7.

& la neuviéme 9. l'accompagnement doit toûjours deſcen

dre, non pas abſolument de toutes les Parties, mais du

moins de la Partie qui fait l'un de ces quatreintervalles là.

E x E M P L E.

-

##9

4

9. Aprés le Trieon **, la quinte ſuperfluë tx. La ſixié

me majeure chiffrée 6x, & la ſeptiéme majeure 7x, faite

en paſſant ſur une note de Baſſe qui demeure ſtable; l'ac

compagnement doit monter, ou de toutes les Parties, ou

du moinsde celle qui a fait quelqu'uns de ces chiffres là.

E x E M P L E.
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Si dans l'arrangement des Parties, celle qui fait la quinte

ſuperfluë ſe trouvoit la plus baſſe, ou celle du milieu, &

non la plus haute comme cy-deſſus, on deſcendroit l'ac

cord ſuivant, & l'on ne le doubleroit pas.

| |--•

Ex E M r L E.
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C H A P I T R E V I.

D U C H O I X D E S A C C O R D S.

Ous les accords, exeepté ceux qui ſont doublez

l ayant dans l'arrangement dc leurs notes trois ordres

differens, comme nous l'avons montré cy devant, il dé

pend ſouvent de l'Accompagnateur de faire choix duquel

il lui plaît de ces trois ordres. Les regles particulieres lui per

mettant en quelques occaſions de monter ou de deſcen

dre ſon accompagnement, ſelon qu'il le juge à propos, c'eſt

à ſon bongoût ſeul à le determiner la deſſus. Il peut même

quclquefois changer les accords preſcrits aux notes, lorſ

qu'il juge que d'autres y conviendront mieux. Il y a des

notes où l'accord doublé vient mieux que l'accord parfait ;

d'autres où l'accord ſimple de la ſixiéme eſt meilleur que

l'accord doublé , c'eſt à l'Accompagnateur à choiſir. Qui

le fait le mieux accompagne le plus ſçavamment.

I. On peut ſur une note de Baſſe, d'une valeur un peu

conſiderable, faire deux ou trois accords differens l'un aprés

l'autre, quoique le livre n'en demande qu'un, pourvû

qu'on ſente que ces accords quadreront avec la Partie

chantante.

2 On peut au contraire ſe diſpenſer quelquefois dc faire

tous les accords marquez dans le livre, quand on trouve

que les notes en ſont trop chargées.

Il y des notes qu'on peut paſſer ſans accompagnement,
comme nous le ferons voir dans le Chapitre des Licences ;

Il y en a d'autres auſſi qu'on ne doit jamais ſe diſpenſer
d'accompagner.

3 Onaccompagne toûjours la note qui ſuit ou une fauſſe

quinte 3 , ou une ſeptiéme 7. ou un Triton 4x, ou une

ſixiéme majeure chiffrées 6u.

4. On accompagne toûjours la note qui ſuit quelque

diſſonnance que ce ſoit, à moins que la diſſonnance ne

fut ſauvée ſur la même note qui l'a portée , c'eſt à dire,

à moins qu'aprés la diſſonnance, il n'y eut ſur la même note

un accord conſonnant. La neuviéme 9.la ſeptiéme 7. la

quinte ſuperfluë ex, & la quarte 4.traitées comme diſſon

nances , ſont ordinairement ſauvées ſur la même note.

Voyez-en mille exemples pour un dans tous les livres de

Muſique.

5. Quand la Baſſe paſſe du Bemol au Becarre, ou d'une

note naturelle à ſon Dieze, on fait ſur ce Becarre ou ce

Dieze un accord doublé, ou bien une fauſſe quinte.

| | E x E M P L E.

#E##E## -6-##E C.- ## |

=+i+i=# - 5 - #º T7J ITEI#

# - -

6. Mais quand elle paſſe du Dieze au naturel , ou du

Bccarre au Bemol , on laiſſe ſur la ſeconde note l'accord
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doublé qu'a eu la premiere, ou bien on y fait l'accord liaiſon de l'une à l'autre, on laiſſe ſur cette ſeconde note

ſimple de la ſixiéme ; cela eſt libre, mais il vaut mieux

l'aiſſer l'accord doublé.

E x E M P L E.
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7. Quand une mêmenote porte deux accords l'un aprés
l'autre; ſçavoir premierement l'accord parfait, & enſuite

la quarte & la ſixiéme, ou laſixiéme ſeulement. Cette ſixié

me du ſecond accord doit être de même eſpcce que la

tierce du premier , c'eſt à dire que ſi la tierce du premier

accord # mineure, la ſixiéme du ſecond doit être auſſi

mineure, & ſi la tierce eſt majeure dans le premier , la

.fixiéme du ſecond le doit être auſſi.

E x E M P L E.
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le même accord de la premiere.

E x E M P L E.
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La ſeconde de ces deux note; eſt ordinairement un ton

plus bas que la premiere comme ci-deſſus , mais quand

elle ne ſeroit qu'un demi-ton plus bas, on obſerveroit toû

jours la mêmc regle.

9. Toutes les notes de Baſſe qui ſont ſous une liaiſon,

ſe doivent paſſer ſous l'accompagnement de la premierc

note. Voyez cy-devant au Chapitre 5 dans l'Exemple de

la regle 9.

1o Quand la Baſſe fait deux notes de ſuite, dont la ſe

conde eſt un ton plus bas que la premiere; quelques chif

fres que porte la ſeconde note, elle ne doit avoir pour

accompagnement que l'accord de la premiere, ſuppoſé

que cette premiere ait porté un accord parfait m jeur.

E x E M P L E.
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3. Quand la Baſſe fait deux notes dc ſuite dont la ſe- $E] +-tf

conde eſt un degré plus bas que la premiere, s'il y a une --- E#:b#-# --
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11. Mais ſi la premiere note n'avoit pour accompagne

ment qu'un accord parfait mineur, & qu'il y eût un triton

dans les chiffres de la ſeconde comme cy-deſſus, il fau

droit en touchant la ſeconde note changer dans l'accord

de la premiere, la tierce mineure en majeure.

E x E M , P L E.
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12.Si la tierce d'une note de Baſſe, étant majeure par

la nature du Mode, ſe trouve chiffrée mineure en quelque

paſſage particulier, & qu'aprés cette mutation le même

accord ſe doive repcter pluſicurs fois, ou tout de ſuite,

ou avec une breve interruption ; on fournit la tierce mi

neure dans toutes ces repetitions, juſqu'à ce qu'elle ſoit

rechiffrée majeure.

E x E M P L E.
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13. Si au contraire étant mineure par la nature duMode,

on la trouve chiffrée majeure en quelque paſſage, & re .

pctée pluſieurs fois aprés cette mutation, de la maniere

que nous avons dit cy-deſſus; on la fournit majeure dans

toutes ces repetitions, juſqu'à ce que les chiffres la re
IIlCttcInt all IIl1IlCUlI.

E x E M P L E.
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La même choſe s'obſerve à l'égard des autres inter
valles.

14 Lorſqu'une note de Baſſe prend une feinte, c'eſt à

dirc un Dieze, un Bemol, ou un Becarre, & qu'un mo

ment aprés, ou un moment devant, la même note entre

dans l'accompagnement, elle y doit entrer avcc la même

feinte que dans la Baſſe , c'eſt à dire que ſi la Baſſe ayant

à paſſer, par exemple ſur l'Ur Bieze, elle paſſoit un mo

ment devant, ou un moment aprés ſur une note qui dût

avoir un Ut dans ſon accompagnement, çet Ut y devroit

être Dieze comme dans la Baſſe, & non naturel. Et ſui

vant la mêmeregle, ſi la Baſſe ayant à paſſer fur lesi Benot,

elle paſſoit un moment devant, ou un moment apres fur

une note qui dût avoir un si dans ſon accompagnement,

cc Si y devroit être Bemol comme dans la Baſſe, & non

naturel ou Becarre.



D E L'AC C O M P A G N E M E NT DU - C L A V E C I N.

E x E M P L E.

Pour le Diéze & le Bémol.
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Souvenez-vous de cette regle quand vous trouverez des

feintes dans les Baſſes : on peche ſouvent contre elle,faute

d'y faire attention.

15. Quand par la nature du Mode les intervalles ſe trou

vent diminuez ou ſuperflus au lieu d'être juſtes, il ne faut

pas les temettre au juſte, à moins que cela ne ſoit marqué

expreſſement, parce que ce ſeroit corrompre le Mode, ce

ui n'eſt jamais permis. La fauſſeté des intcrvalles eſt plus

uportable à l'oreille, quand le Mode le demande, que la

corruption du Mode, quoi qu'elle remit les intervalles dans

leur juſteſſe.

-----*

#
-

E x E M p L E.

Des Intervalles faux par la nature du Mode.

Zes notes à côté deſquelles il y a us D font eontre la Baſſe des Intervalles diminuez;

& ctlle où il y a un S en fait un Superflu.
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La terminaiſon de cet exemple, depuis le dernier La de

la Baſſe juſqu'à la fin, eſt unc des trois eſpeces de Caden

ces imparfaites dont nous avons parlé au Chapitre III.
Article 6.

Remarquez qu'en laiſſant ainſi les intervalles dans la fauſ

ſeté où le Mode les met, on les accompagne neanmoins

comme s'ils étoient juſtes.

L'accord qui ſuit celui qu'on appelle Petit, doit toû

jours être ſemblable à celui qui le précede. Voyez le

dernier temps de la premiere meſure entiere de l'exemple

préccdcnt, & le premier temps de la ſeconde meſure.

16. Il faut prendre garde qu'une même Partie de l'ac

compagnement ne faſſe deux fois de ſuite l'Octave ou la

Quinte juſte contre la Baſſe. On l'évite en obſervant la

regle des mouvemens contraires, preſcrite au Chapitre

précedent.

-- 1-1-1
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mauvals.
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Cette regle met comme vous voyez dans la neceſſité

d'accompagner la ſeptiéme de l'Octave & de la tierce,

& non pas de la tierce & de la quinte, comme on le doit

toûjours faire quand on en a la liberté.

On pourroit néanmoins accompagher ici la Septiéme

de la Tierce & de la Quinte, en deſcendant toutes les

Parties du troiſiéme accord, en la maniere qui ſuit.
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Mais cela ne ſe pourroit ſouffrir qu'à touterigueur; car

la regularité de la compoſition veut que la Partie qui fait

ſeptiéme contre la Baſſe, ne le faſſe qu'en gardant la cor

de qu'elle avoit dans l'accord précédent,ce qui Le ſeroit pas

ſi on deſcendoit toutes les Parties, à moins qu'on ne ſup

poſât que la Partie d'enbas, gardant toûjours ſa même cor

de, la Partie du milieu ſaute par deſſus elle, pour ſe venir

mettre au deſſous. C'eſt cc qu'on appelle faire croiſer les

Parties , & c'eſt une licence permiſe à la verité, mais dont

on ne doit pourtant uſer que moderement.

17. On doit encore prendre garde qu'aucune Partie de

l'accompagnement ne faſſe de mauvaiſe progreſſion, c'eſt

à dire qu'elle ne faſſe entendre deux notes de ſuite que

l'oreille ne peut ſouffrir l'une aprés l'autre

Les intervalles dont l'oreille eſt offencé dans la progreſ

ſion d'une même partie ſont la ſeconde ſuperflue, le rri.

ton, & tous les autres intervalles ſuperflus dont nous ne

parlerons pointici, parcequel'Accompagnateur n'a à éviter

que la ſeconde ſuperflue, cu tout au plus le Triton, n'é

tant pas en danger de tomber dans les autres, s'il obſerve

la regle qui ordonne de tenir les accords ſerrez & rap

prochez entr'eux.

Le Triton ayant été démontré ci devant nous n'avons

maintenant à expliquer que la ſeconde ſuperfluë.

La ſeconde ſuperfluë eſt un intervalle compoſé d'un ton

& d'un demi-ton mineur.

Le demi ton mineur eſt la diſtance où l'intervalle qu'il

y a entre deux ſons trés-proches & qui portent un même

nom , comme entre une note & ſon Dieze, ou entre un

Bemol & ſon Becarre : Et le demi-ton majeur ,eſt l'inter

valle qu'il y a entre deux ſons trés-proches, mais qui por

tent differens noms, comme entre Mi & Fa, ou entre

l'Ut Diezc & le Re, &c.

Demonſtration des Demi-tons, mineurs & majeurs.

#
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# # #TEXTIL[- -------#
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Demi-tons mineurs.
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Demi-tons majeurs.

Il n'y a naturellement que troisſecondes ſuperfluës dans

le Clavier, ſçavoir celle du Fa , celle du Si Bemol,&

celle du Mi Bemol.

E X E M P L E.

# AXIL- H#é
-- -- • • --- •- -6- --

Mais par extraordinaire, & dans quelques tons tranſ.

poſez tout ce qu'il y a de tierces mineures dans le Clavier

peuvent devenir ſecondes ſuperfluës , comme vous le re

connoîtrez aiſement, ſi vous examinez le ſiſtême parti

culier de chaque ton, tels qu'ils ſont demontrez ci-devant.

On
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On doit donc éviter la ſcconde ſuperfluë dans la pro

reſſion d'une même Partie, & c'eſt ce qui oblige à chan

ger les Accompagnemens de certaines notes, en leur don

nant pourtant toûjours des accords convenables , mais

non pas les mêmes qu'on leur donneroit, ſi l'on n'avoit

11CD 2 CV1UCI.

Ainſi pour éviter la ſeconde ſuperfluë, on donne à une

note qui ne porte point de chiffres, un accord doublé

(par la tierce) au lieu d'un accord parfait, & ſi elle porte

quelque chiffre qui demande une diſſonnance, on n'y

joint que les conſonnances que peut permettre la neceſ

ſité d'éviter la mauvaiſe progreſſion, & non pas celles qui

devroient naturellement accompagner cette diſſonnance.

Exemple ſans chiffre.
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Parceque ſi l'on faiſoit un acc rd parfait ſur chaque

note, la Partie ſuperieure de l'accompagnement feroit la

mauvaiſe progreſſion d'unc ſeconde ſuperfluë en deſcen

dant, puiſqu'elle paſſeroit du Dieze d'Ut au Bemol de si.

Autre Exemple avec la Scptiéme.

--- E#E|TT d : pTºTT
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Parceque ſi on l'accompagnoit de cette ſeconde maniere,

la Partie du milieu feroit dans ſa progreſſion une ſecon

ſeconde ſuperfiué en montant , paſſant du Fa au sol

Dieze.

Il y a bien des gens qui ne font pas ſcrupule des mau

vaiſes progreſſions dans l'accompagnement , parcequ'elles

nc ſont pas extrêmcment ſenſibles, & que d'ailleurs on n'a

pas toûjours le temps de les évier, étant ſouvent emporté

par la meſure. On a même lieu de croire que les Italiens

ne les trouvent pas choquantes, puiſqu'ils en font ſouvent

exprés juſques dans les propres ſujets de leurs Pieces. On

en trouve dans les Sonnantes, du fameux Correlli, ſi ce

lcbre maintenant dans l'Europe, & ſi à la mode parmi

nous depuis quelques années. Vous ne ferez donc pasun

fort grand mal quand vous vous permettrez quelques

mauvaiſes progreſſions dans les Parties de vôtre accompa

gnement, pourvû que vous ne les affectiez pas, & que

vous ne les faſſiez que par une eſpece de neceſſité. J'ai

mcrois mieux cependant qu'on n'en fit point du tout, ſi

ce n'eſt en de certains cas fort extraordinaires, où l'on

ſent bien que de ſemblables negligences valent mieux

qu'une plus exacte regularité.

18. Lorſqu'en faiſant tous les accords de trois notes,on

ſe trouve par la ſituation des mains en danger de faire

deux Octaves ou deux Quintes de ſuite de la maniere

qu'elles ſont deffenduës , on retranche alors une Partie de

l'Accompagnement en le rcduiſant à deux Parties; & la

Partie qu'on retranchc eſt celle qui fait Octave contre la

Baſſe.
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Vous voyez que ſi on faiſoit l'accord entier ſur la troi

ſiéme note de la Baſſe, on feroit deux Quintes & deux

Octaves de ſuite tout à la fois, ce qu'on évite en retran

chant une Partie.

19. On retranche encore une Partie de l'accompagne

ment, quand on† qu'en en faiſant toûjours trois

on tomberoit neceſſairement ou dans deux Quintes, ou

dans une mauvaiſe progreſſion.
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Ce retranchement d'une Partie n'eſt pas proprement

un retranchement, c'eſt plûtôt une réünion de deux Par

ties ſur une même corde : Car on doit ſuppoſer dans

l'exemple que nous donnons ici, que le La & le Fa Dieze

du premier accord, viennent tous deux ſe rendre au sol

dans le ſecond ; c'eſt ce que j'ai prétendu marquer en don

nant deux queuës à la note Sol.

Quand nôtre note de Baſſe Mi Bemol , qui eſt ici chif

frée d'un 7. ne porteroit aucun chiffre, nous rétranche

rions toûjours une Partie dans ſon accompagnement, ou

comme on voudra l'entendre nous en réünirions deux

ſur une même corde, pour éviter les mêmes fautes.

E X E M P L E.
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2o. Quand la Baſſe fait deux notes de ſuite en montant,

ſoit par degrez ſucceſſifs, ou par degrez interrompus, ſi

la ſeconde porte deux ou trois chiffres à la fois quels quils

ſoient, on peut laiſſer ſur cette ſeconde note le même

accord de la premiere.

Remarquez que je dis qu'on l'y peut laiſſer, & non pas

qu'on l'y doit laiſſer , parceque quoi qu'il y convienne preſ

que toûjours, il peut pourtant quelquefois n'y pas convenir,

Neanmoins il y convient ſi ordinairement que j'en ferois

volontiers une Regle generale, étant fort rare qu'il s'y

trouve de la deffectuoſité ; & quand il s'y en rencontre

roit, elle ſe raccommoderoit ſi naturellement par l'accord

de la note ſuivante, que je ne ferois nul ſcrupule de l'y

laiſſer.

2I. Quand un même accord peut ſervir à pluſieurs

notes de Baſſe tout de ſuite, il ne faut pas le changer.
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22. Quand on paſſe d'un accord à un autre, on doit

examiner ſi quelques unes des notes de l'accord dont on

ſort ne pourront point ſervir à l'accord où l'on entre ; &

quand cela ſe peut il ne faut pas changer ces notes. Il

arrive ſouvent que des trois notes qu'on tientſous ſa main

il y en a deux qui pourront entrer dans l'accord ſuivant ;

Ainſi on n'eſt obligé que d'en changerune, mais celle qui

change doit faire mouvement contraire à la Baſſe.
E X E M P L E.
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24. On ne doit jamais faire deux accords doublez de

ſuite, ſoit par mouvementſemblable, ou par mouvement

contraire ; Mais quand un accord doublé peut ſervir à

deux notes de ſuite. en n'y changeant que la note qui n'eſt

pas doublée, onle peut garder.

24 Quand il y a dans la Baſſe deux notes de ſuite qui

marchent par degrez ſucceſſifs, ſoit en montant ou en

deſcendant, & qu'elles ſont chiffrées chacune d'un 6. on

fait ſur chacune de ces notesl'accord ſimple de la ſixiémc.

E X E M P L E,

é |---•y•4

=H==j=f====

—-| —-ſl- ."--It

25 Sil'on ne peut, ou qu'on ne veuille pas faire ſur

chacune de ces notes l'accord ſimple, ce qui'eſt libre, il y

faut faire des accords de differentes eſpeces, en obſervant

ce qui ſuit.

26. Si les deux notes de Baſſe vont en deſcendant, on

peut faire ſur la premiere un accord doublé , & ſur la ſe

conde l'accord ſimple.

F ij



44
N O U V E A U T R A I T E'

# p: Et ſi la ſeconde des deux notes eſt un demi-ton p'us
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| haut que la premierc, il vaut mieux faire le petit accord
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Ou bien on peut faire l'accord ſimple ſur la premiere, 6X 6 _A -6--
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+-+-- - faire ſur la premiere note l'accord ſimple ou l'accord dou

blé, & ſur la ſeconde une fauſſe quinte.
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Mais ſi les notes vont en montant, il faut plûtôt faire

l'accord ſimple ſur la premiere, & l'accord doublé ſur la

ſeconde, E x E M PLE.
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R E G L E S P O U R D E V I N E R L E S C H I F F R E S,

quand les Baſſes-Continuès ne ſont pas chiffrées.

Suite du choix des Accords.

Uoique l'uſage ſoit de chiffrer les Baſſes-Continuës,

pour marquerles accords particuliers que le ſujet de

chaque Piece demande ; il en tombe quelquefois entre les

mains des Accompagnateurs qui ne ſont point du tout

chiffrées, ou qui le ſont peu fidellement. Les chiffres

étant ainſi ou oubliez , ou mal placez , c'eſt à l'Ac

compagnateur à ſuppléer par ſa capacité au deffaut de ſon

papier.

Nous traiterons dans ce Chapitre de tous les chiffres

que doit porter une Baſſe.Continué par rapport à ſa pro

greſſion, afin que le Lecteur en ayant compris les Regles

puiſſe par ce moyen corriger toutes les deffectuoſitez qui

ſe pourront trouver dans les Pieces qu'on lui preſentera.

I. Les St, les Mi, & les Diezes ſe ſuppoſent toûjours

chiffrez d'un 6. & s'accompagnent d'un accord doublé,

pourvû que la note ſuivante monte d'un demi-ton, & ſoit

accompagnée d'un accord parfait.

E X E M P L E.

z. On peut mettre l'Octave dans l'Accompagnement

d'un Mi, d'un Si, ou d'un Dieze, quand la note ſuivante

baiſſe d'une Tierce majeure, ou fait quelque grand inter

valle ſoit en montant ou en deſcendant. On l'y doit mettre

abſolument quand cette note ſuivante montant d'un ton ou

d'un demi-ton ſe trouve chiffrée d'une ſeptiéme.
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3. Toute note eſt ſuppoſée chiffrée d'un 6. & s'accom

pagne d'un accord doublé, quand la note ſuivante

monte d'un demi-ton, & eſt accompagnée d'un accord

parfait. Cette Regle eſt la même que la premiere de ce

Chapitre.
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On peut ſi l'on veut dans la Regle précedente, & dar

la premiere de ce Chapitre , faire l'accord ſimple de la

fixiéme, au lieu de l'accord doublé; cela eſt libre, mais

l'accord doublé eſt plus ſur, pour la regularité de l'Ac

compagnernent.

On peut encore y faire la fauſſe Quinte, au lieu de l'ac

cord ſimple, ou de l'accord doublé , mais ce dernier cſt

toûjours le plus convcnable.

4-† la Baſſe fait deux notes de ſuite , dont la ſe

conde eſt un demi - ton plus haut que la premiere. Si

cette premiere porte un accord parfalt majeur, la ſeconde

ºit porter un accord doublé, & doublé par la tierce plû

tôt que par la ſixiémc.
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ou bien on retranche une partie à la ſecondo

-] E X E M P L E.
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note, ſelon que la main ſe trouve ſituée
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5, Quand la Baſſe fait deux notes de ſuite, dont la ſe

conde cit un demi-ton plus bas que la premiere §

ſcconde porte un accord majeur & tombe ſur le premier

tcmps de la meſure, la premiere doit porter un accord

doublé. C'eſt le contraire de la regle précedente,

E X E M P L E.
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6. Quand la Baſſe fait deux notes de ſuite dont la ſe

conde eſt un demi-ton plus haut que la premiere : Si celle

cy porte une ſixiéme majeure chiffrée ex, la ſeconde doit

auſſi porter une ſixiéme , laquelle ſe trouve naturellement

majeure ; à l'égard du choix des accords de ces deux notes

voici ce qu'il faut faire. Si l'on donné l'accord ſimple à

la premiere, on doit donner l'accord doublé à la ſecon

de, & ſi l'on met ſur la premiere le petit accord, on doit

mettre l'accord ſimple ſur la ſeconde.

E X E M P L E,

+ eu bien

#EEE#E# E

Le choix des deux manieres d'accompagner cecy, dé

pend de la ſituation de la main.
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7-# la Baſſe fait deux notes de ſuite dont la ſe

conde eſt une tierce mineure plus bas que la premiere :

Si la premiere porte un accord parfait mineur, la ſecon

de doit porter la fauſſe quinte§ ſon accord, au lieu

de la quinte juſte,

—d

E X E M P L E.
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8. Une note doit avoir la tierce mineure dans ſon ac

cord, quand ſa précedente ou ſon anteprécedente étoient

cette tierce mineure.

E x E M P L E.
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9, Elle la doit encore avoir, quand ſà ſuivante ou ſa

ſubſuivante ſont cette même tierce mineure.

E X E M P L E.
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1o. Par une regle ſemblable, une note doit avoir la

tierce majeure dans ſon accord, quand elle eſt précedée

ou ſuivie immediatement ou mediatementd'une note qui

fait cette tierce majeure.

| --5
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E X E M JP L E.
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II. Quand la Baſſe fait deux notes de ſiite dont la

ſeconde eſt deux tons plus bas que la premiere; ſi cette

premiere porte un accord parfait majeur, il faut faire ſur

la ſeconde l'accord ſimple de la ſixiéme.
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A U T R E E x E M P L E.
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1z. Une note doit avoir la fauſſe quinte dans ſon ac

cord au lieu de la quinte juſte, quand la Baſſe deſcend
- - » • / -

immediatementou mediatement d'une note qui étoit cette

fauſſe quinte.
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13. Quand la Baſſe fait deux notes de ſuite dont la ſe

conde eſt une tierce plut haut ou une ſixiéme plus bas

ue la premiere. Si celle - cy porte un accord parfait, la

§ doit porter l'accord ſimple de la ſixiéme.
E X E AM P L E.
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Remarquez que par tout où je parle d'une tierce, d'une

ſixiéme, ou de quelqu'autre intervalle ſans ſpecifier ſon

eſpece , j'entens pour lors toutes les eſpeces en général.

14. Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite en montant

par intervalle d'un ton, A. B. ſi la troiſiéme tombant ſur le

premier temps de la meſure , a pour accompagnement

l'accord parfait majeur, il faut ſuppoſer un 6, ſur la pre

miere,& ſur la ſeconde le bouble chiffre , accompagné § la

tierce mineure.

—--!

E x E M P L E.
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Quand la troiſiéme note ne tomberoit pas ſur le#

mier temps de la meſure, on ne laiſſeroit pas de leur do

ner les mêmes accompagnements.

EX E M P L E s.
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E x E M P L E S.

#4-!(

|

Quand il n'y auroit qu'un demi-ton d'intervalle entre

la premiere & la ſeconde de cestrois notes A. on leur pour

foit encore donner les mêmes accompagnemens, au lieu

de faire un accord doublé ſur la premiere, comme nous

l'avons enſeigné au commencement de ce Chapitre.

— H=

E x E M P L E.

Au lieu ds

Mais alors la tierce qui accompagne le double chiffe ,

doit être majeure, parce que la nature du Mode l'y deter

mine, comme on le voit par ce dernier exemple.

Au reſte les deux manieres d accompagner les trois

notes de l'exemple cy-deſſus ſont toutes deux également

bonnes , on peut choiſir dans l'occaſion celle qu'on vou

dra, c'eſt à dire celle qui ſera le plus à la portée de la
II]21Il,

15. Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite en deſcen

dant par degrez ſucceſſifs chacune de l'intervalle d'un

ton ; Si la premiere porte un accord parfait majeur, la

ſeconde doit porter le même accord de la premiere, &

la troiſiéme l'accord ſimple de la ſixiéme.

=id
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E x E M P L E.
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16. Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite en deſcen

dant par degrez ſucceſſifs ; Si la premiere porte un ac

cord parfait, & que la troiſiéme porte une ſeptiéme, on

ne donne point d'autre accompagnement à chacune de

ces trois notes, que l'accord parfait de la premiere , mais

on ne frappe pas l'accord ſur la ſeconde, on le tient.

G
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Il y a dans fexemple cy-deſſus deux paſſages qui ſont

deux eſpeces de Cadences imparfaites,la premiere depuis A.

juſqu'à B. & la ſeconde depuis C. juſqu'à D.

r7. Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite, dont la

ſeconde eſt plus baſſe que la premiere d'une tierce ma

jeure ou mineure, & la troiſiéme plus haute d'un ton que

la ſeconde ayant pour accompagnement un accord parfait

majeur,&tombant ſur le premier tems de la meſure, on doit

ſuppoſer un 6. ſur la ſeconde de ces trois notes, & y faire

l'accord ſimple de la ſixiéme majeure.
# E X E M P L E.

#
# Sila Baſſe fait trois notes de ſuite dont la ſeconde

deſcende d'une tierce mineure , & la troiſiéme remonte

d'un demi-ton en tombant ſur le premier temps de la

meſure, il faut,

Sur la premiere note,l'accord parfait majeur.

•,---- .
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Sur la ſeconde, l'accord ſimple ou doublé de la ſixiéme

mineure.

Et ſur la troiſiéme,l'accord parfait majeur.

| E X E M P L E.
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19. Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite dans un

ordre d'intervalles ſemblable à Mi, Ut, Fa. Si la pre

miere porte une fauſſe-Quinte, la ſeconde doit porter une

ſeptiéme mineure, & la troiſiéme un accord parfait. En

cette occaſion la fauſſe-Quinte s'accompagne de la tierce

& de l'Octave.

E x E M P L E.
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2o. Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite dont la ſe

conde eſt un demi-ton plus haut que la premiere, & la

troiſiéme une quinte plus haut, ou une quarte plus bas
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que la ſeconde, en tombant ſur le premier temps de la mc

ſure ; il faut ſur la prcmicrc note une fauſſe quintc, ſur la

ſeconde l'accord parfait tel qu'il ſe trouve , ou bien l'ac

cord ſimple dc la ſixiémc majeure, & ſur la troiſiéme l'ac

cord parfait majeur.

J" X E M P L E.

=-l-] 7t-º-41a
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-- ca bien
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Trois notes de Baſſe dans l'ordre précedent font la con

cluſion d'une des trois Cadences imparfaites, dont nous

avons parlé au Chapitre I II. Articlc 6.

21.Quand la Baſſe fait trois notes dc ſuite, dont les deux
premieres ſont en même degré, & la troiſiéme montc d'unc

quintc cn tombant ſur le premier temps de la meſurc.

On fait ſur la premiere & ſur la troiſiéme l'accord parfait,

& ſur la ſeconde l'accord ſimple dc la ſixiéme majcure, avec

mouvcmcnt ſemblable.

E X E M P L E.
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ou bien
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Remarquez s'il vous plaît que quand je parlc dc l'ac

I

cord parfait , ſans ſpécifier ſon eſpece, j'entens toû:§

qu'il ſoit tel que le Mode l'aſſigne, comme vous le pou

vez comprendre par l'exemple précedent.

2.2 . Quand la Baſſe fait trois notes de ſuite, dont les

deux premieres ſont en même degré, & la troiſiéme deſ

cend d'une quarte, en tombant ſur le premier temps de

la meſure. Si la premiere porte un accord parfait majeur,

la ſeconde doit porter un Triton, & la troiſiéme un ac

cord parfait avcc mouvcment contraire.

E X E M P L E.
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23. Quand la Baſſe fait quatre notes de ſuite en montant

par intervalles ſemblables à ccux que formcnt sol, La,

Si, Ut, ſuppoſé que la derniere note tombc ſur le premier

temps de la mcſurc, & que chacune ſoit d'unc valcur

aſſcz conſidcrable pour mcritcr un accord, on fait,

Sur la prcmiere,l'accord parfait ,

Sur la ſecondc, la ſixiémc mineure dans un accord ſim

ple ou doublé,

Sur la troiſiéme, la fauſſe quinte,

Et ſur la quatriéme, l'accord parfait.

G
ij
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24. Quand la Baſſe fait quatre notes de ſuite en deſcen

dant par degrez ſucceſſifs, la derniere tombant ſur le pre

mier temps do la meſure, il faut prendre garde en quck

endroit de ces quatre notes ſe trouve l'intervalle du demi

ton. S'il ſe trouve entre la premiere & la ſeconde note,

on fait pour accompagnement à ces ſortes de paſſages.

Sur la premiere note, l'accord parfait,

Sur la ſeconde, l'accord doublé,

Sur la troiſiéme, l'accord ſimple de la ſixiéme majeure,

ou bien le petit accord, ſelon qu'il ſe trouve plus prcſt
ſous la main.

Et ſur la quatriéme, l'accord parfait majeur.

cu bien
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Si la ſeconde note paſſe plus vîte que les autres, on lui
peut laiſſer l'accord de la premiere, en le gardant ſans le

refrapper.

E x E M P L E.
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Si le demi-ton ſe trouve entre la ſeconde & la troiſé

me note, & que la premiere porte un accord parfait mº

jeur. -

On fait ſur la ſeconde, le Triton la ſeconde & la ſixié

me ſur la troiſiéme,l'accord ſimple de la ſixiéme majeures

& ſur la quatriéme, l'accord parfait mineur.

E x E M P L E.
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Si la premiere porte un accord parfait mineur : on

fait ſur la ſeconde , la ſeconde la quarte & la ſixiéme ;

ſur la troiſiéme, le petit accord ; & ſur la quatriéme,

l'accord parfait mineur.
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E x E M P L E.
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Enfin ſi le demi-ton ſe trouve entre la troiſiéme & la

quatriéme note, il faut faire ,

Sur la premiere,l'accord parfait mineur ;

Sur la ſeconde, l'accord parfait majeur ;

Sur la troiſiméme,§doublé par la tierce,

Et ſur la quatriéme, l'accord parfait majeur.

•- i

Si la ſeconde note ſe trouvoit breve, & que la troiſiéme

fut beaucoup plus longue , on paſſeroit la ſeconde ſans

accompagnement particulier, & l'on donneroit deux ac

cords de ſuite à la troiſiéme ; ſçavoir d'abord une ſeptié

me, & enſuite le petit accord, comme dans l'exemple pré

cedent; ou bien l'accord doublé.
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Ou bien on peut ſans changer l'Accompagnement que

nous venons d'aſſigner à la premiere & à la quatriéme

note, donner à la ſeconde le même accord de la premiere,

& à la troiſiéme le petit accord , où il faut remarquer que

la tierce ſe trouve majeure , & que la quarte eſt un triton.

Dans ces ſortes de paſſages on fait toûjours un trem

blement ſur la note qui porte deux accords ; mais on ne

le fait qu'en mettant le ſecond accord , ce qui paroit par

l'exemple ci-deſſus. -

Tous les exemples de la regle précedente quoiqu'un peu

differends entre eux, ſont des eſpeces de CadencesimPar

faites, dont nous avons parlé au Chapitre III. Article 6
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25. Quand la Baſſe fait† notes de ſuite en deſcen

dant par degrez ſucceſſifs, la derniere tombant ſur le pre

mier temps de la meſure,& les notes étant aſſez longues

pour meriter chacune un accord. Si la premiere porte

un accord majeur , & que les intervalles de ces notes

ſoicnt ſemblables à ceux de Sol, Fa, Mi, Ke, Ut, ou à

ceux de La, Sol, Fa, Mi, Re, on fait,

Sur la premiere, l'accord majeur ;

Sur la ſeconde, le Triton & ſon accompagnemcnt

Sur la troiſiéme, l'accord doublé ;

Sur la quatriéme,l'accord ſimple de la ſixiéme majeure »

Et ſur la cinquiéme, l'accord parfait.

E x E M P L. E.
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On peut ſelon la commodité de la main faire ſur la

troiſiéme note l'accord ſimple, & ſur la quatriéme le petit

accord, en conſervant aux autres les accords que nous

leur avons marquez. E x E M P L E.
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Les exemples de cette Regle ſont encore une des trois

eſpeces de Cadences imparfaites.

26. Quoique des paſſages , ſemblables à ceux des deux

Regles† ne ſe terminaſſent point ſur le premier

temps de la meſure, comme ils font dans les exemples de

ces Regles, on ne laiſſeroit pas de les accompagner, com

me nous l'avons marqué.

E x E M P L E pour la Regle 24.

=#E

E x E M P L E pour la e 2.5.

cu bien
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27. Quand la Baſſe fait cinq notes de ſuite en montant

par degrez ſucceſſifs, la derniere tombant ſur le premier

temps de la meſure, & les notes étant aſſez longues pour

meriter chacune un accord. , Si l'arrangement de leurs

intervalles eſt ſemblable à celui d'Ut, Re, Mi, Fa, Sol,

ou à celui de Re, Mi, Fa, Sol, La, on fait;

Sur la premiere note, l'accord parfait ;

Sur la ſeconde, l'accord ſimple de la ſixiéme majeure ;

Sur la troiſiéme, l'accord doublé ;

Sur la quatriéme, l'accord par fait ;

Et ſur la cinquiéme, l'accord parfait majeur.

E X E M P L E.

Ou bien ſelon que la main y trouve plus de commo

dité, on fait,

Sur la premiere, l'accord parfait ,

Sur la ſeconde, le petit accord ;

Sur la troiſiéme, l'accord ſimple ;

Sur la, quatriéme, la quinte & la ſixiéme accom
pagnées de la tierce ;

Et ſur la cinquéme, l'accord parfait majeur.

f3 X B M P L E.
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Cette maniere d'accompagner de ſemblables paſſages

me paroit préferable à la premiere.

28. dans le paſſage qu'on appelle cudence, on ſuppoſe

toûjours un 4. ſur la premiere des trois notes qui le com

poſent,& un 7. ſur la ſeconde.
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29. Si la Cadence n'eſt compoſée que de deux notes

dont la ſeconde deſcende d'une quinte, ou monte d'une

quarte, on fait deux accords ſur la premiere; pourvû

qu'elle ſoit aſſez longue pour les porter.

E x E M P L E.
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Cadence.
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3o. Dans une Cadence qui n'eſt compoſée que de

deux notes , ſi la premiere n'eſt pas aſſez l'ongue pour

porter deux accords parfaits de ſuite, on ne luy donne que

l'accord parfait majeur, dans lequel on met quelquefois

la ſeptiéme au lieu de l'Octave , ſelon qu'on la trouve

commodement ſous ſa main.

E X E M P L E.
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Cadence. Cadencc.

3I. Quand on fait deux accords de ſuite ſur une même

note, ſoit dans la Cadence ou ailleurs, ils doivent durer

chacun la moitié de la valeur de la note qui les porte,

comme les exemples cy-deſſus l'on dû faire comprendre.

Voyez encore ce que nous avons déja écrit la deſſus au

Chapitre III. Article 4.

Cependant ſi la note où l'on fait deux accords de ſuite

étoit d'une valeur qui ſe pût partager en trois, telle que

ſeroit une blanche pointée, ou une noire pointée , on

pºi， donner à l'un des deux accords, ſoitle premier,
ſoir le ſecond, la double valeur de l'autre.
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32. Quand la note ſe peut ainſi† en trois, en

peut faire trois accords de ſuite au lieu de deux. Le pre

mier contenant la quarte, le ſecond étant parfait ma
- - • .

jeur, & le troiſiéme ayant la ſeptiéme.
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33. Quand la Cadence n'eſt compoſée que de deux

notes, l'Accompagnateur la peut remettre à trois , mais

comme ceci regarde les licences plûtôt que la ſuppoſition

des Chiffres, nous reſervons d'en parler au Chapitre

ſuivant.

#C#

CHAPITRE VIII.
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C H A P I T R E V I I I.

D E S L ICE NC ES 9U'oN PEUT PRENDRE EN ACC O MPAG NA NT.

Suite du choix des Accords.

pagnement dans les Chapitres précedents, nous al

ns parler en celui ci des exceptions de ces Regles géné

rales , c'eſt à dire des Licences qu'on peut prendre en

accompagnant. /

La premiere Regle que nous avons poſée pour la pra

tique de l'Accompagnement, Chapitre III. eſt que l'on

doit faire un accord ſur chaque note : mais nous diſons

ici que,

I.† les notes de Baſſe vont par degrez ſucceſſifs,

on n'eſt pas obligé de les accompagner toutes. On peut

n'accompagner que de deux notes l'une alternativement.

Cela à même meilleure grace quand les notes ſont bre

ves, c'eſt à dire Noires ou Croches; & l'on pcut même

quand elles ſont Croches n'accompagner que de quatre

notes l'une ; ſur tout dans la meſure à deux temps.

A# avoir établi les Regles généralles de l'Accom

O

E X E M P L E.

Ceci ſe doit entendre ſuppoſé que les notes qu'on

paſſe ſans accompagnement ne ſoient pas chiffrées,com

me dans l'exemplc ptécedent , car quand une note eſt

chiffrée il la faut toûjours accompagner, quelque breve

qu'elle ſoit , à moins qu'on ne voye clairement que le

chiffre n'eſt pas neceſſaire, & que la note ſe peut paſſer

d'accompagnement.

Vous remarquerez encore qu'on ne paſſe ſans accom

pagnement particulier que les notes qui ſe trouvent entre

deux temps dans la meſure, & non pas celles qui tom

bent préciſement ſur les temps , car ces dernieres veulent

toûjours être accompagnées, ſi ce n'eſt dans la meſure

à trois temps, comme nous le dirons plus bas.

2.Quand les notes marchent par degrez interrompus, il

faut auſſi les accompagner toutes, quelques breves qu'el

les ſoient, excepté lorſqu'un même accord peut ſervir

à pluſieurs notes, comme nous l'avons fait cy-devant en

pluſieurs endroits.

3. Quand la meſure eſt à trois temps, & que l'Air ſejoue

vîte, on peut ſe contenter d'accompagner ſeulement la

premiere note de chaque meſure ; pourvû que les notes

marchent par degrez ſucceſſifs, & que celles qu'on ſe diſ

penſe d'accompagner ne ſoient pas chiffrées, ce qui arrive

·ft trés-ſouvent dans les Airs guais.

H
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4 Quand la meſure cſt ſi preſſée que l'Accompagna

teur n'a pas la commodité de jouër toutes les notes, il

peut ſe contenter de jouër & d'accompagner ſeulement

la premiere note de chaque meſure, laiſſant au Baſſes

dc Viole, ou de Violon à jouër toutes les notes ; ce

qu'elles peuvent faire beaucoup plus aiſement , n'ayant

point d'accompagnement à y joindre. Les grandes vi

teſſes ne conviennent point aux Inſtruments qui accom

pagnent; c'eſt pourquoy quand il ſe trouve des paſſages

fort vîtes, même dans une meſure lente , l'Accompa

nateur les peut laiſſer jouër aux autres Inſtruments, ou

s'il les joué il peut reformer cette viteſſe, en ne touchant

que les notes principales de ces paſſages , c'eſt à dire

les notes qui tombent ſur les principaux temps de la

meſure.

Les principaux temps d'une meſure, ſont dans toute

eſpece de meſure, le premier temps : celui-là l'emporte ſur
tous les autres.

Dans la meſure à deux temps de quelque eſpece qu'elle

ſoit, le premier & le ſecond ſont preſque également

principaux.

Dans la meſure à tois temps (ſoit lents, ſoit vites) c'eſt

le premier & le dernier qui le ſont,

i-r- -_i .

Et dans la meſure à quatre temps, c'eſt le premier &

le troiſiéme.

5. Au contraire de ce que nous venons de dire ; Quand

les Baſſes ſont peu chargées de notes , & qu'elles traînent

trop au gré de l'Accompagnateur, il peut y ajoûter d'au

trcs notes pour figurer d'avantage, pourvû qu'il connoiſſe

que cela ne fera point de tort à l'Air , & ſur tout à la

voix qui chante. Car l'Accompagnement eſt fait pour

ſeconder la voix, & non pas pour l'étouffer ou la défi

gurer par un mauvais carillon. ll y a des Accompagna

teurs qui ont ſi bonne opinion d'eux mêmes que croyant

valoir ſeuls plus que le reſte du Concert, ils s'efforcent de

briller par deſſus tous lesConcertans. Ils chargent les Baſſes

Continuës de paſſages Ils figurent les Accompagnements,

& font cent autres choſes qui ſont peut-être fort belles

cn clles-mêmes; mais qui pour lors nuiſent extrêmement

au Concert, & ne ſervent qu'à montrer l'habile vanité

du Muſicien quiles produit. Quiconque joué en Concert

doit jouër pour l'honneur & la pcrfcction du Concert, &

non pas pour ſon honncur particulier. Ce n'eſt plus un

Concert quand chacun ne joué que pour ſoy.

6. Cependant l'Accompagnateur n'eſt pas obligé de ſuivre

ſcrupuleuſement le progrés de la Baſſe-Continuë. Il peut

deſcendre quand elle monte, ou monter quand elle deſ

cend comme il le juge à propos ; C'eſt à dire que ſi elle

fait Ut, Sol, en montant d'une quinte, il peut faire Ut, Sol,

en deſcendant d'une quarte, ou ſi elle le fait en deſcen

dant d'une quarte, ille peut faire en montant d'une quinte,

& ainſi de toute autre progreſſion. Il peut même monter

ou deſcendre toute la Baſſe d'une Octave pendant plu

ſieures mcſures de ſuite, ſoit pour ſe conformer davantage

au caractere de la voix qui chante , ſoit pour s'accom

moder à la qualité de ſon Inſtrument, qui ſouvent re

ſonne mieux dans un endroit du Clavier que dans l'autres
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ou enfin pour degager ou rapprocher ſes mains trop gênées
ou trop écartées.

Nous avons dit dans les Chapitres III. & V. que la

main droite devoit prendre ſes accords fort proche les

uns des autres, & toûjours par mouvement contraire à la

Baſſe, lorſque la Baſſe faiſoit de petits intervalles , Il eſt

neanmoins permis en quelques occaſions de tranſgreſſer

abſolument ces regles.

7. Quand le progrés de la Baſſe & le mouvement con

traire de l'Accompagnement ont tellement rapproché les

mains l'une de l'autre qu'elle s'en trouvent embarraſſées;

on peut & même on doit remonter tout d'un coup la

main droite, en faiſant un intervalle auſſi grand qu'il en

eſt beſoin pour ſe degager : & quoique cela ſe faſſe par

mouvement ſemblable, & ſur un petit intervalle de Baſſe,

il n'y a point de mal, parceque la neceſſité le demande,

E X E M P L E.

Au lieu de remonter ainſi l'Accompagnement , on

pourroit retrancher une de ſes parties comme nous l'avons

enſeigné cy-devant. On eſt libre de faire l'un ou l'autre,

ils ſont tous deux également bons.

8.Quand onſe trouve ſur une note longue on peut éloigner

ou rapprocher la main droite, ſelon que l'on ſe trouve
P P / -

trop ſerré ou trop écarté, en faiſant deux accords ſur

cette même note.

#|TTXTT1 V
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9 Quand une Cadence n'eſt compoſée que de deux notes,

l'Accompagnateur la peut remettre à trois , en diviſant

la premiere note en deux, & lui faiſant faire une Octave

en deſſous; mais cela ne ſe peut faire que quand la Ca

dence ſe termine en deſcendant d'une quinte, & que la

premiere note eſt aſſez longue pour étre partagée.

l#.
--

#
On peut faire
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S'il y a
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1o. Quoique deux Octaves ou deux Quintes de ſuite par

mouvement ſemblable ſoient ce qu'il y a de plus rigoureu

ſement deffendu en Muſique , on n'en fait pas grand

ſcrupule dans l'Accompagnement, quand on accompagne

dans un grand Chœur de Muſique, où le bruit des autrcs

lnſtruments couvre tellement le Clavecin, qu'on ne peut

juger s'il fait des fautes ou s'il n'en fait pas. D'ailleurs

ces fautes toutes mortelles qu'ellcs ſoient contre la Com

poſition ne doivent point paſſer pour fautes en telles oc

caſions, parce qu'il ne s'agit alors que de jouër la Baſſe

fidellement , & de faire entendre l'harmonic des Par

ties, laquelle ſe trouve toute auſſi bonne en faiſant deux

Q# ou deux Octaves qu'en ne les faiſant pas.

ais quand on accompagne une voix ſeule , on ne

peut s'attacher trop religieuſement à la correction , ſur

tout ſi l'on eſt ſeul à l'accompagner ; car tout paroît alors,

& c'eſt là que les Critiques ne vous paſſent rien.

II. Une même Partie de l'Accompagnement peut faire

deux fois de ſuite la quinte contre la Baſſe , ſans que ce

ſoit une licence , pourvû que la premiere de ces deux

quintes ſoit juſte, & la ſeconde fauſſe, ou ſuperfluë.

E x E M P L E.
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12 Une Partie peut faire contre une autre Partie, d'abord

la fauſſe quinte, & cnſuite la quinte jiſte, cc qu'cllc nc

peut faire contre la Baſſe. Voyez la premiere partie de

l'exemple cy-aprés.

13. Enfin ce ne ſeroit qu'une legere licence qu'une Partie

fiſt dcux fois de ſuite même la quinte juſte contre une autre

Partie.

Je ſçay que la grandiſſime regularité ne le voudroit
pas , mais comme cette faute (ſi"c'en eſt une) ne paroît

point du tout , je tiens qu'on la peut faire hardiment.

Car comme la Muſique n'eſt faite que pour l'oreille, une

ſaute qui ne l'offence point, n'eſt pas une faute.

E x E M P L E des Qutntes dans les Parties.
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Voilà quclles ſont les licences qu'on peut prendre en

accompagnant, contre les principes généraux de l'Accom

pagnement. Le diſcernement delicat d'un Accompagna

teur habile pouroit peut-être lui en permettre encore d'au

tres dont il n'eſt pas aiſé de parler, puiſqu'elles ne dé

pendroient que de ſon bon goût; Car on ſçait que le bon

goût determine ſouvent à des choſes, dont on ne peut

donner d'autre raiſon que le goût même, & cebon goût

ſi eſtimable n'eſt pas trop clairement connu de ceux mê

me qui le poſſedent Mais il y a à l'égard de l'Accompagne

ment du Clavecin un goût général qui paſſe pour le bon,

dont nous allons donner un idée dans le Chapitre ſui
VaIlU.

•QRºxçr
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C H A P I T R E I X.

DU G O U T D E L'A C C O M PA G N E M E N T.

Suite du choix des Accords.

Inſi qu'il y a dans tout ce que les hommes diſent

ou font, un certain tour , & une certaine bonne

grace à rencontrer, ſans laquelle les meilleures choſes ne

valent ſouvent rien , Il y a auſſi dans l'Accompagnement

du Cavecin un goût & une maniere d'accompagner, qui

n'eſt guere moins neceſſaire à l'Accompagnement que

le fonds de l'Accompagnement même.

1 Ce goût conſiſte principalement à bien

monie de ſon Inſtrument, en telle ſorte qu'on ne tire

pas tant de ſon du Clavecin qu'il étouffe entierement la

voix qui chante, ou qu'aucontraire on n'en tire point ſi

peu qu'il ne la ſoûtienne pas aſſez. Il faut ſe conformer

autant qu'on peut à la voix qu'on accompagne. Quand la

perſonne ſe menage &ne chante pour ainſi dire qu'à demi

voix, il faut beaucoup ſoulager l'accompagnement ; tirer

peu de ſon du Clavecin, en appuyant peu ſur les touches,

& accompagnant même ſur le petit jeu, ſi la voix eſt

trop foible. Mais quand ce ſont des voix fortes, de ces

perſonnes qui chantent toûjours à pleine poitrine, il faut

mettre tous les jeux du Clavecin , & frapper vigoureu

ſement les accords , autant qu'on le peut ſans faire en

tendre le bruit du bois : il faut accompagner dans le bas

du Clavier plûtôt que dans le milieu , En un mot, il

faut faire autant de bruit que la voix, & prendre garde

auſſi de n'en pas faire davantagc.

2 Pour les voix extrêmement delicates, on peut comme

nous avons dit ôter un jeu ou deux du Clavecin, ou

menager l'har

bien retrancher une note dans chaque accord, reduiſant

l'Accompagnement à deux Parties , & la Partie a

rétrancher, eſt plûtôt celle qui fait Octave contre la

Baſſe , que l'une des deux autres , autant que cela ſe

peut ſans tranſgreſſer les regles générales.

3 Quand au contraire les voix ſont fortes, on peut dou

bler de la main gauche quelqu'une des Parties que fait

la main droite; on peut même les doubler toutes , ſi les

voix ſont trés-fortes, & qu'on ne ſoit pas aſſez ſecondé

par les autres Inſtruments du Concert. Si l'on ne double

qu'une Partie, c'eſt l'Octave qu'on doit doubler; ſil'on

en double deux, c'eſt l'Octave & la Quinte, ou la Partie

qui tient lieu de Quinte ; & ſi l'on en double trois, ce

ſont les mêmes que de la main droite

4. Bicn loin pourtant qu'en rempliſſant ainſi l'on ſoit

obligé de mettre de la main gauche les mêmes notes

que de la main droite, il y a au contraire de l'élegance

à cn choiſir d'autres. On ne doit mettre préciſement lcs

mêmes que tout au plus ſur les notes qui portent des

accords parfaits; car pour les autres on n'en doit pas toû

jours uſer ainſi. Premierement on ne doit jamais doubler les

diſſonnances, excepté la ſecondc : ainſi lorſqu'unc note en

porte quelqu'une on ne doit doubler pour remplir que les

conſonnances qui lui ſervent d'accompagnement, ou quand

cela ſe peut on y met & l'on double même la conſonnance

dont la diſſonnance tientlieu , Pour m'expliquer je ſuppoſe

une note portant la ſeptiéme,l'Accompagnement naturel de
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la ſeptiémc eſt la tierce & la quinte ; ce ſont donc-là les

notes qu'on doit doubler quand on veut remplir : mais

comme la Septiéine dans un accord y tient licu de l'Octa

ve , je dis que pour remplir on doit mettre l'Octave &

même la doubler parmi les Accompagnement de la Septié

me. Remarquez cependant qu'on ne peut pas toûjours

mettre dans l'accompagnement d'une diſſonnance , la

conſonnance dont elle tient lieu, & qu'il n'y a guere que

la Septiéme qui le puiſſe ſouffrir. Ainſi vous ne pouvez

rcmplir ſur lcs autres qu'en doublant les conſonnances

qu'on leur donne ordinairement pour Accompagncmcnt.

5. Quand une note dont la ſuivante monte d'un ton,

porte une ſixiéme au lieu d'un accord parfait , on peut

outre cette ſixiéme mettre & doubler pour remplir, toutes

les notes qui compoſent l'accord parfait.

6.Mais outre qu'on remplit ſouvent comme nous le di

ſons, pour faire rendre plus de ſon au Clavccin , quand

il eſt à propos de le faire; on rebat encore pluſieures fois

de ſuite les mêmes accords, lorſque cela ſe peut faire ſans

alterer la meſure, ny defigurer l'Air. On en uſe preſque
toûjours ainſi dans les Chœurs.

7. Il n'eſt pas moins du bon uſage de remplir les Accom

pagnemens lors même qu'on n'accompagne qu'une voix

ſeule : mais alors on ne frappe pas toutcs les Parties à la

fois, on les applique l'une aprés l'autre avec menage

ment. C'eſt ce qu'on appelle Harpéger les accords , &

c'eſt un des agrémens le plus convenable à l Accompa

gnement du Clavccin.

8.Lors même qu'on nc double pas les Parties on ne laiſſe

pas de les harpéger encore. , On repete mêmc pluſieurs

fois un même accord, harpégeant tantôt en montant,&

tantôt en deſcendant. Mais cette repetition qui veut être

bien menagée, ne peut vous être enſeignée dans un Livre,

il faut que vous la voyez pratiquer à quelqu'un.

Les harpégemens ne ſont convenables que dans le Reci

tatif, ou il n'y a proprement point de meſure : car dans

les Airs de mouvement il faut frapper les accords tout

à la fois avec leur Baſſe : Excepté que quand toutes les

notes de la Baſſe ſont Noires, & que la meſure eſt à trois

temps, on ſepare les notes de chaque accord, de telle

maniere qu'on en reſerve toûjours une pour la faire par

ler entre deux temps. Cela forme une eſpece de batte

ment qui ſied tout à fait bien.

E X E M P L E.
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Onpcut obſerver la même choſe dans la meſure à deuxtems.

9 Quand on accompagne un long Recit, il eſt beau de

demeurer quelquefois long temps ſur un accord, quand la

Baſſe le peut permettre, & de laiſſer chanter pluſieurs no

tes à la voix ſans accompagnement ; enſuite de refrapper

un ſecond accord, & puis de s'arrêter encore deſſus ; &

de ne donner ainſi les accompagnemens que par de longs

intervalles, ſuppoſé comme j'ay dit que la Baſſe ne faſſe

que de longues notes, ce qui cſt aſſez ordinaire dans le
Kecitatif.

1o. D'autres fois aprés avoir frappé un accord rempli ſur le

quel on s'arête long-temps , on rebat quelque note

toute ſeule par c'y par là, mais avec tant de menage

ment qu il ſemble quc le Clavecin les rende de lui même,

ſans le conſentement de l'Accompagnateur.
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II. D'autre fois doublant les Parties on rcbat toutes les

notes l'une aprés l'autre d'une repetition continuelle, fai

ſant faire au Clavecin un petillement à peu prés ſembla

ble à de la mouſqueterie qui tire ; mais aprés avoir fait

cet agréable charivari pendant trois ou quatre meſures,

on s'arrête tout court ſur quelque grand accord Harmo

nique, c'eſt à dire ſans diſſonnance,commc pour s'y repoſer

de la peine qu'on a eû à faire tant de bruit.

12. Quand on acccmpagne une voix ſeule qui chante quel

qu'Air de mcuvement, dans lequel il y a pluſieures imita

tions de chants, tels que ſont les Airs Italiens ; on peut

imiter ſur ſon Clavecin le Sujet & les Fugues de l'Air,

faiſant entrer les Parties l'une aprés l'autre ; Mais cela

demande une ſcience conſommée, & il faut être dupre

mier ordre pour y réüſſir.

| 13. Le plus grand goût qu'on puiſſe faire paroître dans

l'Accompagnement, c'eſt de ſçavoir bien ſe conformer

au caractere des voix qu'on accompagne, & à celui des

Airs qui ſont chantez, entrant même dans l eſprit des

parolles, & n'animant point l'accompagncment quand la

Chanſon parle de Foibleſſe & de Langueur, & au con

traire ne le laiſſant point traîner quand l'Acteur s'anime

& s'emporte, qu'il parle de Couroux, de Vangeance de Rage,

de Fureur.

Enfin l'Accompagnement n'étant fait que pour ſecon

der la voix, il doit s'y conformer en tout.

14.Sur l'Orgue on ne rebat point les accords, & l'on n'uſe

guere d'harpégemens ; on lie au contraire beaucoup les

ſons en coulant les mains adroitement. Ony double rare

ment les Parties , L'Orgue fourniſſant de lui-même plus

que le Clavecin, & gardant toûjours ſon harmonie éga

lement, il n'a pas beſoin de toutes les recherches dont on

uſe ſur le Clavecin pour ſupléer à la ſechereſſe de l'In
ftrument,

15. On peut ſoit ſur l'Orgue, ſoit ſur le Clavecin faire de

temps en temps quelques tremblemens, ou quelqu'autre

agrément, ſoit dans la Baſſe ou dans les Parties , ſelon

qu'on juge que les paſſages le demandent. On fait toû

jours un tremblement ſur la note qui portc un accord

doublé quand cette note eſt d'une valeur un peu conſi

derable. On en fait un ſur la penultiéme d'une Cadence

imparfaitc, de cciles qui conclucnt par deg ez ſucceſſifs,

& non point par intcrvales.
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Dans ces deux eſpeces de Cadences, au lieu de faire

le tremblement ſur la note de Baſſe où il eſt marqué ici, on

le peut faire ſur la note d'Accompagnemcnt qui fait ſixié

me contre cette Baſſe : mais quelquefois la poſition de la

main ne lc pcrmct pas, & d'ailleurs il a meilleure grace

ſur la Baſſe que dans les Parties. On le pourtoit

faire dans la Baſſe & dans les Parties à la fois; mais je ne

voudrois pas que ce fut à chacune de ces ſortcs dc Ca

dences. Ccla ſeroit trop affecté.

16. Pour lier les accords entr'cux & faire qu'ils ne paroiſſent

point ſi plaquez , on touchc cn quelques occaſions la note

qui ſe trouve dans le chemin d'une Partie qui fait l'inter

valle d'une tierce, ainſi que je l'ay pratique au premier

Exemple de la page 39. & Peut-être ailleurs.
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Comme on n'eſt point obligé de mettre toûjours trois

Parties differentes dans un accord d'accompagnement,

ayant la liberté d'en doubler quelques unes quand on le

veut, ou même d'en ôter une des trois quand cela paroît ne

ceſſaire, on peut auſſi en fourer quelquefois une quatriéme

dans les accords preſcrits par les Regles ordinaires, ſoit pour

adoucir la dureté d'une diſſonnance, ouau contraire pour la

NOUVEAU TRAITE' DE L'ACCOMPAGNEMENT DU CLAVECIN.

rendre plus piquante, afin de faire mieux goûter la conſon

nance qui la ſauvera.De dire quel intervalle cettequatriéme

note doit faire contre la Baſſe, cela demanderoit un tro

grand détail , il faudroit examiner de nouveau tous †

Tons,&tous les accords en particulier. Que vôtre oreille en

juge dans l'occaſion, & ſi vous n'en pouvez juger ne

la mettez point.

C O N C L '() S 1 O N.

E pourrois ajoûter ici une Recapitulation ſemblable à

celle que j'ai miſe à la fin des Principes du Clavecin,

mais cela ne me paroît pas trop neceſſaire. Ceux qui ſe

mettent à l'Accompagnement ne ſont pas novices en ma

tiere de Muſique. Ils ſçavent qu'avant que d'accompa

ner un Air on doit regarder en quel Ton & en qucl

Mode il eſt compoſé, afin de faire un petit Prélude ſur

ce Ton là ; Qu'on en doit examiner la meſure & le mou

vement; Que dans le courant de l'Air on doit voir ſi le

Mode, la Meſure,ou la Clef ne changent point : Qu'on

doit prendre garde aux Chiffres que portent les notes,

auſſi bien qu'aux Diezes , ou Bemols qui peuvent être

aſſociez à ces Chiffres : Qu'on doit conſiderer la progreſ

ſion de la Baſſe pour ſuppléer les Chiffres en quelques

endroits où il peuvent manquer ; En un mot, qu'on doit

mettre en pratique tous les préceptes qu'on a reçûs. Quand

on commence à apprendre des Pieces on n'eſt pas en

core routiné à toutes les figures de la Tablature, & à

toutes les obſervations qu'elles exigent : mais quand OIl

ſe met àl'Accompagnement on ſçait ordinairement to§
cela† cœur , & l'on n'a pas beſoin d'être averti d',

prendre garde.

E 1 N.


